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REl'OJS'SE

(175)

A un ORDRE de la Chambre des communes, daté h 19 févrior 1879, pour

un état indiquant toutes les soumissions reçues pour l'achèvement

dune digue et d'une écluse à Carillon, et aussi toute lacorr.'spondanc^e

entre le gouvernement et l'ingénieur et autres personnes, au sujet de

l'accomiilissement des dits travaux
; aussi, tous les docura(Mits, lettres,

corresi)ondances et rai)ports concernant en quelque manière que ce

soit les dits travaux, depuis leur commcmcement en 1873 jusqu'à

présent
;
aussi, le rapport de MM. Shauly et Keefer au sujet des dits

travaux qui a été soumis au gouvernement par les entrepreneurs.

Par ordre, •

J. C. AIKINS,

c^^„, ,_, Secrétaire d'Etat.
Secrétariat d Etat,

10 mai 1879.

Carillon, P. Q,, 28 avril 1874.

A John Paob, écr.,

Ingénieur en chef, etc., travaux public?,
Ottawa.

Cher monsieur,—Nous attirons respectueusement votre attention sur les avances
qui nou8 ont e e allouées aans le détail estimatif des matériaux livrés et en iiartie
iaçonnes pour les constructions. ^

Jusqu'à présent les quantités do ces matériaux livrés par nous ont été relati-tivement si petites que la question dos avances, «olon les détails estimatifs, n'étaitpasdune très grande importance; mais, en vue do la grande quantité de bois de
eervice et autres matériaux que nous espérons pr.uvoir livrer avant peu, et on raison
de. l.'v natr.:-o me.ne de nus travaux, il est nécessaire de préparer ...„o gran le m, mtitéde bois, boulons, picrro, etc„ longtemps avnnt qu'il soit possible de les emdvjer, il
devient pour nous dune importance vitale d'obtenir, sinon une avance libérale dumoins une avance raisonnable sur les matériaux livrés.

175 -1



PiuiH notre o])iiiiori il y a doux RyntômoH on vertu dofquelH les aviinccH pour-
raient riiisonniililomeiit ôtro t'aitoH sur les inatériuux livréH.

io. Se f^'uidiT iil.soliiirioiit sur lu valeur dos nuitériuux, ot fairo loutOHlcs avnncoH
d'aprÔH ct'llf Iki.so, iii(lt'j;(.ii(liinuuentdu juix do rontic])risc pour l'ouvriigo complétée;
2o. Se f^uider eiilioreiiic'Ul sur le prix do l'orilreprlNe siins tenir compte de lu valeur
réelle des matériaux, cL.-c lnjrner à refenir une partie raisonnable hur le prix du para-
chèvement des tiuvaux. Maintenant nous aoeeplerionH volotitiers l'une ou l'autre do
ces règles, mais nous eicyons qu'il cbt. j^assaLK nient dui' de nous aiijilicjuer le système
do la val( ui' iielle dans les (lUcKpios cas où nos prix sont un jieu ])rolitabl(s, tandis
qu'on s'en tient aux '• ju'ix de l'entrcp'rise " dans chaque cas où nos prix sont bas.
ViiDH la maçonnerie des éelu^es, jmr exemple, nos ])rix sont plus élevés et les avances
sur la pierre, etc., livrée, sont en jjroportion exacte, étant beaucoup au-dessous de la.

valeur réelle ou du [iiix de revient (Ils matériaux, tandrs (piesur les boulons barbelés,
pour lesquels nos ))rix sont pas.--aLlenient bons, nous ne recevons aucun avanta<''e
eorrcsiiohilanl, les avances nous étant taite-. sans tenir aucun comjjtc du prix tie noire
entreprise, mais seulement do la valeur réelle dos articles. Ainsi iu)us devons pordro
sur tous les aiticlcs iKuir le.-quely nos prix sont bas, et l'on no nous peiniet, pas le

moindie ])rotit sur les articles ])Our le.'^quels nos prix sont plus protitalilcs. Kt ce qui
rend nolio position encore plus ditlicile, c'est que d'apios les iéf;lcs eiablicb par Al.
Sippell, il semble que presque toute la ])ar1ie la plus Uifficile et la moins j)rofitable
des triivaux doive être laite avaiit que nous juiiîsions commencer la j aitie avantageuse.
Ainsi le mur de outùncment en blucaille, ]M,ur lequel nos prix sont meilleurs, ne peia
être C( n.struil avani que la maçoimeiie d'eeluse,—travail pour lequel nos prix sont bas,—soil laite pour le iiK^léger. Lie plus, dans la construction des cais.-ons, nos prix sont
auKbi as.'^cz raisonnables, mais ce travail ne jjeut eue commencé que quand la digue
seia telminée. Xous i,o laitons pas ces l'cmai'ques ]iour nous plaiiulre de il. Sippoll,
car nous cro3 ons qu'il n'est mu que par le désir de iiiire ONécuter les travaux do
manière à éviter tout danger de démolition ])endanl la construction. Nou.sdirons
seuUniciit que cela nous nuit beaucouj), et nous croyons que cela nous donne
des tiiies a une remi.-e plus libérale t-ur les matériaux, etc., que nous Iburnissons.

Es] étant que vous accorderez une ailenlion lavoi able à cette question ot que quel-
ques ebangcments seront faits dans notre jjrochaine estimation,

Kous demeurons vos obéissants serviteurs,

R. P. COOKE ET CiK.

Inclus nous vous exjiédions un mémoiro de quelques-uns des principtiux items
jurjesqueis nous croyons que notre allocation n'est pas assez élevée.

Mémoire.

Bois.— rom- les plateformes de buse d'écluse. Notre prix pour ceci est do 45 cts. du
pied. Nous en avons pour deux de préparé, assemblé, aplani, percé, etc. On ne nous
alloue que 30 cts. (moins 10 pour cent), ou 27 cts. Nous pensons qu'il serait raison-
nable de nous donner 40 cts. Pièces en pin pour la superstructure des cais.sons, etc.
Notre prix e.^t do 20 cts. Le coût do la mise on place n'excédera pas 5 cts., en consé-

nous devrions avoir au moins io cents. Dans tous ces cas l'allocation est non-seu-
lement moindre que le montant auquel nous croyons avoir droit, même on jjrenant
le contrat à la lettre, mais elle est de plus beaucoup moins élevée que le coût réel des
matériaux.

Fer.—Notre prix pour les boulons est de 14 à 16 cents. Le coût de la confection
et du bouloiinage no devrait pas excéder 5 cts. tout au plus, ot nous croyons, eu consé-
quence, qu'on devrait nous allouer au moins 9 ou 10 cents pour le fer livré. Nous ne
recevons que 4j cts. Le prix du boulonnage ne devrait pas excéder 1 ou 2 cts. aa
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S\m, coriwciiuimmont, nos OhtimaUoiis puur boiilonK dovraiont ôtro d'au moins \i cts
oua ne rocovons (Uio 7.2 centw jmr ïh.

é>eg7nmtti dr tm'/c—iS'utro jn'ix est Jo 7 centM. Nouh ne rocevonH quo 3-6 centsquoique le cuul de lu pose bo réduire à une bagiitelle, et ainsi de suite.
*

MoNHrr,i;ii,— Nous, 1

TllAVAL'X DU CANAI, DE CARII,r,ON.

JJUIIEAU lllCS KNTKEl'KENEina,
Cakillo.n, p. Q., K; fûviier 1&7.>.

(sHout;si^riiéH,fntroj)ieneurHducaiiaictde ladi^riiodoCaril
prenons la iv-pectiiouse lil,erté d'exposer notre cause devant i'Iionoral.ie ministre de»
travi.ux puliiics, alm d'ohienir de lui l'a>Histanoo qui pourrai! nous permettre de conti-nuer nos travaux d'une manière satisfaisante, et en mùtue temps <ie remplir no.s
obligations vis.;i-viH de nos employés, etc., ete., aussi i.romptomer.t et ré-ruliôrement
que nous I avons fait jusqu'à présent. Vax faisant cette .iemande nous n'entendons ims
•soulever maintenant une questi.m de surcroit de travail ni fiiire aucune réclamationpour ecN travaux, (•ur n„„s n'avons aucun douteciue toutes ces questions seront ré-'léen
impartialement et hlieralement jilus tard j.ar le ministùi'c.

Nous basons notre demande sur l'exp(^sé des faits suivants .nii, nous le crovonsdu moins, seront eorroborrés par les in^^énieurs conlioleurs du <rouvcrnement xVohprix sont généralement 1ms, tandis que notre entreprise est l'une dos plus diffidIeH
qui mont ete données dans la Confédération depuis iilusieurs années

L'ouvra^ri,. s'est trouvé dans bien des cas beaucoup plus dilHcilJquo les in.œnieursou toute autre pensonne ayant quelque chose à iairo avec ce travail p.,u\"iient lo
prévoir. ^ '"

Une Jurande partie des travaux que nous avon.s faits jusqu'à présent étaient dobeaucoup les plus dittieiles do notre entreprise.
Ces travaux dilliei les et coûteux étant j.resque terminés, une grande <lépenso a«te iaite pour cables, cabestans volants, ehalans et autre matériel ntressairo

7 '^?'"'^'" ''7' """'* »e nous sommes épargné aucune ]K'ine ni aucune dépensadans I executon do ces travaux très difficiles et très hasardeux, mais nous avonsrempli nos engagements avec franchise et honnêteté, et nous atlirmons que rouvr^w
est bien lait et de première classe sous tous les rapports.

Dans ces circonstances, nous espéro-... qu'on ne trouvera pas déraisonnable .luonous demaiulions respectueusement une ,i,ce de S25,000 sur le prix de notre entre-

in",'.c?vfî" fT'' '•r'"'n'""^'^
!•'»« ^'"'^ "^ règlement do toute S'eelamations pour•Miiciou de travail ou allocations, et nous continuerous comme ci-devant à surveiller

es travaux ahn .1 assurer leur achèvement dans une jiériode aussi courtoque possible,

In T ''i'
?'"'^"'' ""^ '" '". "^""'"™ l"'"'--* "^"'^ *'^'''''"^ ''"""^'"'' -"»" e entrepre-neurs ot qu ils donneront satisfaction au pays dans l'avenir.

^

Nous avons l'honneur d'être, monsieur,

A,,,, ., .
Vos obéissants serviteurs.Au secrétaire,

j^ p coQKK kx Cie.
Alinistere des travaux publics,

Ottawa.

JJÉPARTEMENT DES TRAVAUX l'UULICS,

4 mars 1875.
MoNSiETJR,—Je désire vous soumettre, pour que vous l'examiniez et fassiez rapportla demande e.-incluse de MM. R P. Cool<e et Cics entrepreneurs du canal Car .m[demandent une avance do «25,000 sur le j.rix de leur entreprise.

' ^

J'ai l'honneur d'ètro, monsieur.
Votre obéissant serviteur,

A J. G. SiPi-ELL. ^-
^^^-V^-^' . .

Bureau du canal Lachiue.
i^ecrétaire.

175—li
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Bureau w C'a n ai,,

MoNTKfc*!,, 13 miirH 1870.

MoNUKt'H,—Kn ropoiiso ù volro lotlro, 11° : 9,123, doiniiiKliiiil un nipport nui- la

demnii.lo iiM'luso (lu MM. H. P. ('<;oko et Cio, eiitfc|iroiHMirs do la ('(mstriiclinn do

la (li^iio ot (le lu glissoiio du caniil ilo Carillon, (U'iiiatHlaiit utio avaiico di) $li;),000

sur lo prix do leur oiilropiit^o, pour leur pcrniottio do procéder d'une façon Hutinfiii-

sanlo fi rexi'cution do Iouth travaux, oto., etc., je dois dire <pio ces ontroproneiirH ont

Eras>é loui'rt travaux avec activité pondant la saison do l'oau basse l'automne dernier,

ours prix s(;nt j;vtiéralomont pou olovés ot la majeure partie do l'ouvrngo fait était

difficile et cofitouso.

Los j)i(k'eHdo fondation j)<)ur la di^'ue inclinée et le barrajrosont posées, excepté sur

la partie qui doit traverser les chenaux profonds, où elles doivent être ]dacéch sur des

caissons; ime gi'ando partie des ciussonH qui doiven* suppoi'ter le barrage sont aussi on

place, et les pièces do fond dos glissoires aux côtés supérieurs et infériouis do la digue

ont été fixées nu roc avec des boulons.

Tous ces travaux ont été très ditticilos, ot leur ont coûté beaucoup plus quo lo»

prix qui leur étaient accordés par leur contrat, ces prix n'étant pas plus élevés pour lea

pièces du fond ou do fondation quo jwur les autres parties do la digue, du barrage ou

do la glissoire, savoir : vingt cents du pied pour lo bois dans ladiguo, ot do quarante ù

cinquante cents ])ar pied pour lo barrage, auxquels prix ils ont été estimés,

L'excavation pour l'écluso supérieure est pi'osquo prête à recevoir la maçonnerie, et

environ la moitié <lo la i)ierro est préparéo et livi'ée pour une écluse. La maçon-

nerie en biocaille et la levée du canal du LÔlé du fleuve sont aussi assez avancées. Ils

ont aussi rendu sur les lieux une grande quantité de bois ot do for qu'ils préparent

actuellement pour les travaux.

Leur estimation est remplie au prix du contrat, ce qui est tout ce que j'ai cru

devoir imyer, mais comme lu majeure partie dos travaux qu'ils ont faits no ])eut

être considérée comme la moyenno de tout l'ouvrage dans cha([Uo classe do travaux,

mais qu'elle est beaucoup plus coûteuse, leur demande d'une avance ne me ])arait

pas déraisonnable. Los pièces do fondation do la diguo ot les barrages doivent leur

avoir coûté une ($1.00) piastre du pied une fois placées. L'enlèvement des roches

friables du lit do la rivière afin d'avoir un fond solide pour les pièces, a aussi été

beaucoup plus difficile et plus coûteux qu'on no l'avait prévu.

Après avoir mûrement considéré la question, il me semble qu'une avance pourrait

raisonnablement être accordée à ces entrepreneurs, et que valeur a été reçue par le

gouvernement pour cette allocation pai- l'exécution d'une quantité considérable de ces

travaux difficiles et coûteux.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,

Votre obéissant serviteur,

A F. Braun, écr..

Secrétaire des travaux public;

Ottawa.

JOHN G. SIPPELL,

Imjénieitr contrôleur.

\'

-i-

Bureau du Canal,
Montréal, 15 avril 1875.

Monsieur,—A propos de la demande do MM. R. P. Cooke et Cie, d'une avance do

$25.000 sur leur eTitrcjjrise pour la digne et la glissoire du canal de Carillon au sujet des-

quelles j'ni fuit i-apport lo 13 mars <lornier, etc., je désire déclarer que ces messieurs

dans leur demande, insinuent qu'ils ont des réclamations pour un fort montant, sans

spécifier en quoi ces léclamations consistent; j'ai découvert quo je n'avais fait aucun©

mentiou do ces réclamations dans mon rapport.

la ri

être

ce bî

truct

vena

i'auri

oblig

pour



.rs 187'J.

iijipnrt Hiir la

i.s|iiu'li>>n (lo

3 <lo «•jr),ooo

içoii HUtinfai-

proiioiii'H ont

tniio iloriiicM'.

iigo i'uit étuit

i, cxioptô Hur

Incéch Hiir doH

tsontnuHrti on
H do Itt digue

|)luH que loH

evés pour les

Il barrage ou
lo quarante à

laçonnci'io, et

La maçon-
van oéos. Ils

Is préparent

e que j'ai cru

"ails no peut

3 de travaux,

mo ])arait

doivent leur

[it des roches

,
a aiissi été

mce pourrait

reçue par le

lérable do ces

S-

- t-

Jo (lois on consequonco suggérer rospocteunoinciU .,u« pour on arriver à une en-tente nupartiaio avec ce. mosMours, avant dolour i;,i,r dauhvs avances, on devraitleur demander do spocdior lu naluredo ces ré.damations, alin que le ministùro .aci.oa quoi N en lonir.

J'ai l'honneur il'otre, monsieur,
Votre oht'issant Norviteur,

J. a. SII'PKLL,

A F. MitAUN.ocr.,
In.jéniau- rontnileur.

Ti'uvaux publies, Ollawa.

TltAVAt'X nu CANAI, DE OaU[M.O\,
HlIREAlI DKS KNTllKI'KENEUas,

Carillon, \^.q., 26 avril 1875.
MoNsiBua,—Conformément aux instructiotis que nous avons renies ,|„ vous nousde.sirons vous soumettre un état do nos reelan.ations pom- lo sui'croî d'avaneo mmuelnous croyons avoir <lroil rc^lativoncjnt à ces travaux.

auquel

Ce n'était pas notre intention de fain. i'.o réclamation pour surcroît do travailnvan que l'entreprise tut achevée, vu que nous croyons que le fait d'avoi oxé é ïa

."^ son in" .''"'""i
^''" ''"'"'" ^''

I''"'^
^•«^'^'"•^' "^ '«^ l'i"^ iKisardoux nous d une

rédamatior"'"
""" ''"'"" '"'" '""' '"'' """"""" "" ^'"''''^' ^'"-^ ">""tionner Z

nn„.^lr"'-'T'''
'"' P'•>F^•J'f^"'o•""i'• u"o enquête dès maintenant sur ces ,,„os(ions

et ^n te Il'Z ''-T"' '''''T"'""
!^'"?-"'^^ 1'''^"^' documents et modèles, à telleo^et on tel endroit qu il vous plaira d'indi.iuer, mais en attendant nous suggérons nuenot cb)mando pour une avance sur les travaux on général soit acc,ordée,^u q o nîusavons besoins de toute 'aide que nous pouvons ncus procurer dans lo m Ano.U é n!obligesd acheter du bois, etc., etc., et de faire sur ces achats des avance^, oûr le"quelles nous ne recevrons probablement aucune compensation dans nosdev s o timltifs avant les mois de juillet et d'août.

csuma-

Nous demeurons, monsieur,
Vos respectueux serviteurs,

A l'honorable A. Mackenzie,
^^ ^- ^^^'^"^^ ^^ ^^'«-

ilinistre dos travau.K publics,
Ottawa

mtrôleur.

TIÎAVAUX pu CANAL DK CARILLON.

Exposé des réclamations—DÉPE^fSE8 additionnelles.

ril 1875.

me avance do

I au sujet dos-

es meshieurs
lontant, sans

is fait aucun©

1° Grand caisson de soutènement des écluses et du canal.

Los devis pourvoient à ce qu'un barrage à claire-voie soit construit " en travers d«lanv.ero"pour "retenir l'eau" durant J 'exécution des Lvaux barrai m devmêtre paye au prix fixé dans la cédule. On s'est dispensé de consUuToS mrtie dece barrage sur une longueur d'environ deux cents pieds, et un bar i roîncïiné deiont

Vu.
?^°'"^.Pfetendons que nous avons droit d'être pavés pour ootto di-ue comme nous

1
aurions ete pour le barrage auquel elle a été substituée, et qu'il es^injustï de nousobligera laconstru.ro et d'en déduire lo coût du montant aîauel nous avons dro"tpour travaux d'epuisoment, savoir : 85,000.00.



2" Coissona aoiis le bamiu^ à claire voie ihms les chmnux profomlt.

ro inmiil ont inclim dann lo devis, et (.oh^6,l.lommcnt .la.H n..trc <r,n(rut inni« il

mmsmiimmm
omi... •((•> H l'i* '"'";* "^ N ,",.,•. VdMH ..no les i.rix Hiiivanls no sont i^as .lomis..n.

ts,;::nt ïii:' n:;:r in.?:;;;;i;.;- :i;;;i -^..ai,Ju.nt ,.. t...... ao i. ,i^,... «t .10.

portes 4110 nous avons subies clans l'oxécuti..., -le .es travaux ;

Bois .lans k". caissons on place.. 8U5 par pio-l cube.

Roniplissago do pierre dans le» cnisHons. . 1.60 pur voigo

:!'' Piî'ces de fondation pour la dùjue principale.

Pour ce nui concerne ces travaux, nous prétendons que l'ouvra/^'o T»'"""")';;

50 cemVpàr piod cube pour le bois employé dan« cette construction.

4° Chardmnets et enclaves d'écluses,

Lor-ouo nous nous sommes charfrés de l'entreprise, il n'y avait pas de plan

blait désirer que cet exposé fut aussi complet que possible.

5**. Glissoire.

devaient s'appliquer à cette construction.

j

^»-

3

I
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K-

La jflissoirf, d'aprôs le iirotll de rin^'onicur c mtiôliMir e>t une tnMV..|ino clioinio
onlro les deux diiufiiNii.ns, rur ollo a nno laixoiir do l"() piodt of (.||o'o-i sans fnn \mais avec un larijo talus nul nous a ciiùté un grand Huroroit de dépeiiscH de travail et
do relard.

Défait, la qiianlilé adilitioiinollo do matériaux dans In oonsfriiclion csi si potiio
«•ompnroo au xiircroit ilo dépenses qui nous a été causé par les çliahp>iiu(iils dl par le
jïoiirr coippliqiif lie la cluirpcnlo, .[ui so liouvail comploloniciU couvcrio pur IVau
«|ii aucun des prix lij,'urant .laiis losccdulcs ordinaiios no sulHniicnt a n..u,s indemniser'Nos ridciils ..| nos arniti«(-incnts pour l'oxccution do co. travaux au-do^H <lu niveau
do I eau M)i.i devenus oomplôtement inutiles, vu quo le travail additionnol nous arri-
vant •» I imiirovisto à une époipio aussi avancée do la saison, nous a causé une énorme
dépense on novonibro, décembre et Janviei'. car noun avons oté obli^rés ,1„ nn-ttro on
lieu sur nos ninlériaiix (|ui avaient ete apportés dans les ranidés daii^, le but do eoiis.
triiiro les piliers latonuix l'aulomno dernier. Ceci, (epon'lant, est un cas qu'il ost
inipcHMbJo d'expliquer clairement miii> avoir les plan* et modèles

; aussi, no„H borne-
lonsnous a declai».r (luo nous nous considcroim commo ayant droit en toute justice à
lu compensation suivanto pour ces travaux :

1. Que les prix mentionnés <laiis notre otf- • pour la «rando f,'lissoiro soient
applnjiiees, ou tant (lu'ils sont applicables, à colle que nous construisons,

•-'. Le talus étant évidenimei.t un travail a.ldilionnel, l'on dovroit nous accorderdes |u-ix raisonnables pour co travail, siuh tenir compte du prix de noiro entrenriso
Havoir

: Hois, ;)0 cts. par pie<l cube ; enlév.-m.Tit <les pierres, etc., 8;{ par ver.'o cube'
renip la,-o on pierre, f).-) cK. par voixeciibe

; b .liions, 1.') cts. par livre
; Wyr.v-^- drs trousdans le roc, jjl ô!» par jiied .le lonsruciir,

'^

3. Qu'il nous soit alloué comme compensation pour la ^'randT perte iiuo nouaavons encourue a cause du retard ,|i.e ,ioim avons éprouve ot de rinlorrin.tion de nos
«utroM travaux, ainsi .pio nous l'avons explique plus haut, la somme de «10.(1(10

4. hii outre <lo renumeralion qui p>erù |,j, et qui confiont, les principaux itoms
.sur lequels nous eioyons avoir droit a un surcroît d'allocation, nous devons dire qu'il
y a des Items moins coosiilérablos de travaux pour los.piols nous n'avons encr^ro reçuaucune compensation ot (pio nous no montionnons ici que dans le but do rendre notr©expose ijlus complet, ot arin que cet exposé puisse rester connue piouo iu..titicativo à
J ai)pui do nos rcclamatioiis.

' •'

Ces items sont coinno suit :

—

1. Toile, pointure ot calfatage dans le plancher do l'écluso.
2. SautaiTo des cailloux non compris dans l'entreprise.
3. Trous ]>ratiqués dans le roc pour y placer des étais.

R. r. C(J01vK ET CiK,
Cauillon, P.Q., 26 avril 1875.

Etat des réclamations mentionnées dans l'exposé du 2(J acril 1875.

1. Grande difri'o inclinée, constniito sur l'ordre des ingénieurs et
Pubstili.eo à uno partie du barrage à claire-voie 85 000 00

^. Cais.sons dans les chenaux profonds sous Io barrage
'

à claire-voie, savoir : Bois, 1 7,2v;0 pieds cubes, à

p *;
"*

•. 830,100 10
liomplagc on pierre, 2,5tJU verges, à 81-^0 3,870 00

, , . , .
«33,970 00A dodmro. montant iilloué 8 07!) 00

"5 8^1 00
3. Pièces de iondntion pour digue principale, b(;is, 18,000 pieds " '

"

cubes, ,1 ^0 cts
1 900y qç^



4. AifriitulissoniL'iil clos piiM'i-os d'oiicoifrnuri! ])()iii' la iiiiiçoniicrio

dos ('cliiM's. A pio.-'onl. il (!st iinpossililo il'ostimer les do-

jK'iisi's iidditiomioileH oiiooiirues pur nous i\ oauso do oo

oliiiiiiioiiu'iit, vu (|iio lions n'iivoiis pus oiu'oi'o lU'lioto toutos

les iiKU'liiiios Moi'ossairos j)<)iir mouvoir ol ])luoor coh ])iorros.

5. Chaiio'otiiiMit do roinpiaconiont do la j^lissoiro. (îo travail u'otaid

l'ait i|u'oii parlio, nous no |)()Uvons nicntionnoi' qu'une soulo

réclamât ion (juant au jirix auciuel nous oroyons (juo nous
aui'ous droit lors(|uo lo travail sora torniino, ol nous no citons

aujourd'liui (pio les doux itoms suivants, (pii rostoront comme
ils sont aujourd'hui, savoir: Déblai do l'emplacement, 71-
veri^os ciilios, à 85 par vorf,'o 2,136 00

Coin;ionsali(.M ])oui' la porto oncouruo à cause du rotaid, etc.,

toi (|u'('.vpii(juô dans l'oxpOM'; do la réclamation n" 5 $10,000 00

6. 7 et S. Coux-ci so coinposont tous de très ])etitH iloms que nous
no ])ouvons piésontoiuont ostimor, et nous los mettons tous dans
cet oxpo.-é )>arco que l'iionorablo iniinstro nous a donné instruc-

tion do lo londro aussi complot que possible 10,000 00

$52,027 00

u

Bureau nu Canal,
MoNTKÉAi,, 15 mai 1875.

Monsieur,— Vin réponse à votre télégranimo du It courant, déclarant que MM.
Cooko et .lonos protondent que la valeur au pro rata des travaux cju'ils ont exécutés
on vertu de leur contrat est ])lus considérable (iiio colle do la partie dos li-avaux qui

rojto à faire, et uie demandant si (luohjuo avance peut leur être faite ot pour (piel

montant, me demandant en mônio temps un rap[)ort complot par lottro, jo j)rends la

liberté do déclarer que j'ai fait à ce sujet lo 13 mars 1875 un rapport dont j'inclus

copie. MM. Coolvo ot Cie, comme jo l'ai déclaré dans co rapport, ont déjà reça
toute la ])roportion do l'argent qui leur revient on vertu des conditions du contrat,

mais d'un autre côté, une pai-tio considérable des travaux qu'ils ont exécutés ont été

très difficilos ot très coûteux, et il leur reste encore beaucoup do travaux diflicilos ot

coûteux à faire avant que les fondations de la digue et de la glissoire soient terminées.
Ces onlrepronours ont commencé les travaux il y a plus do deuK ans et il y eu a

moins d'un tiers de fait, ot ils ne semblent pas disposés à faire dos arraiigoinonts spé-

ciaux jiour ])ousser los travaux avec vigueur ot d'une fa^on satisfaisante.

Leurs prix sont je crois beaucoup moindres ([uo la valeur réelle de l'ouvrago ot

beaucoup trop bas je pense pour qu'ils puissent exécuter les travaux dans les circons-

tances les plus liivorables, ot toute avance raii;^onnablo qui pourrait maintenant leur

être faite ne pourrait leur être que momontai^éinent utile, et il faudrait la renouveler
de temps à autres jusqu'à ce que les travaux soient terminés; or, à on juger par lo

passé cela prendrait encore quatre ou cinq ans, co que jo considôre comme très pou
salisl'aisant.

Ces attermoiomcnts et ces délais pourra ont aussi amener la ruino de tout le pro-

jet d'aniélioratit)n, surtout pour los travaux de la digue et do la glissoire, qu'il est itn-

prudent do laisser à moitié terminés pendant la saison d'hiver, io suis conséquom-
ment d'o])inion, (ju'à moins que les entrepreneurs soient en état do prouver à la satis-

faction du gouv'rnoment qu'ils peuvent continuer los travaux do maiiière à torniiner

la digue, la glissoire ot la seconde écluse d'ici au premier novembre |)rochain, aucune
avance no devrait leur être faite, vu quA tocs los travaux faits cet été, s'ils no sont;

pus terminés avant l'hivor, pourraient être, et on toute probabilité seront emportés
par la glace au printemps.

Mais si l'iionorable ministre est satisfait des progrès faits jusqu'à présent, et croit

A la possibilité pour les entrepreneurs de continuer les travaux aux prix du contrat.
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(lo maniùpc à assuror la conslrnclion ot l'adiôvornont do la -li-uo .lo la .rljs.oire v .la

i<iii iiui ciio laiii' on iduto .''Uroto. '

.l'ai riiuniii'iir d'être, nioin^iein-,

Votre lrÙH()k''issant sorvifour.

A F. HiiAirN,

Secrétaire dcn travaux pulilicH,

Otiawa.

JOIIX (I. SII'PKLL,
Inginieur contrôleur.

IkREAi; m; Oanat-,

'^"NTRftAi,, 13 mars 1875.
Monsieur,— Ivn ronoiiso à votre lettre n" '>')]•'•< d, .ni., .,,!.,.>( ,,.

;[o la requête H-inelus .ie MM. R. Ro",.; ofci: ^ U^ ^t X']!!'!::: tnlSi

^'eii r ;;; "r^r^v?^^^^
^'^ P-mler d'une taçon s^ti^Wil;,;

rav-H V .,...,•:'? ''"'.' ''"'" '!"•' ''^^^ ontreprenc.n's ont poussé leurst.av.mx
• activit.. pondant la saison de l'eau basse l'automne denier U Z

ït 'coS^'"""'"""'" ""• *^'"^'^ '' '^' "^"•i-"-" 1-'^- •'" '••-n:;;^ i^dt's diSï,r

m^nri^^'l.,
"

'"•"' '.'^'^''"•^" -^"Périoure est presque a.sse/. avancé pour que l'on o<nn

.le",-, ;x'';.;ï,;:-;, liisir™ ,::,',:',:'';,i™,i;™^
'™«" - - 'i'^- .- '.ou ..

^vi;;::!^^:r™''ft;;^.j';i^£ 5:;s»;;.^:',.!;;"L;t .i-i^r ^;;;;con«iiloi-oo ,«,m,„o lu m,„.„i,„o Jo tuut l'oiivra,-o .Iium .I,-,,,,,., , i
.

'

J'aijrhonnour d'être, monsieur.
Votre ol)éi!.sant serviteur,

A F. EuAUN. écr.,
JOHN

(J.
SIPPKLL,

Sécrétai re des travaux pu bl ics,
Ingénieur- contrôleur.

Ottawa.
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Tkavaux m; (,'an.\i, dk (Umnr.oN.
Bureau dkh KNYiiKPitKNKuus,

Cahim.on, l'.(i., 21 Juin \n^!^.

MoNRiEUit,— liO IR féviior ilorni(M-, nous iivons ou l'hounouiMio faire uno (Icni.'inJo

]nmv uno i-iVaiuc do 6:ir),()0(l sur iiotro oiitro|ii'iso on ^-ôiionil, ronvoyiint ù uno ("ipoiiuo

uiU'i'iouiHi IduU's rtH'liUu.'itions pour tr;'.vaux iuldilioniu'lH.

Suli-^iMiuoiniuout, lors (i'uuo onirovuo fivoo l'IiononUplo iniuislro, (^o doruior do-
)!iiinda uit .poso di" (outos roolamations pour Huroi'oit do travail aux'|Uollos nous
on^yions avoir droit avant iraccodor à notre doniiindo. Col exposé fut expédié lo 28
nvi'il.

Nous prenons maintoiiiiut la liliorlédo rouoiivoler notre demande, el si l'on n'y
fait jias droit, nous domnnderons rospectueuscniont au département de taire inunédia-
temeiit unu en(|uèle sur nos réclamiUions pour travaux de surcroît, alin do rétjior au
pluH tôt eetle «luoslion, vu (juo nous avons liesoin d'ari^ont ])our pousser avec lu plus
f^rando vii.nieur les travaux ipie nous avons entrepris. A cette tin, il nous ost iioeos-

Kuire d'acheter uno faraude quantité d'outilla^îo additionnel, tels (ju'un remorqueur,
des liari,'es, des rails pour voies i\c charroi, des traîne lux, etc., ol de Caire des avances
nui- lo hois el les auti'os matériaux. Nous no pouvons t'aii'(^ ces dé|)ens(\s, vu (pie nos
moyens ont été absorbés dans l'exéciitiou do la partie lu plus husardoiiso et la plus
«lilHcil(> de noti'o entreprise, et dans l'exécution de travaux (pii n'étalent pas compris
dans notre contrat, el j)our lesquels nous n'avons reçu aueuno componsation propor-
tionnée.

Vous ])riant encore do rétflor immé(iiatomont cotto question,
Xous avons riionnour d'èti-e, itionsiour,

Vos obéissants sorviteurs,

H. T. COOKE etCib.
Au secrétaire

du département dos travatix''publios,

Ottawa.

Départeme.vt des travaux publics,

Ottawa, 7 Juillol 1878.

Veuillez faire rapjiort Je plus toi possible au sujet do la réclamation do Cooke
et Cie.

F. BRAUX,
Secrétaire.

A J. G. Sippet.l,

ilontréal.

!'

BuREVi; DU Canal,
Montréal, 8 juillet 1875.

MoNsiEfu,— Relativement ;\ la lettre ou réclamation ci-inelu>e n*-^ 40,982, de
MM. R, l'. CoolvO et Cie, au sujet de leur entreprise du canal, do la digue et do la

fîlissoire, etc., etc., do Carillon, je dois dire que la condition des travaux à la date do
cette réclamation peut être comprise en OM'uninant les ébauches dos plans i\0'*. 1, 2, 3,

4, 5 et 6, avec oxplicatii.n détaillée donnée par M. Bell, ingénieur local.
1° Ces messieurs réclament §5,0011 ))our la conslruction d'un balardeau à la tète

de remphiccnient de l'écluse n" 2, disant qu'il remplace le barrage à clairo-voio et qu'il

a été construit sur l'ordio do l'ingénieur comme étant plus solide et plus convruable,
et ajr>utauî qu'ils ont droit à la somme ci-dessus en sus do la somme pour l'irrigation

des travaux, etc.

Durant l'automne do 1873, ces messieurs construisaient des batardeaux bas
autour (le la cuvette de la seconde écluse ; ces bataideaiix no s'élovaient qu'à quelques
pieds au-dessus du niveau de l'oau basse et furent laissés à la tîn de la saison buns
aucune protection quelconque contre l'action do la glace ou les inondations du prin-
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loinps, .|ui los aumionl cmp'.rt6s s'ils oussont ô(« laissas m, .-H .lat Ils fum,,. .„.

XïïZu ;:;;'' u::'';'^^!"'''''''r''''"
•"" "^ '•' '"•""«"• <-- «-'nux p «m acuno .1 on ol..\ant a<li-uonu

1 cxli,.n.,lo ^uporionio,!,. IVn.placomoni do l'oo us,,ioss s du .uvoau do 1 oau. ApnVs ,,„Hqu,. .o.'.vorsation, M. (Loko iil uno o'q >do.o puiso proposait do la,. o, ol apros oonsidôraiion j'approuvai oos plans' nioonsisfu,.,,!, ,lans la oonstruotion do la ,ii.uo inolinoo dovant' sorvir ton.p. rai .m,ot durit oos niossioiirs ont fait niontion.
'immj, ^i.ui.unoiii

<'otto di;,r„,, H ,,r„toué los o,„istni,ii„„s <l,.piiis .loiix ans ,„„tro los ..|aoo. oi los

;;;;::ïï;dn;.;r^';:;;;;ïï!'''
'-••'-'-'--''--

^

lo: .avai-x Ioî

iravall'
'^/''''^'^'^''.''^.^"'"^ "" '"''''•a.^o à olairo-voio on oau proC.ndo-prôlondant q„o oo

dsdon.andont^l.Tn par piod pour lo bois 01 »i.50 par vor^o poilr lo romi-l'iKo on

I.a position do oos «•aissons ids quo plao.Vs, poul ôtro vuoon .•on.allani r.M.aucho

< Hnantiapido Ils l<M-n.ont,, oopon.lant, parlio dos travaux do oodVa.n d« hi di-mo avauMil 010 au.s, oonsidoros dans la oodulo -los prix. Il otait parfait on on cmquo sans oos caissons pour los proto^or, los caissol.s do fondation ,lo,.r la d Kno\n
.

V o t pas olo places convonahlornont. Il fut on consôquonco',..i.vou,Mlo los v«0. VII coin.no oaissous d'ancra,i;o o(. co.nn.o fondation pour lo l.a.Ta.c a claiïo- v iè

llaSdo la dU;r
''"^" ''^'""^ '^^ J"''^ "'" "'^=-'"'" 1'-' "-•-- ''^ -'•-l^l-'m^ùa

le tra;-.dltxï!^!'H''nv''''"'''
'7'"' ''' '"^"" P'-i"<^il'"l"->ÎJI- «>'>ko ot Cio disent quole ti u. Il oMiro d oux pour placer ces piùcos est u.ut à fait diflo.^ont ot plus oof.loux

Z^1Ï^T'"^ " '""•'™'' '•"* ^''^' '" •'^""' «"'•'" •l'.'ilH avaient on 'faisa.i I .r

r'.'"r '
^'.;i'",''''';^^'''"'""^ "" conso.p.onco recevoir un surc.v îl do prix „o„r ce

cor^,;",:^:;:.;; "T";
"' •''?'":' "•"""" '''^ '^ '^ «'•'""•" ^*— ^' '•-'U

;,
;coia ICI. coûterait, ot demandent mainlonant au Kouvornomo.it do leur alloicro.nquanto contins du pied pour le Lois, etc.

foilJ''?,,''"'""!'""'
'"' ^^''"'"'''^'-^ ci-inclnsos n»" ;^ ot 4, la position exacte .le oos oiùcosto loh que posées, peut ,.lro vue; «t en examinant l'ôba.ioho n'^ 1, on verra le c on,'

?Sni«o e ïll^r 'f
'"'" ''"

';\'"«r
!*-'' ''"" ''"'"""^'^ '"- ''^ l'-ljndicat o," J 'on'litpi se et loi quo forme au talus do lu ,li-iio lors do la pose dos piùocs

h«nn V" '-'"'"i:''™"'' <''^,^ ''.!?"«<. "" voi-.'a que la déviation a oLé do pou d'importance ot

î^rmllmîo:^:!.?:;" '""'"^ '"''^"^"" soumissionnant ,^ur dos '11.;^'

^

aiustm'orfive^rr/'/^'''''""'''"''
^^«'.q'i'"" '«"•• a Ponnis d'employé,- pour

eùff-vc„.'-f"^'"r' ""'''''• "*^'"'^"t qu'une modiHcation do oui- plan onleui tavour et (pu avait ele faite à leur dom.ando.
'

,>rnc,T;.i
.

'"'^*"'"''^"l''^'''"'°~^^''^
mossioui's déclarent qu'ils ont été obligés de se

LT 00 nm^'^'''"^^"'""•''''
'-'"^ ^"''^"'"-^ ^^-^^ coHos monli...nnéos dan Yo^?ovis

imir u "'' •'"ri''''J''''''""^''''*^^'^''''' ^"'•'•'"'« "^ '''i'l« 'l"'""o très faible

t..„nJ-"'''''""^^''^'"*''"'^'^''*^'^''^''*^'''"'°'^'*"^étéexhilx^s lors .le radjudication do l'on

Zionn:™:.!r;'"'"r''"^'""' '^-^"^'^ '''^^^•'^'•""* ^- ^^ .- o,".^5o 5^
fhussosr„H os

'?''' '•» '«'"'^^•v'e'no",t •'« <'uissos boulissos ot do pannerossos, les

e loi n.i n .

''"^'''^/^v-o.r au moins 4^ pio.ls do lar,,^,ur ot 5^, pieds do lonmour
les d nC;:" '^Tri' '\ *^ '^" '""^'"'^^•"•- O" verra, -consequommo.fi. q, ;

s'mnl
'''"•' J'"'^"^ ''lianlonnots sont seules données ot que ces di.nonsions

vo^tM:"rZS:\''' chardonnols, au^monuint graduoUoInt en dlm:":VOIS 10 Das le manioro a correspondre avec l'alignemont du mur.
Cette clause du do\

les piorri

6. (i

is explique suffisamment qijflUpH doivent ôLro les d
qii ils ont élé obligés do se procu,-er ])our ce travail

moiision-

issoiro.—Dans cet item
uno glissoire do 220 pieds ou do' 1 10 d

ils prétendent que leur soumission ayant été piour
e largeur, et quo ces dimensions ayant olo
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moJ idées do manière i\ los obliffor do f;

IjaycT lo |)iix ODnvoiiii poui- la i^Hiisoiro do 220 ))iod

lire une ^^ii.ssoiro do 120 piodpiods, on dovrait loiir

s'.i|il)li>iu')r, ot comme on a reti-imohé le f )nd et

en tiuit r|iio ces prix peuvent
tun ja,,n. oo qui prétendent-iis. .eu. a ^^âië ;.n .11. ':::À.:,;'^{:1;;,ZZ rr^n?peohos do /uired au .us travaux, pour oe talus iU réclament oinmninte ..onti.is où-pie

1 cube pour e bo..s 83 par vori^o cube pour renlôvon.ent ,le a pierre ,r'epièces de fondation, cin,iuante-cinq centins par vor-o cube dou • 1^ . 1
p.erre, ot «10,000 pour les retards ,,ue ce traviil leur a fait e pr.iluor

' '^ '"
hn consultant les ébaucbo.s 1, 5 et b", la position de la glissoire ot d'uno

le b. ulons
;

la iormc de la ..Hissoire a etc alorsdétormi.u'.e, et comn>e il éta t écë siirè.j.o la sa, hoinfoncurode la di^ue à travers la g-lissoiro lut à an-He .1 o avec é«cotes, le bois formant le talus inférieur de la di-nie (ou ce ., o MM '
. - >?P-nomment le talus) faver.e los pièces à un angle diH^rent ^ '^" "' ^'"•

(e talus, ou plutôt ce talus iiifcrieur de la diyue traversant lu glissoire a inomclmaisou de un sur six abn de douner une pente uniforme à l'eau laissant "hLi:
La .snifaco des travaux sous ce talus était onduleuse, de sorte mie los niècestransvcr.sales ne s'étendaient pan sur toute la largeur de la glissoire ce . i n 1 re 1«

ZTfT'^'' " construction un peu .lifficile; il forme cepeiKlà ' un^' rtio do itdiguo tollo quoi. 1. l'intention de la construire, et le talus inférieur allonlô i tr' versla^ghsso.ro n'est qu'une modification du plan «ans cbanger le princii^ dot coùruc-
Le surcroît de dépenses mentionné a été causé principalement par le fait nn'ik

l'int n;'ioi;"d'f/rr>""'i' T""'"''
^' ^'^'^ 1"^^ '' '^ ^'^"- ''

laI.\iJ u o e'av cintention de continuer les travaux pendant les mois «l'Iiiver, ce .ni'ils ne nu rentfaire a cause de la fragilité de la glace qui «'est attachée au bois, fo m nt aii i unedigue temporaire et pendant un certain temps a changé la na r^ les .av-m"Afin d empêcher ce bois d'être perdu ils ont été obligés de'le charrie , la, dote ,Vd.tions très desavantageuses, ce qui leur a causé beaucoup do dépinso le tmt ' ovenant d'une erreur dans la direction des travaux.
" "«P""«t, le tout pio-

«. Ils demandent à être imlemnisés j.onr la fourniture de la toile la nointureet lo calfatage du plancher de l'écluse
; le sautage dos roches no .'.révudaisU;contrat et pour avoir pratiqué des trous dans le^vc pour y fixe" lés "^isLe coût de la toile, de la peinture, et du calfatage est i>,io"u-s considérécomme étant couvert par le i)rix du bois dans la phuoforme Le sa,, a"o dèsroches a ete pievu dans le devis sous le chef des excavations ,b,ns 1

'^^^^

trous pratique, pour y fixer les étais sont aussi payés comme excàv-ation dans le

J'ai l'honneur d'être, monsieur.
Votre très obéissant serviteur

JOHN G. SI'PPKI L.

A F. Braun, écr..
Ingénieur c mtrôkur.

Seciétaii-e.

Canal, dkjue et glissoire de Carillon,
Bureau de l'inoénieuh,

]
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I ilovniil loin-

pi'ix poiivciit

ilx iioinmont
ot les il oia-

«ont i lis pur
'l'i'o p((iii' los^

l'oiniilugo en
'

ii'o ot (l'une
t Ole siispon-

ôcos (le fond
>>' au nioyon
lit iiL'cos.suiro

'oit iivoc lo«

?oi)k-o ot CAo.

«iiiro il a 110

aiit dans la

10 loH piùros
li nalurollo-

>:irlio de la

i<i'' à travers
la construc-

lo fait qu'ils

tonuio avec
no purent

t ainsi uno
>s t''avaux.

is dos con-
13 tout pvo-

II pointure,
vu dans le

'lais.

considéré

iiiliiife des
lo roc ; Io8

ion dans lo

râleur.

1875.

rnior, con-
•ivvaux de
'., nu sujet

hos néces-

riansam)mpa,;,rnan( L- rai.port-

trop;eno.*;;.r ^" '' '" '"""^' ''^ '' '•'^'-*^
^'-'-o"- •••' ocnx- ,ui voulaient devenir on-

en tiuit qu'ils peuvent ètro portJs pnui- ri^H^t^c!;^;;:^''"
'""^" "'' ''''' ''''"'''^'^'

date c^[^:;;;:-r=tS-SoS

^
l.-r,o (trand c,,i,„„ d„r„iÎTOm™ ZIV,.,T'' T""'""'""

"''<""'-

trésiir lu iil.ii, .>0 1 „..:.. -
1' '"^-'J^- ii- l.

rt.Cooi a i-crtaiiicmonl iiour offot ,|o rendra î „ ï,' , 1
'

,' 1"'."™'"n|>»Kno co ni|,|,o,-

voie ju,. la di»,a„c« i.'ii »avJv;!!" ^ '* ; ^rtr;*':™;!
'"''"*-'" ''

''"'"

i travaux. J''" "*- '' ' "loxperienco dos liommos om nlo^

1 mon

pour

à ces travaux

ps.

SOS

oyé8

cédulo des prix pour ils travfuxsiS,hosTan«^^^^^ 'Y' K'^y' '^'^P>'''^ >^
yra, que le iait d'avoir mis ces cais^o h rnoskiint^n

/''''"''''"'"•
,

^' "^* c°J>«"dant
truction du barrage à claire-voie

^ """^^ Ijoaucoup plus facile la cons-

d-ex^i4^.^t;lïï=;!:^^i;«,l;^îlf-^^
neurs se plaignent. Lo nlan n° 1 monflf ',' •

" ^'^ ^''*'''"' ^ont les entronro.

f2 est inol>pie de b ÏÏtion doT è o"" uTir.'Jnft 'f ""'l"
'\

«^'^^ ^''-^'i =«
aits et qui a été indiquée à ceux ou^ i If p ,1 .

'^ ^''^'"''"-^ devraient étro
été lail d'après dos relevés et de^ rida^ër a t d ù

'"". '^!>»"^>««i'»'"e.'. Ce plan a
râbles, savoir, durant uno saison où W. et. M.vK ' *"' ''"•'^•^^"•^tances très défavo-
calculs certains soit dans le diS'ents niv 1 v

^ T' ^'T P^'':'»««re do faire des
exactes dos divers points. Mai des ÏÏevés n^/ ."" ^'^*«;:'»'"^»t '«« positions
apprc^he plus de l'exactitude Xaiii; pu i'^^^^^^^^^^^^

"'' '"""^^''^ ^'^'^ "« P'«"

pièccf3:;l:;i.j^^â^3;;;^ ";--^l2: ::;,?» ^
^u cô,é supérieur do la

mentunereproduclioi'^e. iXfi IHe sonsl"*^,'
''^ ^""'' ^"" «'^ 'ic-cessairo

partie du n°'2 placé ausJipràs que potlSrS n ! lî'""'
""" 'î^'^'" ''^°™"'"« ^'uno

papier. 11 a été pris lo loig deVcndro' où l'n; . f

"^«'î^.^ P^^•t'on relative sur lo
de la digue. ^ ""^

'
*^"'''"'^ «^i '»" «vait eu l'intention de placer la tète

digu?sSmS,:i3S:^yrSr ""^-'^^ ^"^.'^'"^ ^""^ ^«" ^'^ -«ttre la
la première est en général au XnyeoncT.Trr" ''''n'"'^

«ections montrera que
vorra que les niveaux snntT^l fi-? ""i

"',?'"" ,.^" ^'«^'^ ^"'' *'« l-'^ -iviùroon

quantiloconsideivabledocaillouxén^ .r ? '
"'.'"" ,^1^'"^ ^""'l>'^ «i" f'iit qu'une

do bois eussent été i^Zsl n^^^^ ='-""^'1-' l-s .iôoes
l'intention do po.er' la pièce^de la "êt"-'^^''

'"'"'' "'''''' " '^"•'™"- "" ''"" '«vait'po.er la pièce de la tète et non celle du pi;i. i)n côté nord. !
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position choisie en premier lien a tM(^ eliiin^jée (inolqno peu afin d'avoir un fond pins

solide. On verra iei (pio la section véritalili' pri^e au-dessus do la piùec du jiied aprôs

qu'elle eut é;é po.^ée, est dans ses eontoms généraux nicillouro que eclio qui est

montioe ilans la section ])réliminairo.

Avant qno les iiiùcos do bois i'nront posées, tout lo {^ravier, les pion os, elfr., avaient

été naluicllenicnt enlevés. Ceci oxpoKuit des tissures, dos inégalités, ete., qui

n'y étaient pas auparavant, niais tous ceux (pii ont un pou d'oxpérieneo dans eos

sortes de travaux doivent savoir (|ne l'on doit s'attendre à ces inconvénients. Ceci

n'a jKis été uiio oxceplion. Ces iné^'alités ne pouvaient ùtro aplanies ([u'en les rem-

plissant .ivcc du bois.

Jo soumets les n"' ^i ot 4. copies oxtridtes dos livres destirés aux inscriptions

pour les estimations tinalos. Los stations sur chacun et le grand plan n'' 1 identifient

leur position dans la construction. Ils donnent les parties les plus iné.u,'aleH et les

plus mauvaise-, de (H! travail. Sur les plans les dislances .sont données (en pi)uces)

à ))ai tir du sommet des piôces jusqu'au roc à chaque six j.iods do cluKpie côté, do

sorte (|n'on peut Jiii;er pres(|ue exactement îles contoui's du roc.

Le devis ONi,ucait (luo les pièces de fond de la di^uo ne fussent pas réduites par l'as-

.'<emblai;o en aucun eni.ir(Mt à uiu? épaisseur moindre que neuf pouces et (ju'aii moins

trente j)!eds de lon^niour fusseid. j)oses sur le mémo niveau. Los entrepreneurs, à leur

propro demande et comme ils l'<>nt dit eux-mêmes dans le but do faciliter la conti-

nuation lies travaux, obtinrent la permissiim de placer ces pièctes sur une distance

de 1()(J l'ieds selon (|u'il leur conviendrait sur le mémo niveau, et aussi d'emjjloyor des

])iôces clans les deux diru'tioiis pour niveler le lit de la rivière, ou en d'aulres termes

do modifier b s devis quant à l'aiiplicaliondes pi'inci])es de lu construction dos caissons

en eau ))eu profimdo.

I/examen des ébauches oxpli(iueni mieux ce qui j)récèdo. Il aurait été impos-

sille (l'avoir suivi littéralement lo devis sans avoir miné une grande partie du roc, ce

qui aurait occasionné aux cntnqu'eneurs inie dépense beaucoup plus considérable quo

celle (jifiis (jnt dû faire.

Je ne sache pas quo le gouvernement lésait jamais obliges de faire des travaux ou

de dépenser de Targetit inutilonumt. (/'omme je l'ai déjà dit, ce clumgemeid, si l'on

])eut l'aiiiieler ainsi, a été fait a la demande des entrepreneurs JL\L K.P. Cooke et Cie,

disant ([u'il a é'.é nécessaire <lans lu majorité des cas de découper les pièces et do

les superposer sur une hauteur de trois (Ui (pmtro pieds afin d'avoir assez de bois pour

les fixer au roc. Des morceaux ont du souvent être ajoutés aux pièces atin

d'avoir assez do profondeur (jour les fixer au roc, mais non pas autant ([iio la phrase

citée ci-dessus pourrait le faire croire. La partie qui s'étond à droite sur le n° 4

montre l'endroit lo plus ditlicilo; ici la pièce du pied a dû exiger beaucoup de bois,

mais il i>'y a qu'un endroit où la distance do la pièce au roc est de quatre pieds. A
cet endroit, le tond s'était creusé autour d'une grosse roche; il était rempli do gravier

entassé ot foulé et il a été très dillicile de lo boucher. Pour le renforcer ou a lais.sé

dépasser les glandes jiièees longitudinales. Un autre endroit qu'il a été difficile de

remplir était sur lo '• bogsbacU" où le rocher entre le cheiuvl du "canot" et celui de
'• Sicklo." 11 est indiqué pur l'ébauche à droite n° 3. La digue traverse ce rocher

dans une direction oblitpie.

Jo no puis naturellement avoir aucune idée de ce que MM. Cooke et Cie supposaient

qu'ils auraient ù faire en posant cette h)ndation, mais je sais (pie, bien que l'ouvrage

soit oertainemont bien fidt sous tous les rapiiorts, il n'est pas mieux fait qu'il n'aurait

<lû rêti'o, vu son importance. (J'ost certaii\omeni un travad très loiig et très dispen-

dieu.'c. Jo puis mentionner ici lo fini que M.M. H. Cooke et Cie n'ont jamais visité

cette localité avant quo île so.imi-'sionner pour cotte entreprise.

4*^. Qu;int à ce qui concerne les churdonnets et les onclavosd'écluses, je soumets

le n° 7, une copie du plan détaillé des enclaves do l'écluse supérieure. Une compa-

l'ttison de ce plan avec lo plan général soumis aux entrepreneurs montrera quo les

doux sont semblables, si ce n'est quo lo premier entre dans plus de détails que lo

dernier.

Le devis dit que les chardounots mesurent 4^et5i pds. mais pour son exécutioa

I
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'''•'^' ''"' '"•''"'1""

d'homrnc ,j„i\loivent dépasser H ôt 4 Vie<s ''T^'V '•'"""" '""'^'"*-^ •"> "ou-

longuet;!-, M.it iiaice n l'ils •ivii..„f ..vt,...;/ i
•
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;r'^^''i--o

posé les tonil.aions de lu di<-ne o( il ..,iio-< ' V .•
"' "P'*'^ '1"^^ 'ou fût

piliers de la gli ., ,,, >s Sval ', on
\'^"''

•' '*'^'"V
^'''''''^' cnliùrcncnl les
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pendieux.
"" ""'' ^^ '•"^''•ye etu.t ceitaincment très dis

prétendent cjnec-o travail n'était pas stipiuf lan k^m iSr.l lem,^^^
eola qu'ils

^rir^rï^i'^î^;^;'^
-^^^'•-'- ^'^ - l''^e^^.•an;aïï;;;:'''i^ï;|;,''r'ïï^;s

qu'on pût les vôh"' Lol-^^^^^^C 'rœ;;^r ^'TT^Sitf "ï T^ '"^^^' J"'""
vu que les caissons du barrage à clale-Si'e nu'^l é nt .^.I. , ^.

l'^^^^^ *«!"/'« " P«'''li-«

promptement fait rèmon.or l.n J' .? i ! !
' "

^ .^H' ''
'''f'*^'

^"» ^oute nâte auraientpromptement fait romonlor l'eau '

n;ont pas été tout à fait terminés/

«ubtd.té tout à fait inutile de prétencf^e que l'ë" LUm ^^ll^l-oî; dï^"nl^^^
" "' ""
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J'ai on coiiHéqucnco diins loo détailH estimatifs inclus la quantité de co travail
avoc iodéblai <lans io roc pour remplacement do l'écluso do la inaniôro quo j'aurais fait

h'IIs n\-Mieiit été en aval du roelier infériour.

" JiOs Irons prati(iués dans le roc pour y poser les étais en cliêno "devraient, je

crois, être compris dans le ]ii'ix du bois.

Ci-ineluso je vous renvoie la lotltrodo MM. R. P. Cooke et Cie.

Je suis monsieur,

Votre obéis.sant serviteur,

A J. G. SiPPKLL,
Ingénieur contrôleur,

Montréal.

ANDRKWJiKLL,
Jmjénieur local, C. de V.

Rapport de M. John Paye sur l'endos du u" 51,(>81.

a juillet 1S75.

Los diverses questions sur lesquelles MM. R. P. Cooke et Cio attirent l'attention

dans leur letti'o datée le 2(î avril 1875 (•40,982,) .semblent étro disculées longue-
ment dans les ra])})orts (ci-inclus) des otïiciors qui sont immédiatement chargés des
tr '.vaux et qui naturellement connaissent les circonstances et qui donneront proba-
blement ce (ju'i's considéreront une appréciation impartiale des faits. Leurs déclara-

tions devraient, conséquomment, être dûment prises on considération au su jet des devis
estimatif» qui ont été soumis et je crois, payés en entier. Ceci étant fait et l'ouvrage
considéré dans son ensemble, il y a raison do ci'aindre (ju'ilest impossible do voir quel-
ques raisons satisfaisantes (autres que pour les travaux à mesure qu'ils sont faits ou
pour les matériaux à mesure qu'ils sont fournis) do faii-e judicieusement do nouvelles
avance-^, surtout lorsqu'on tient compte du fait que le temps tixé jjour la liviaison îles

travaux sera expiré avant quatre inols, qu'à peine un (piurt des pierres pour los

écluses ont été rendues sur los lieux et que probablement pas plus qu'un quart de
l'ouvrage n'a été iait, quoique le contrat ait été signé en mars 1873, ou depuis 27 mois.

J. PAGE.

Bureau du canal,
Montréal, 6 août 1875.

Monsieur,—Inclus jo désire vous expédier le détail estimatif n'' 25 on faveur
de MM. E. P. Cooke et Cie, se montant à $155,525.00 pour ouvrage fait et matériaux
livrés d'après leur contrat pour lu construction d'un canal, d'une digue et d'une glis-

Boii-e dans les rapides do Carillon, rivière des Outaouais, jusquau 1er courant. Je
regrette aussi de dire quo ces entrepreneurs permettent qu'une autre saison s'écoule
sans exécuter beaucoup de travaux. Quoique leur estimation s'élève à une somme
considérable elle consiste principalement dans le bois livré, do fait l'achat des bois
semble être à peu près la seule partie do leur entreprise qu'ils soient prêts à faire

niainieuant ou qui puisse être considérée comme pa.-sablemcnt avancée.
Leur contrat expire le premier jour de novembre prochain, tandis qu'ils n'ont

qu'un peu jilus du qua.it de leurs travaux de terminé, et il est douteux qu'ils puissent
compléter l'ouvrage dans un délai raisonnable à en juger par los progrès faits

jusqu'ici.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,

VotJ'o obéissant serviteur,

J. G.

A F. Braun, écr.,

Secrétaire des travaux publics,

Ottawa.

SIPPELL,
Ingénieur contrôleur.
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TKAVArx ,„• r.,sM. UK<\nu,.ns, H,;„ka,; ,.ks kvt.ei.i.knki.s.

^

MoNsiEua,-Comme nous étions très gènésXtol m/i'."'
^^^''''-mI'." .st.",.

vonnblomont nos travaux vu ci u« n,,,,. ,..;.., V- •
'•>^''"'' l*""'" ^^^-'^Ofulor con-

.le surcroît, pour losn èu n ,rn' .v. n. •

'^''"''''' ''° '''""' ^'""'"^^ P"'"' "'>vrn..os
avons, le 18 lévrier don uidTm IC 1""'""° ''"'"P«"^-'"i"" -•ais.^nnablo, non.
nos travaux on «éné™ î. sLi '

,
''7^^^^^^^^^^ ^''^''' '' --"Wo .lo

no.Havi,,nsexôcutélapariolanus
! dôo i (.

'"".^1»'°'"°"^ «"'• '^ fait quo
laquelle on n^ n-.us ava t ulloié ^,0 les n iv d> |.

"•"^'"'" ''" "^^ '''''^'^"'^'
P>'«''

mtériouro le rùglomont do nos roc rni ions n. '"^y°,""« «^ ''envoyant à une dato
entreprise serait terminée. N , '."avZ oc

.7,'!'"""" .'' '^ •^'•'^:î°' ''^'''^l-o notro
.liisqulu-oquonouseussionsoul'lonnouï '?,^?,,

'° '°'''"'"
'' ''''"« «iomando,

'luo vous nous uvo. 'lit qu'ava I " dt "ittrortir";"'\ '^'•^ avril, alor.;
oxposo ,losrocla,,KUi.,,,sqU nous avions nonionl^^^^^

'" ''"'"''"^ ""''''''' ""
..ous avons fait ot nous v. us avons o!m é lir , v?? l .

^-''''^f"!'.'^'"'"'. '« -'« avril,

"ousoroyionsavoirdroitàunecl.o
. ri,, f >T

j'^i^
'''^•'^'•* ''«ns sur losquols

attiré votre attention pur uno loUrr 1 1 < . .
'
""•- """ "^'^'^ ''^^ "^ '''oau

laquelle nous vous ciomLdir.po cotte n^^LnlJ'-'r'" "" !' '^"°^"""' ''''-
nous moltro en position de ciichrc , >« V,.

'"'''" 'mtncdiato.nont, alin do
los travaux lo.iquo l'ea^ U "ii/'^V ^ ÏÎ;!::;;!''',

convenables pour ..ontinuer
communication, n'uiis dans uno oc-ca ion sub é

'

e' to
'. ^'1" '"'"!'"'. '' '"'"^^ ''"' ''^'•^

plissait les fonctions de ministre non Hntvo.T»^^^^^
Uomando do celui .pii rom-

<.lo la valeur dos diver.« ou Z" "
.e 'o^. u"^nels, dans notre communication du 20W iT Ono

'"'"*"''' '""""'^ ad.lition-
ce document nous avons été info mi mric s ^scK^^^^^^ '""'^ "'^''''^ "^''^''' '^""'"'^

avaient lait des rapports défavon.ïoll ù ^k^enH-T'^'r ''"' '"'^ i'>«ènieurs
«lant, nous serions traités libérak-ment l«n:'r • ?•

^>'^''""i'»t't'". '"ais quo, copon-
L tons de dire que c'est loin i'é .7le ca L . .? r"''T' ^V''"

"""'"'•^'- ^«"^ '•c^'-'et-

\L avons reçus clcpuis quo nous a ons nmduit nn ,

^"'•'
1

''' '/''""^ estimatifs que nou.s^ do fortes déductionJont été fa ter.l , s l" Z 'a
,î'' ^ • '""" P""'' ^"'•^'•"'' ''« l-'^^^i'.

naux, et lorsque nous avons comme ce 1- d â^n n 1
/^^ auparavant pour los maté-

le double but d'épargner du temps ot,; \JtJ n
*'"' '^^'"'""'^ '""' '« P'^'-''^ d""'^

n tant que non-seulement nous n'avor7s"7wn T" """" ""'"'''' ''"'''"'^ P'"" '' ''"^ «ène
;

encourues, mais quo noi,s avrs e.'a l'r n ,0,1
"1'° compensation pour les dépense

I,„Ih ninc! ur.uA ..?... . . •V"."'^ <^> '\^^^^>^ ""0 dcductiou do -I à (J ots. par nied sur leiilloue pour la niati,».^ .,..«.«;.->..„ xr. ..* ' '
*"

.
'"

bois ain;i t^ïïlé ^; e -SSou/Sin-T;"'^'"'''"" ^^"1 '^ " -"• P"'" P- -• '«
été obligés d'abandonner ce trava ôt | con ,f

"."''' ,P'-<^'""^'-«- Nous avons donc
do difficulté aujourd'hui à Lûs^'cu « .,Je'Z«

.'''"'''!"? """•' cprouvons beaucoup
de travailler dans l'eau

' ° ''''"' ''^^'"'"C"' lorsque le tomps est arrivé

a.coSi'Sa;^^;:'r.s:r^i:;;;::,,£r'^"^'^"""?'"^''^ "- ™- --
SI vous ne croyez pas qu'il s,'it de v,.i J ^? i'"^''*'

'•'""''^ ^'» -^ ^«^'vier
; ou

mont obligés h1 voL ii^xieL u^^ d te i éloi^'ilé';
.^' '" ^'''''' """^ ^''^"^ '^^^'•'""^ ^gale!

de la justice do nos réclamation otT n.^if nn
'"'•"' ''°"'

'"^l"^'"''" P«'"'^o" 'tellement
avec les ingénieurs pour disj.to a n. osïio • 'et alin

"ï""'"'
'•^'"f"^'-"'-

'"'•« '^ '"ce
occasion et de nous mettre à mèm ,1,1 ,!? '. w" d épargner le temps en cette
été laite .iu^qu'à ]>résent nos Ichnvui

." ^ '' "'"'° "^'J*^^'^'"" 'î"' P»"'''-"^^ «voir
H. vous nous fournissiez copi^sï"

, SJ'^'V envers vous
chefdumini^tèixMlontilest'parle^usC^

"

'""1""'' "«^ '^'''^é ^'^^^'^ 'l" ««"H*

Nous avons ri.onnour d'être, monsieur.
Vos obéissants serviteurs,

R. P. COOKIiET CiE,
Enirejyrc/iev/s.A l'hon. ministre des travaux publics.

Ottawa.

175—:
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BuKEAtr nu Canai,,

., „ ,
MoNTHÉAi,, 6 Hoptombio 1875iMoNMErn.—Jo voiiM tinrif-mots ci-iiicIuH lo détuil OHtiinatif ii° 2ii

(Il aiA
. J{. I

, CooKK yt ( K«, so montant à 8I«J,81(j, pour travaux exécuté,s ot
•laiix iivics ç,i vci'lu (le loin- «ontnit i.uiir la construction du canal, do la di mk
la glihHoiro.justju au pictnicr courant.

'

(Ml lavoui-

muté-

ot do

A. I'. lillAlN, IVV.,

SccuJlniro des ti'avaiix ]iulilii'

OUawa.

J'ai l'iionncur dt'tro, monhieur,
Votre olH'ih. iint norviti ur,

J. (i. SIl'l'ELL,
Ingénieur contrôleur.

F'.iRK.Ai; m; canal,

MnvKrv,.,, (<.<• ,
M. .NïHÉAi,, 15 octobre 1875.

lol.nn.'ltiT ?'";''"''" /'"'' •"•^"•"'"""^ '1" rir.ycnieur on chef rcçucn par

P 7,'V. V" V/.-""'""V
''''""""'"'" "" '"IM'o't -iT la condition des travaux de AIM.

i(.
1^ Looko et Cie hur le canal, lu di^uo et la ^rli,sK.ire do Carillon, etc

;.0 (l(.'c are (,ue dans mon rapport du 8 juillet, j'ai tflcl.é do vous faireuno descnptu.n imparlialo de la condition dans laquelle ces travaux .o trouvaient

,to ,n-w I , r\''
' '^".^/'.'' ontrei.r.^ncurH (je rcoTolte do le dire) n'ont fait (luo desMO^ros lents et ijeu mttislaisants vers l'aclunement do ces constructions importantes.

(1(^ îaV .nsf n^'r" }"""ï"'-' ''" ^''""!"^ î''*''''""^ "'^ ^'^ ^'"'f" ^''•'"i^ '«^ commencement

Jesîraruxfoi'cùler'"
"""" '' ^^''" ^"'""'^ ''^ peut-ètro la phm diiHcilo partie

Le coût (1(3 lu diguo est approximativement estimé, au prix du contrat, à 8flO 000

e 81 1 Oo7(l"„ ,t'V' r
"""^'^''"'^^•^ «^''•^^' °» "" ^'«'^ J" ^«"t estimé des travauxiet »u,UOO do cette estimation était pour matériaux livrés.

-Les i)iôces do fondation dans l'eau peu prolondo ont été presque toutes notées l'andernier, laissant la partie la plus difficile do l'ouvrage, savoir In fondât on courbe pourle p.cK-OH devant traverser les chenaux profonds, qtiVestont encore dans le mômoSqu Ils étaient a lu Im de la saison do 1874. Le déblai dans loroc est presque tout ?ait

ral JonT\]lT^,Tu- ^IT'"^'"
'' claire-voie est bien avancé ot les matériaux en géné-

pn «n n( .^ ^"'"^'- ^' ^ ''' ^•«P<'"d'i"t quoiques-uns des caissons pour les chenaux

LVtfJpuél!
'^"' "'"' '"''''° ^ P'"'*^''- ^' ^'°'^' cependant, que 'leurs matériaux

«?'-, Om/nMn'^?
'''' ^^''''''1^'' ""'' P.'"'"' ''" '•""'™^> «'«^ approximativement estimé à

SfdoVevit^Xo^^ °" un Vu moins quo le tiers dupi IX iiti leviont. Quoique cet ouvrage ait été favorablement situé poui- avancer ranidément depuis le commencement d'août, très peu en a été fait compraUvoment II v^'eu quel(iuo retard do cau.sé par l'enlèvement des cailloux et du roc pour obteniune fondation convonablo pour les travaux. Le canal, y compris lesTlusos est

KTe.r.rHT''M' ^f.''""?
.^"'""^« 'levant coûter, au prix du contrat, environ «450,000,

?u coût dTlw4r ™'"'"' "'^"''"'^"^
'* ^'^''''' '"^ ^"^"'«^ "" ^'"1"î«-é

asse7^dn'X'!l°'?*"'*
"^^

''•^'^l""''

"° ^ ^'* maintenant prêt pour la maçonnerie, et presque

ifvS Z^^'JT'"'"'' ïf
"' ^^ "°''''^ ^*^ '"^ maçonnerie de'cette éclu.e a étéimee. J^^nviron 400 verges do matériaux pour le massif sont aussi livrées mais lespierres de parement no Ibrnient pas des assises coniiguë., de sorte qVe k°s en t 'en e

ma"'onn:r'
^"' '''"''"""'' "" ''""''°" ^''^^^"'=^^'

«^«^"^«"P ^'^"« Texicution do^ la

Les opérations do la saison sur le canal ont été limitées généralement à la cons-

reN p(;Ù "ân;!ée '^irT^'T '' ''•'' ''r'' '^ ^^^''' '' la'soconïo" du.t qui' Jt

TéHuSenO
""'•''•

"^"^^'l^"^?." .7*^" " '» «^^^ fait pour commencer les travaux do
!
eUu8e n 1, qui .seront tros difficiics, vu que sur trois dos côtés de l'emplacement il«era absolumout nécessaire d'établir des batardeaux

emplacement a
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nhio 18-r).

2iJ liM Invciii'

éc.uiéH et mule-
I la di^iic ot du

A.,

coninUeiii:

ibro I87.).

Iiof rognes |)ar

iivuiix do MM.

vous faiiv

: KO troiivinoiit

m fait (juo des
s importantes.

)mtnericement
dilliciio partie

i;at, à 890,000,
é dos travaux,

tes pofréos l'an

)n courbe pour
i lo même état

isquo tout fait,

•iaux on géné-
ir les chenaux
ir8 matériaux

lont estimé à
10 le tiers du
avancer rapi-

dement. Il y a
pour obtenir

1 éclu.soH, est

iron «450,000,
un cinquième

ne, et presque
écluse a été

éos, mais les

les entrepie-

écutioii do la

3nt il la cons-

clucto, qui est

s travaux do
ipiacemont il

suspi::;;;;;: lourde îc';;!^^?^
^""'- •- ^^'—-t étôvirtuenomont

<'"t f".t.. .,0 suis d-..pin,.: MnoVoi;;;;.^;: r^ ';;;:;s;.
;\^''^v'''- '!- »»-«.- qu'ils

l.luscn.3r;.,quo •oauTa..,vm,n»i'(m()r),,do,,|M ,,
'* ''" «'""'"""luo ot la

dans les (•irc<,nstan..vH les pi„s (av..rai.k. '.n 1 . ' .^ '"'' ''" '"'"'" •"""•"'- ^'^ '1'"'

.noms un an par la Lnlouî avec oL^', :, l^'l^
'

''

'

--'•""" '^ «"^ n^'a.dé d'au
liioio i-aisoii. ' '" "^'^ 'ia\.in.\ ont ea- poiisMvs jioiidant l:i dor-

i>our';'i.^';;;;ïï:;;^^j;^,r:^ï:i;.;;:
ilr;!!;;:;;';::;';: ';^?;' "^; -/'"-« i' «-.dra .lopt..

MM. I{. P. fuuko et t'io sont hw
'-'^^-'''aMo dcvior.l .>orieuse.

'

étaient sutlisan.s, s^'Ltm" ! V Iw''*^ ''T'""''
'!''"""'^'^' "^ ^' '-- I"'ix

î.van.x., n.ais une an^MncMiation d'o i ,„.!'^
' .?' '"'"' ['''^''""^ «'"•'i^"L

scnn. ^onH.nt^cn•i,,juM^.vi.à.vi,sdesc.nm.^^^ ' "'' K"'"'" i"l'ni->il.io, car co
raisoiinaMcs.

^'i-"* ^nii, p,,,.|ionrs .,,,1 ont ,soiiini>.sion. é à dos prix
L-d suiilo dcuJNioi, ,||,'j| (.^i^fy

•

,,,.,,.,,1,.,, ^,,„ ,

I

cotte partie du co.Urat de>i;r„co pa le m ( 's ', .u" ""':*;;i"*''.''T ^'"'o HUi,'«éréo par
niini-lre le pouvoir .lo prendre !•

I rcH?. ,1 '^7^"''^''"^''i'.'
<l"i donno à l'honorable

convenable.
' '

di.cct.on des travaux do telle manioro .(u'il juyoru

J'id l'honneur d'être, tnonsieur.
Votre obéissant servileiir

A. F. Ha.ALN, éi T.,

Secrétaire des travaux publics
Ottawa.

'

JOUN (;. HirpKLL,
/ii(jénieur cunfrôttw:

Mo.\siEUH,_J'ai reçu insiriietinn ,).. ,.-. I'/- ,
19 octobre 1875.

;:.«ippoii, su les p4rôrprtù:^.Ss'S:\t T7\^''-r'"^'
;^^ ^-j-

i executmn do l'entreprise qui iour a éléadXrLn,, 1^
•

'* ^""''" «^ ^'« ^"n«
t.on d'une digue ot d'une Iw.ssoi pm/^^^^

P"'' lo.dopartome..t pour laconstrue-
écluses aux rapides de CariHon, Hv^ùTJes S t-îonl / l'""'

^'! '"""' '^ ''"-^ ^'^^
i^-e" taire p, éparer ot signitior i rêZon^„ "

1T " ''?"' '''""'"^'I"'' ''« vouloir
lu-opos, un protêt pour le non-exécut onXl'onvr.? J T T^'^^'"'

"' ''«^'^
'«.i'^S">'' «

Le .. caution.ion.nt
;;

et le c^i;!;^ p:::;:^::'^;:S^'
.1 ai

1 honneur d'être, monsieur,

A l'honorable
^''''® "^'éissan't serviteur,

Ministre dojla justice, etc , etc.,
^'- ^^^'^UN,

Ottawa.
'

Secrétuiri'.

Monsieur,—Eu rénanso -i vof,-,. I,.u... 1 t«
Ottawa, lor novembre 1875.

.satisfaisants faits pur S P 6ooke e C ô d ,ns )•

'"•"'""'
"'^, '^"J"' ^«^ P^^"'"^ P°u"«^'"-"- -=-^ OatlnS^'^h"..^:'"^'^'^."'^^^'*^" dostravauxau.x rapides

d:,''vriô;u^'^^^r;r:;:-i^ ^^^'•"-- luo lo protêt monû=
Lo paragraphe dans lo contrat marqué " «ocondice paragraphe, le mi.dstre des travaux public

socondomont " règle la question, etd'après

, --., .„... préalable ni Jnr,n ^ *"." P^^'^voir d'ôior l'ouvrage

cir^l^S.^'aSS"™
'•'°^'' --^" ^»^» --"'""• "' '°

"""'°
"
"""

immédiatement l'avis.

i vous me remettez les dive;;"p'ple.^d Sns'lV'" "' ^"
'^3 14IV01» p.ipicts ci-inclus,jo préparerai

Votre ol

A. F. Ba

XMssant .'•crviteui'

AUN, écr.

Secrétaire du département cl

175—2V
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es travaux publics.
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Ottawa, 18 janvier \S't\.

MiiNMiEUit,

—

Ndiih voiH «IciimiiiloiH iroxumirior uiissitot r|iio posMÎMo roxposéci-
in<lii~ 'los raisdfi-* |ii)Ui' l«-<i|iii'IU',i il y a ou rotartl daiH rt'Xc'HMilion do nos travaux,

Ndii-* soniui''-* riiainli'haiil |)ii'|) ir<"< aviV' iph m oliilo-i, |ihms, otc, à l'vxanu'ri

(•oiii|>U't lie toul i jiii ^o rajijiorto a ft't oiivra;4o. ('oniitio il o>t prolialihi i|UO l'i'ii

promlra plus do toiiiiH ipio vuih poui'rio/, ni;nhtoiuinl on ('(insiicrcr ;i ccUo ctirlo, iidii»

vcus hu;;';oi()ns (|iio vniis ti^sio/, oxainiiior IduIo la (piostiDn par M, l'ai^o, do concort

avec nuu^ ot liK in;;oiMouiN locaux i|ui i-ont inainiciian* ioi, dans lo buldof'airo un
raj'port non ^oul^'tn«Ult pour lécianiatioiiH a l'oi^ard do nos travaux doji Ciil-*, mais

géncralurnor.t ipiant aux nio>uri'-< à prondro pour l'aidiùvotnont do roiivi.i^c.

Nous a\()nn l'Iioiuu'iir d'ôiro, moiisjour,

\'os (dioissuuls (•orvitour.-'.

W. I». COOKK K.T ( iK.

A riioiioralilo A. Mai kkn/.ik,

Ollawa.

(JiTAWA, 1" Janvior 1p7'),

AIosaiEi'a,— Lors d'uiio rooento onti'oviio avoc M. l'aj^o, oo dornior a «pimyé
8ur !o fait fjno lo teii)|i.s jiour l'acliùvoinont do notro <.>ntro|)riso était toi'inino,

tandi.-t (pio nou.s n'avion-j, on coin])araison uv/c lo inontani total do l'ouvrui^o,

qu'une iiiildo j)orti()n do torininoo, ot il sui^tcorait qu'il norait j)OUt-étro aussi biot»

hI nous exposions on tormos oxplioitos par écrit lus diverses i-aisons ([Uo nous
avons à nlléf^uor, sinon pour jusiiticr, du moins pour utlénuor lo t'ait.

Nous désirons, en cont<é(iuonco, Houmettre rox|)OkO suivant doH faits, qui, nou;*

lo croyons, (seront l'a(ul(;niont véritiés.

P !l y a eu beaucoup do relard entre lo totniis qui s'est écoulé depuis l'époquo

où nous avons lait notro soumission et celle do la sij^naturo du contrat, do sorte (pio

lorsque nous avons été en mesure de commencer los travaux, vers lo commeneement
d'avril 18Ti{, 'a nei<;o était toute fonduo ot il était impossible do transporter lo boin

nécessaire aux travaux do cotte saison. Copondant, nous étions si désireux do faire

tout en notre pouvoir pour pousser lo.s travaux, que nous avons acheté une ^l'ando

quantité do bois sur le marché, ce (jui nous a causé une gi'ando porte, non-seulement

à cause des prix élevés que nous avons dû payer, mais surtout à cause do la grande
quantité do roynuros quo nous avons dû faire pour donnera co bois les dim-jusioni*

voulues.
2° Le.s travaux que nous avions à faire, dans presque chaque cas, ont été plus

difficiles et plus longs (jue nous aurions ])u avoir l:i moindre raison de le supposer,

à en juger par les plans ot devis qui nous ont été fournis. Comme ceci, cependant,

doit former la base principale do notro '(mniido en compensation, nous n'entrerons

pas dans les détails ' nous nous bornerons ailircqu. n posant le^ pitkesdo fuiidalion de
fa digue principale, (ce qui est la partit '

i plr. . u- '

'lo do l'oi '. i'go,) vu ([u'elle doit

être exécutée avec soin et que le.s travail.'-' Àivei.v tous être faits sous l'eau dans un
endroit où lo courant e^t très fort, nous avons déjà, comme la dorniore estimation en
fait foi, placé 22,0'40 pieds do bois, tandis que d'après les plans soumis lo montant
«les niatéiiaux devant entrer dans cette mémo partie do l'ouvrage ne devait pas

excéder 6,500 pieds.
3° A l'exception do l'automne do 187-1, (nous croyons que les ingénieurs et les

inspecteurs admettront qu'à cette période do l'année nous avons mis à profit tout lo

iomps où la rivière était bast-o) l'eau dans les rapides do Carillon n'a jamais, pendant
la période où nous avons été occupés aux travaux, approché même du niveau do l'eau

basse,'-: qu'indiqué sur les plans. Comme exemple de la difficulté presque insur-

montable quo nous avons eu li combattre, j\ cause de la hauteur de l'eau, nous pouvons
dire qtio quand i'câu sur lo plâtîchor dû la vieille écluse dépasse G' G", i! oît presque im-

possible de travailler dans los i'apides,ot en consultant lo registre tenu par lo gardien de
l'iclusc, on verra qu'en l'année 1874 l'eau a atteint ce niveau ver* le 5 septembre, et
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ivior IS7iJ.

Iik' l'oxposé ci-

nos travaux.

c, Il r^xuiiu'ii

iIpuIiI* ijiio ceci

(o et II II", iioiu

i;o, ilo c'iniciMl

)iit ilu t':iiio un
It'ji l'iil *, :Ullis

,'i';i''i'.

K KT ( IK.

vier 1^7').

nier u Hii])iiyé

«'tait tormiiK',

(lo l'oiivrai^c,

l'ti'o aii-<>*i bien

uns (jii'j nous
t.

aitH, qui, nous

ic'piiis l'i'poquo

it, <lo Horlo (juo

oniineni'enient

sportor lo boif»

iwiieux (lo fairo

sto une ^l'antlo

non-Hculenient

10 (lo la grande
les ciim*jnsion»

is, ont été plus

de lo (supposer,

eci, cepoiidant,

)us n'oiilrorons

[Jcfi-iidation do
vu (|u'olio doit

I l'eau dans un
I estimation en
nis lo montant
no dovait pas

jéniours et les

profit tout lo

imais, pendant
niveau do l'eau

presque insur-

1, nous pouvons
est presque ivii-

.rie gardien do
septembre, et

ot'nwl.: "r°''^*'.i";'i:,""''''^'*'°7^'ri ••" I^T-'HIo r."a.i.maisôtômoi,Mr,.nu,. .; 9"
«t r» u fie «„.do sou. de 7 que d, pnis lo -.7 M'pton.bre ju-qn'au 7 octobre on onviron ISjours pond .nt lo.quol. non. avon's pu ., r- ..llor avooun pou .l'uvantâio

" "^

les trav, uv .m,'T
"'"" """ .'''"M"'^-""'. "vant que nous cu..ior.H commonc.;

rt.o de
1 ouvra:,'o pourrait Hn, faite dumnt ri.iv'or pondan! quo Toau so.".it v^mm-utivomont bas>oetquind la «laoo cl solide. Cod cVpondar.tVa pa élé o Tttrnous avons nppns par oxp.^rien.v qu. lorsque lo tVoid lommo.u.o 1 rapides M.nt «omphs do (ras, qu'd e„l absolunuMit i.upossiblo d'oxo uter auoun UMiTmL u-^r

.01 emen. sous l'oau, et oonnno par lo ,nl.do do ..harponte adopté lil' , o 'm, s'su t„„s |,,„:us oon.plotonioni ,|o l'oau, lo toaips ou il e>l possible .l'y (.varJ lo, "ou-du t a p,.,ri,r do la ooiMto période qu',1 y a entre la baisse de l'oau et le
.'

, n^^v

tund.^Hjlion lS7d et iS..) elle n'a rnomo pas duré trois .ven.ainos
'

.. J-e doiai pour d.'torniiiu.r l:i position ol les dimensions .lo Im lissoir, |. .v-ton^e complique qn. oonsi.le à taiiior |os piooos en positio,. afin do ...inoir . .w. L
» usonooe.lunoportosor.o.isedo tornps. Xo,is pouvons dire nnl ( .• Z

«
ne vers la l,,. do so|,to:„l.io 1874 que les trav -ux ont élé tracés, et mémo . ooi

montcompliquoquo ol.aquo pièoo a dû éf.o ta, loeol ajustée sou^ a dl , otion ,HIe.lehnspooieur du j,'o„voinomont, q,.i dr ..il donner ses ordres,, m .'

Z'ï:;ri''''''-
'""'""''^l--^ >- ''Hais .ocoKonre .l'ouvn^e (c^ ,6,o, „lH us loai. et dans un oourant rapMo) quand il n a pas deux pièoes qui soient ta,

lo r .i,'
-V.'"'^'' "'"^'"'••d |wis d oxa^'oiation a dire que •e trava I , ous aem, é

.
e piolitor do I uvanla.iro nll,M't par l'eau biisso on I ^71 U^H a mis di„s rim.U ij,

1
micnt.on, ci nous a oooasionno une d<>ponso tiôs . Misi.joiublo (lu.t < ons n'.moin,

Jîïi,^;;'"
";

'vlr"
'" '' ^^'^'^"^ -i-harpento ndiqiios :l:z p,,;;;: ::-^z,

i r soi,;^'' ,

. .H r 'r.'^'"'"
"™ '^••. <l"^'fe tr.n-aildolaposodJsfonduim.sd-

,tf n 1 '

^'"t-'"^'moiil sous l'e .u, a .lu 61 o termine avant ,,uo los ohonuuv-H Is le la .ivioro eussent été indiqués par los oa ssons .h, barrai,'e\.u ,lo I ïi ,0

ou'on^Jr..v!!îi'!'l''^'''''''n'''''''7;
^•'"'i«'" '''^"venabl. a été beaucoup

, lus sérieuse

"nous l; , .rn'n'v
?'''^ OUawa.d'un o,-„o j„„, a M.,ntrdal, de I autre, autant

c h r i.W ,
' ^ ^"" "'"^ 'V"^ '•"'•''«'•^' •''"'1'^ n rayon decinq milles \ partir

o'; I

"
? ' '

'""r
" "^'*" "-""'""^ '' «"^^".V^' "^'"''

' l'exception di la ..arriùro do

ierro . :
'
^"^^•'^«'^'!"''y. «^ '" .^'«''•ière de IFull, a Otta a, nous' n'avons pu troin-er do

]. e .0 ., n put convenir aux inKénieurs. J)ans la ,,remi re de ces carriùros b ..^.^rro

de ao.hto pour charger les bar^^es; tr.>isi.-,me,nont, la t ,ndT 1 t ucVp u^ 1^70
^^^'f;;*^^i<^'^<^>^mnKÛo (Irenvilieet de la ohuie à BUn leau à passo'r' Dans cos

iieniH avant d en adopter aucun detinitivement. et codv ,' is l'IwiU ft'h mnJ,„pouvaient servir avant que d'être terminés et que leur cent action ué ère a.cSnàr

orfoKs.^ "''"•' ^"' "°"' "'^^'""'^
l'"'^ '"^"l"^ 'i'é^crgie ni d'activité danl non
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Corn.5':rp-X=f.^.::rsstr"C^i^^
et Montréal (y cornpn m celle do la Pointe Claire d

toutes las carrières entre Grenvilk
laconstruction du pont Victori; ^ràos^c u^ d^Se Jhàrm'iJ'SIt^ll^r ' '"

Jos ingénieurs n'ont pas trouvée acceptable pour,mstravani\
«te t.ree.s, m;i,s que

ouvert Hur l'île do Modli (••il ..«^.înt^p
l'"""/,'" F'"»' "os iiavaux). Lnfin, nous avons

un autre contre maîirc, AI, J Me Vd'.m no •,- t,.n,,J!r,.\
iilor.s employé

ain'iquonmHravo s in slru.i îiS/^^^^^^ r '^^
''" '"'""«" «^ ^'"^ énorme,

examiné 1»« carrioi-c- ,°™ «i„ o,', ,™,m. '
î"!'?'"'»". """ ««"lo'iiont mm avons

grues et autres outils pour comnicncor L t ™v ,;„ • ^ avons envoya des

déçus, car le sous-in.ré .leur a c u nuM IZf \t^ ' ""•
"^l,

'^""^''^ '"'"'^ "^''^"« été

de la pierre au bureau de l'ingé eu Moléal Zrlrt^':'
"^ '"'''>''' "" échantillon

alors informés que cotte i,ierre nrso^ii nlr-wT • ^i"
^•^«•"'"<"-. «* nous fûmes

carri^^èdrïiuJr'lTui'^Mro^r;^ ^'« --"i- '^

ment des travaux, vu nue le c-in-.! n« ',>n , ...Vf
'

letaide pratiquement
1 aeliôve-

-° Une autre mirtrès J "t e le ; t Id'ïï^^^^^^^^ "^^ ^'' l^T'
^'"^ '"™'"'-'^-

nieur à nous donner dos instruclion's dé nit"' T wS'p'ir cl '.fï
'' ''"'^"

écrit à la re quoinue co iùt lVn,l.,„t !.. -

w cngagei par des chittros ou par

et nous lûmes requis pai- vous do faire ui

lK)ur nous, la question des trav
exposé de nos réciamati

aux additionnels lui soulevce

1

ons. C'est ce que
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\i. McDonald, de
entre Gronville
ui ont sc'i'vi à la

tirées, m:iis que
ifîn, nous avons
ivon.sété obligé»
le nous procurer
i iilor.s employé
autre carrière à
bii^'és (le l'aban-

;iiorH ouvert lu

xi)loitcr durant
>n I,0(JO ver^'os

même quantité
e a éié énorme,
s pour on avoir
iitio carrière le

iû l'alianJonner
'!• à exploiter la

lit une examen
eui's (lu cbemin
r celle de Cum-
3nt nous avons
'e carrier, et do
I avons inspecté

3 chemin do i'er

>ns qui avaient
iire que c'était

I arran<^ements
ins envoyé des
nous avons été

un échantillon

, et nous fûmes
alors examiné
eur et do l'ins-

1 lésultat sem-

u revenir à la

ans le but de
ir nous procu-
B cette partie
ons l'aison de
cuso, d'autant
nent l'acliève-

i'ut terminée.
)art de l'ingé-

liittVos ou par
is nous avons
im|)L's ordi'es

ixigé par les

ns sérieuses,

lie cela serait

iné. Vei'H le

et attendre
vai! Cepon-
s lu. soulevée
C'est ce que

nons avons fait, mais en le faisant nous avons éfé obligés naturellement de mentionnerles divers changements et déviations qui ont dû être faits aux plans, eZmomlnù
étLnt'Tl T "'r''''

" l'insuffisance d'informations détailléL sur£"elles "hétaient base-, et partie on conséquence de causes que personne n'aurait pu prèvôiîa^ nt lo commencement des travaux. Hnsuite viilt la'question des -'ord ïs écrits
''

Nous n en avions pas a montrer; et à notre surprise nous voyons qu'on IHmë niles changements ont été faits pour nous accommoder et sur notre demaXtnui^^
£^T "

t ^

r'^^.'* 'M-- '- ordres verbaux et sous la surveillance c™dlo £ingen eurs et des inspecteurs, comme ctant le seul moyen pratique de surmonter lo,

rf::;;
':• '"""; ''',"' "

"r'' r"'"""'"-"' ""- "vons^ns'ia léL.îuton i"
"

i v .o r
•cri n ,

;"-^tiuct,ons .t .le n exécuter aucun travail additionnel sans ordreséc Usceci a cause le retnrti mentionné. L'„no de. premières cho.ses à faire pendant h er'nore siuson, avant qu'aucun des caissons de la digue principale pût et,ï ' '

e ndt docompléter le barrage, et comme il n'y a ,,as de prix de fixé' pour ce travi il d- ns ot «

W ' n ^ '''7'^ possibilité, ,1e faire fixer le prix avant oue de commcnc r
1
ouvrage. Dans ce but nous avons adressé une lettre à l'ingénieur cont.ilem- îé 5août dernier, et en cinq occasions subséquentes, la dernière le 24 septembre mais -Yheure actuelle nous n'avons encore reçu aucune réponse, ce qui' i^ismet dîns

1
a ternative ou de faire un travail pour lequel nous n'avons uma^< soun ssïmné etpour cquci on ne nous avait alloué ju.squ'alorsqu'environ un tiers du coût iu d' rréte •

tZftT'"'
'''

^.••'^^•'"••'^•^'V^''^
digue. Que pouvions-nous faire dans 'œc osances? &, nous avions continué nous nous serions embarrassés en exécutant m,ravai coûteu. pour lequel il nous aurait été défendu de faire ui^ rJ^^dainaio / p J^^^ta.d, vu que nous n'avions pas d'ordres écrits ; d'un autre cô'é, si nous ne les vu nspas exécutes, nous nous serions exposés à l'accusation qui est ma itcna . ,rt^

ont.J nous, savoir
:
d fautd'énergiedans l'e.xécution des tra^au^^^ LoSchs^e^Larrivée au sujet do la glissoire, de la chambre d'emprunt et d'autres i.art esïu rav d

.^•ff-
*'°-,^'o")me conclusion, nous vous rappellerons respectueusement oue ce travail

trde" ituTnV 'o'V''"'^"' 'tT
-"-'--'-' vu -fue nous dé 'eïdons'eîu ;«!ment de

1 eau dans 1 Outaouais. Uiie saison pour les travaux ordinaires de canali

TrZtZr' on inairement de douze moi's pour l'excavation et le tents m'
eivimn .ri'-""''

^''
''':^l\^

d« maçonnerie, tandis que pour nous cela représente

moins d'nnn' J

^"""^
'

''."^''"'''«'^ (^'"•"'"•^' ''" ^«^ l), ot pendant d'autre, années

mo IhI '" iT"'° ''^ ^^''^ ^^ «" '8'5)- I^" l'-'it nous avons eu en tout

en s .1. ""'"' "^^ ""•'' '^""^''"'^ ''^^"«' """'^ '^^^"-^ P» f'ivailler. Les .lifficul es

hiént FnT''''"r'''''''^"'"^"'""'*^''J'''''«'-
»"-^''ivV>rs obstacles dont ils <ié ou

;-âv"L n
P'«'"'°'- .'«". ,"<'« Pnx étaient bas pour la plupart, mémo pour l'espèce de

élé délnJ-"" " ""p"' "'' ° 'T^'""'
"-'^""t •)"'""« t-és forte partie'de notre caS

"dditionïïs o.!n
"'

'
''•'^^'="^'"" 'les favaux les plus dispendieu.x, ainsi que les trav S

n'avo?sri
"°"' "' """• '^'""' I'"'^ ^"''^""'" '' ^"i''« «^ pour lesquels nous

cud7^ '"'r
^•""'l'«"^.''^'0" ••ai'^o-.able Nous aurions pu vainc e les ditli-

besÔîn nnn 'T """^^r^
"^"'^ P^'"'>'^"t ""e saison telle que la dernière, nous avons

«10 tous nos moyens pour remplir nos enga:;ements.
K-perant que vous trouverez cet expo.sé sat isfaisant,

Nous avons l'honneur d'être, monsieur.
Vos obéissants serviteurs,

A I iionoralilo
. A. Mackknzie,
Ministre des travaux jjublJc-;,

Ottawa.
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MoNSIKI K,— Ail

i'îii tilflio (

IM (IIIO

Ottawa, L':» janvier 187(i.

m
et C
c( d écluses à Carillon, siiir la i

que j'en ai ele veilmiomoni miui.s |.ar l'hoMorahie ministre,cn.jueirde eeititinch reelamutioiiN présenlcVs par MM. J{ 1' Cook.
rueiKHi (I une ^'lisNoire, d'une diijrijo

/le. relativemoni à leur entreiuiso du la conHt

mctlre les reTnar(|Ue,s ^ui^•alllos al

vièro des Uutaouai-, et je désii e niainlenant vous «ou-
III que les diverses qneslions puissent ëtio eom prise*

, 1,1, ' - ••^ >'^ »-'".-um.;i VI iiuiKM uoeunients.
J.e Un de a eonslruclmn des travaux n,enli..nné,s e.st do raehoter les rai.id. ,s de(.UMllon e de la Chute-a-Blondeau. sans être ohUfré do se servir «les autres eu aux aeesendruits. toe.aete oonsuleie non seulomont .lésiraUo mais absolu >nent néces-saire après que

1 eehelle de l'a,ir,,,ndis,.en.e.,t .lu eanal a élé fixée à 2nu sur 4,1 ic^Jspour K>sp.Juses,avee une prntondeursulHsante pour permetire aux l.âliments t i
'

ne, p>eds<leau de pass.r, vu surtout qu. Tentreo du -anal de la Chute-à-Hlondeauest tros innuva.se, et aeause du manque deau ol les dilli-ultOs qu'il y a d'à men er o.ana de lard on, leau étant prise de la riviùre du Xord à une luuiteur te le Wones. o ilio,. de descendre les navires par une e.duse A chaque hout de lu li-ne
1 our parer a ces inconvénienls la d.i,M.e. qui traverse la riviùre aux n.pides de

;•
illo,:. d.Mt c re élevée à une liaulcM- telle .p.'.lie tonnera une li;;-,.o .le na io-ation

<''"'a,. calme depuis le pH..l .lu canal (ircnville Jusqu'à la <ete «l.'^^la seconde ecl s"Mir la Houvcle h^nede cana .,ui .loi, être torniee' le lon^ .lu col, .ord de la Wv re!
I u:s de I extiemiie su.l .le cette .IIkiic, une .idinsoire pour traoïs de bois d..,t être

naviî"'.t ramre!'
''"'

' " ^ "' ""''^ '"""'" ""''""^ '"'^ '" '^'' ^'^ '" '-^<^''o ct^ I-

Tmus les tn.vaux .pie je viens ,1e inciilionner ..ni oie aiinon.es, cl des s.,uinissi„,,s

adjii^cs a h. I
. ( ool< e, i ,e. ..| „„ .•untrat lut passe ave.- .'es niessieuis le 21 mars

^

l'ai;s ce raipurl il est siipul,. q„o l.< .Uju, H la ,/i;s^oi,c pmJ.Jér.s r.f 1,6 Inirauv oui
. (/ mtUuluHl an„> ^vla ,r.-ow/r Musc ou cr/.s, supérieure seront terminés teou<muiile1er ,;„.« ,e u,,-ry,Ure 18; ,, et ./.. /. /, emicre r lu,e sera ...nnpiétee /. .. ava„t (Jlntyr

lu Zur!l
"" '"'" "'"•""' ''"'" '" ''"'"''' ''"' ''"'" '" '"'"'"""^ ''^-'''l'^l''^

(^.elqiie temps ap,e. avoir ..iincln elle cnven, ion les entrepreneurs visitèrent
a lo.ali ,iu le. travaux .levaient être exe.-iif., et lireiil des airan..ements tels ouee er.,u,ll..t 1S7.; .1 y avait .le liv,.. 27,40.» pie.ls cilies .le lois; cen u^ uS"s

a !'.'!'!:! ."" " ""'^' *=''^.i"-'l"'^'" -i" "ovemhre aux taux di, entrât solllt

Les .Mateîiaux livres et l'.mvra.i^e fait eiiliv le ;;n novemï.'re 187 i ef'ïe''ï(i

^''"
' '

^

iiovenihre 1.^74 auv taux du contrat se montent a .... lOi T.! Is
3Iateriaux livrés et ouvrao-e fait entre le ;{() noveudue l.S74"ët" ié"'iO

'

n..vemhie K^7.), aux taux .lu entrât, se in.)nlent à ^,'1 .-,
,; jx

Matenaux livrés et.mvranv fait entre le .JO novembre KS.T) et ïe"'Vl'
.li'.'emlire 187.-), jiux taux du umtrat

'

j ^•_^ ^^^

A'aleur totale aux taux .lu contrat 217 40!) <f)
Montr.nl jiaye aux enlieprcneiirs 2lÏ4(iQ 00

. . ,. .

lialance ,777

octobie dernier qu environ un tiers du coût estimé de la difr„c avait eié paye muMpresque la moitié de ce .le. nier m..nlant était pour matériaux livrés
^ '

11 déclare aussi qu il y a à peine un tiers de l'ouvrayo .,ui dépon.l do la Kli^M.iredo complC-te, quoique par leur situation l'exécution do ce^ travau.x soit faeilo
^

J.e m.une ollicier déclare .pi'environ un einquiùn.e du coût estimé .|u canal a e-éUepcnse. qu environ la inoiiié des pierres do parement do rt-cluse n» 2 a été livrée maisqao les pierres no forment pas d'assises continues. Il y a à peine un cinq d medû .de soutonement entre les écluses do construit.
qmonieuu mui

I



.-ior 187(î.

il)le ministre,

. J{. V. Cooke
\ d'il DO di^uo
uiit vous bOU-

'lio o()ni|)ri!«e!+

les l'apidi M (le

Ire-^ eimaiix à
liiiiiont noces-

' sur 4.') pii'ds

iinoiits tiranl

tt>-à-Iiloiidoau

i'aiiriK'iitor lo

V toile qu'un
j:nc.

ii.v lapides do
lo iiax-iii-ation

H'oiide ochiso,

do la rivière.

Itoi.H doit ôtio

riviùro cl lo.s

s S()Ulllis>in|,s

Js ils ('liront

s lo 21 mars

i Inii.utii.r <]ul.

1 Icoiiacant li:

mt k \nji)\ir

tinn fsyi Htietli',

l's visi toron

t

Mis lois que
lit aux aiitio.s

mirât .s'élôvo

10;i,;}ril IS

84,5.(1 -1")

l,()â4 40

217,40!) O,-)

217,400 00

!» 95
ppori lo 15

jui^o, mais

la glissoire

mIo.

1 oann! a été

! livioo, mais
iùmodu nuir

:5

H ef, en examinant la question dans son onsomblo, il y a lieu do croire nue hien<,n un UorH de la somme H laquelle se montent les quantités fournios auxTàuK d.outrât ai ete pa.yo ,1 y a une si grande partie de ceUe somme qui a été payée pour
I.OIS et uutresnv.toiiaux livrés, qu'au temps actuel, Janvier 187.-, il n'v'à pas >

'/«H VK'jrMlo louviuire do (ait.
> .>

.i jias pius

It est bon <lo dire maintenant .|u'on avril IST.',, les entropronours ont i.rosentédos réclamations pour corlam.s travaux e.oculos, alléguant Ip.'on certains' cas lo^
. tems n otaiont pas compris dans la codule les prix, et .laiis d'alu.vs, mai tonarfl q u

Ces iionis sont iiuméro(és dans le compte produit et seront e.vamiiics suivant
i ordre (|u ils occupent. CVuir document n" t;t,:i82.)

'"\ani

V r„nsfnirt;n„ ,r,tne di<j„c indiné,; en amont ,/r rrmplu.riuenf ,k l'é/u.,:
xitr Ici nounilli; Injue du ainul.

>' iji'rii'iirt'.

c. 0, liopioiuM ,.s all.rnuM.t jpio la coMsti.irlioiMlecot^

oi t .at n
" '' ' ';"'-''"'" ^" '" ''""^^''''^'li"" <"' " •'arra;,^o " mentionné dans :.

<<-nt at. Ils pretoiidont on conscpionco qu'ils doivent être pa^és le prix oue lacons ruct.on de ccMte partie du liaria^o aurait cofUc, vu qij la di,- lo' u'i s <,nvo s ru, e ario e l'eau et sort comme moyen d'accos aux .ra!.n,x,'cc qui c. H oS
^ s li

'^""'"';'! ^'" *'^ •« Pa.'t.e du liarra^o. Kn examinant la quc.ti,.n depiii> p os, I me scm .0 que la demande dos oiilrcpreiiciirs n'est pas, sous certains
K.ppoi.s,_.iora,>onnal,lo, mais la somme qu'ils de/nandent cxeédL do h u. oup e

la n emo lonKueiir do harra.^^e (HO p:ods) aurait coûté s'il avait été cons ruit«laiis ,a morne poMtion a peu prù.s que la di-ii<, inclinée.
A part les iravaux do ollrago dans les dionaiix profonds sou> lo h:irra-o oui'me lo .seoond iton. do la rcolamation, le coût moyen ,l'es travaux qui s'y ra tach

^>r'-fa '

'"''"'^'' ''" "" " " '•"' '^"^..oi.Mruire se Horaiont en conséquence élevés ii

;;; on i 'i

'' '""""^ lH:i'l,'';'iso.inablemont, je crois, être placée au croJit.los ontre-

m t,(s Sll.ilOO ont Ole remises pour la constriiolion <le di-u.s et travaux d'ei.uisoment
|.

1
ex remito suporuMii^du oai.al, qui paraît o.ro tout aussi bien justilie par' ^^.^^

1 1.1 lies n.iids do S..,,0(m mentionnée dans lo contrat pour baiardoaii.' et l'assèchement (le tous los (ravaiix du canal durant leur constructi',,,
Copondani, en prenant en consi-lération ce qui a été alloué pour celle punie du

SÏ^u'm,''" ''r
'''"'''•'''''"' •^-'''''"•''^' '^" ^"'-"'^ "^•"••«'^•^ pour Ici tiaïaux(lepui.somont seront une somme rai.sonnaulo dans les circonstances.

2^. Ctùssoiis 60US le barrage dans les chenaux profonds.

Cet ouvra«e, di.sent los cntrepronoiirs, est décrit dans le devis et (orme conso.uomont partie du coiurat, mais il n'y a aucun item à ce sujot dans la cédi. è de prix Is

ï nS;rrSr'^'r''"T'"
l^ie.. qu'usaient consenti a (aire d'autres nivaux AUes pi i.x tins l'oduits ils no devraient pas être forcés à faire celui-ci la nartio la nlusd.s,,end,euse,di(Hcile et hasardeuse de! tous, pour moins d'un tiers u' r x ifan

x ÏÏI'coTie mrti :T:"i'"'
''" '"''^ '"^-^

T""-
'« "'^^ ^^ '^'^ J'-- -l'oonnies "a

In
'

• ' " "* '>'ivra-e si on leur donnait «1.7.-, par pied cube pour le bois

,,., fff
''«i^'^'''^cn cl'a''KO semblent avoir une opinion ditTérente, ot déclarent nuo leIrrago forme reellemont partie do la digue, ot que le cotVrag; au-do.ssous devraito -0 paye au morne taux que celui qui ostsous la digue : en même temps iuV'faVenque comme les caissons sont la partie la plusdispondiou.so do.s ouvra-J faits son l'eau

î!?ne t« coî^dui'lo
"' "''"" '"'"" ''' ^'''' '^" '^^ ^'''' ^'^""'^'' '''^'•^^

>
'^^^ -"-'^ «°"o
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l.esdouxroDstniclion.s doivent être faites daiis les rapides .le ('.,rilln., m-,;

de tS^m'onï en'înnf "'"'f P"?-'-
''" '^''î'^" I""' "" ^""•'^l^'-cn.M.r a,> lai. do ee ^e,.re

caislô s ; I ,i
'."•'*''=\'" '"-" :u.ra,t Hn,nnis«io,H,6 à des pri. .noindres pour les

iifiiSpliitîitliË
I 8orS n n.t; ,. .n 1

" ,"^ «correctes, comme il n'y a gmn-o de mison d'e>i douteri soiait injnMe <i appliquer les prix non proportionnés .les travail- en (••lisso.w Vm ,

1: ï;ï;:^r
''"""" """" '""^ '"«^"'^ *^' -'^'-- ^'-« '«-^ôn^r plSlllio";

propJeH lioufnerm?,hfdn ' f
''""'' ^'''°"''' '^'^-'^^'^'^^^ ^«'"^'^'""^ ^'"^ •onsei.M.emen.H

!u.blonTent7^é';^.nreptneur''
""' ^P""'"" •^"'" ^^ '^"' P"""'"'^ •'^- '--"-

l.omi!!!!!'l"''T'*""
'"''''''' ''"^^®*^"" "" contrôle ou fouille d'appel du nombre dos

nZo •e^'S-rn^irr'"""/'!-'^'"*'';?' '' ^-"^^-'as^ant en Irîen.e loin," là fot-

fii:;u^::^nt;;ori-ïïSi;: j;'='i:;:m^f ,!::-''^- --
^-tsC i

'tit^nri'"'^
•^''""'^ ''''"""^''^ ''«'"• ^"^« ''^ P'^'-''« danV le; mêmes "Il a\ aux de caissons «r-i nn«Mlance qui ],out éti^c payée sur les travaux de'«;™s sùbmei^^s smi;"!;

'

'"

^
815,8.12 00

3. Pa'Cf5 ,;« fmlition sms ta dùjm principale,.

Sous ce litre les cntreprcnours prétendent quo l'ouvrairo fait "est t.)ut ù IHit dil'

)irs''^\^r;îi"'';'^'''1 ^•'"^-^'l'l'' ^^^-^^ ^--^--^^ «ou, par le devi ; riôs
iï:

;•
,

.^'' ''"'.'' '1" '.'-^ 0"t ete induits à croire "que le lit < le la rivi.no était si rauoci.Jente quen lixant les sabliùreH au roc il suffirait do les enclave I ti in ufesetc., e qu, au lieu .lo cela il a été nécessaire .lans la m.iorité des cas . l'étal r sus le

'

pooces^des supports do trois à quatre pieds afin d'avoir -Lez île Sis.lour'l^r'Si;:

.uri;>;.E!;:;^,:;;2r;""'"'^^™^^ j^'""' "i^"'"'- '-•-"-

. nrnn"r
'''

V"'""'"'"'' ^';l^''
'^^ ''^'''^ •' ««' dit quo des pinces transversales „oséos

iongucu. de la di-ue
;
q,i elles doivent être aju^stées au r.jc en dessous et faites fa(;on à
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ce que jour dessus soit presque do niveau sur tonte la largeur do leur construction

aucun endroit être ro luîtes a moins do neuf p)ucos dopiisseur

.l„i„ r'"*'"T'^f''"*''''-M"
""'.'''''' •î""'''"*^'"^'""^^

P'^'^'"' ^^"^ Pi»''e.s on traversdeladi^ruodosixpiedsonsixpiodsot "presque de niveau," en trUos d'au moinsliento pieds. L etom ue de la dif,nie sera d'environ 40 pieds en lart,'our, -le sorte nuopresque de niveau" do cette distanoe pour los piùoos'd'une di^nio inolinoe com ocelle qu, nous occupo peut vouloir dire toute espèce de dê.divité depuis lo niveau iu -

des^rll-'ni'v omI r ''"'".'""r
'•" ""• '"•""^ ''"" Poi"» 'l'^^l^'onq-iel selon la sitnat'ion

•Its tiava IX et la discrétion des parties intéressées. Pour coristruipj la di^r,,,. decottomar.iore, les diflerents supports dans la mémo travée n'auraient pas été do la iP^molon;r,H,ur, question .pii e>t consi iéiéo comme p >.i importante dans do telles eni.J-pnses vu que les supports sont o.vlinairomont tailles à mesure que le. tiMvaiiK avun-cent, et mis on plaeo lorsciu'on on a besoin
Los enlrepi;enours, copon.lant, ont demandé la permission do cbaiii^or lamanioro

po.ser les pièces, alin de pouvoir en faire d« lon^nios travées ,1e niveau
.

I enuant en morne temps que c'était pour leur permettre do faire ni.o i^'rando p^rt^J

aieitl3'J«'ri
'"''''''"'''"''''"'='"'

'l''""'^''^'" '""^^" ''^'"•'^ operatioL se-
1 aient facilitées do beaucoup. '

On considéra que comme le chanfremcnt proposé n'accroîtrait ni ne diminueraiten ricn la solidité de la construction, permission 'fut donnée de faire ce clian-roméseulement sur les repioseniations des entrepreneurs, qui afKrmaiei.t que cela leur rcn-'
tiitiii service

Il est cependant affirmé par les olHeiers cl.ar^^és do la surveillance .les travauxjue jusqu a presen aucun bois n'a été taillé pour aucune jmrlio de la superstrnctu Jdo la di<,'ue au nord des piliors do la f,'lissoire.
i

ei ne

Los oiitreprcneurs ayant représenté que leur demande était faite dans lo but de

™n',''" ''
r*" ["•"^•e' cr avanta^rcusoment avec le travaux, et cotte demandeayant eto accordée dans Punique but do leur èlio utile, assertion qui est corrol, >réepur tous les in,i,renieurs, qui ont aussi exprimé leur opinion quo le cl.an-oment mômepour la quanti limitée des travaux accomplis avait été favirable aux "ntrepi enlMiî.s

,1 reliant toutes ces circonstances en considération, il me semble qu'il n'y aaucune raison quolconquo pour aucune réclamation telle quo celle rni'on vont faircfau
sujet dos pièces de fondation de la diguo principale.

4° Chardonnets et enclaves d'éclusen.

Les ent.'cpreneurs disent quo los chardonnets pour les assises inférieure, sontplus gramh. qu il n'a été stipulé dans le contrat, •' l'excédant du poids do cbaque .ie e'e ant d au moins trois tonneaux, ce qui a nécessité une augmentation correspondantedans la force de nos palans, cabestans volents, traîneaux, grues, elc
"

J;es ofheiers affirment que dans le but de faire la maçonnorio d'assemblant. auKrous d hommes, el que requis par le devis, les entrepreneurs étaient obligés de faireles chaidonnets plus ongs que les dimensions moindres spécifiées, mais quo les enlro-

nT,rrait^ ns"^-^""^ '' ^^"-^ ''''' ^"^ "•^""'•^^' ^-'"-"" '>'- '-^- "•'-

Cette réclamation, on lo présume, peut fournir la preuve du degré .le subtilité

iiavaM
'*''^"^''"l"'''"^"''« on étaient arrivés dans lours conclusions quant à la valeur du

danst'ifovif''a.v 'l'f ' ^'^l'^"^''^"*^ ^i''° «l"c les chaperons des chardonnets, décrits

onrin!l?...'
^* aussi gros et au moins do poids égal à aucune des pierresque les entreproneurs on ex rai tes, même si on les compare avec les dimensions de

WiC/'"'
'''"'^'-^'^ I^"^

'*^f

chaperons mentionnés doive»t être po,és après que
1 outillage servant a soulever los autres chardonnets a fait son temps

{) 1.0S entreproneurs préîender.t que la glissoire devait être f'aito de 230 pieds

ete fa te do IH) pieds de large sans fond de bois, mais avec un large talus oui a causédu retard, un surcroît de dépense, etc., etc.
" *
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roiir expliquer cotto alléfj;uti()ii on pcMit (liro (lUe le contrat stipule qi:o la glis-

«oiio sera faite d'uiio larj^eui do 1 1(1 à 150 picilM.

Elle corisislc tout Hiinpleinoiil on doux piliorn ])laeés à une certaine distance l'un

de l'autre, de sorte que toute j;;ran(lour on 'ledans dos limites mentionnées plu»

liaul, ne peut tçuùre être re<xardéo on aucune inaidùro comme attectant le coût do la

construction des jjiliers latéraux.

Je ])uis remarquer ici <iiio la raison jiour lafiuello on estime les travaux par
itemc, c'est qu'on veut permotti'o à l'ontroproneur d'être payé ])0ur les qinintités

léelles do travaux exéculés»aux prix rospoctil's tixés par lui dans sa soumission. Si

CCS taux sont proportionnés cl sur une éclicllo uniforme, les quantités d'ouvrages que
rontropronciir est a|)|)elé à (aire ])cuvent, sans (luo cola lui nui>o, étro plus
ou moins grandes (qu'elles sont indiquées par un étal ap])roximatif des quantités.

Un examen des prix déco contrsit, ceponibint. montre qu'ils ne sont pas do la

sorte ni arrangés de la manière (|u'il est dit, mais au contraire, ils sont tels qu'un
accroissement dans la quantité do tout item do lacédulo, excepté le for, causerait une
perle aux entrepreneurs.

Le talus en bas de la digue ol dans la gli-tsoii'c ue p3ut être considéré autrement
que C'iinmo ti'avail ad.liliouiud, et la (luanlilé de bois cjui y est contenue, quoique
comparativement minime, a clé un travail très coûteux qui a dû être exécuté dans
une j)roiondeur d'eau tiès considérablo et p')ur lequel on croit (juo les etilroj)reneurs

<levraiont recevoir une compensation raisonnable.

Un examen iUîs jilans et devis, il n'est que juste de l'admettre, donnerait à croiio

à tout enti'epiviieui' (|U0 les parties do la digue vii-.'i-vis les piliers latéraux de la

glissoiic, ainsi que celle qui se trouve au c6 é sud du j)ilier sud, olfi'iraient un travail

du mC-me genre que celui décrit dans la partie ])rincipa'e de la construction, et que la

]i!iitie qui se trouve .à l'enliée do la glissoire serait construite de la mémo manièi'O,

mais liante de cinq pieds seulement.

Cîes travaux ont été cependant (ails d'une manière toute ditrércnte et beaucoup
])liis dispendieuse que celle décrite dans le devis, ou même j)lus dispendieuse qu'il n'est

nécessaire pour <leis c(jnstruciions do ce genre,

Ijcs piliers latéraux do la glissoire ont nécessairement dû étro placés à un angle

du la ligne de la digue, mais alin do donner à l'eau passant par la glissoire uno direc-

tion parallèle aux piliers, le dessus di^ cette partie do la digne cntro ces piliers a dû
être fait beaucoup jilus large d'un colé ipie (le rautre et a rendu inévitable la néses-

site de faire une grande étendue de i'liiir|iento oblique. Ceci étiit d'autant plus

dilticilo ()ue les pièces transversales et longitudinales a\-ant été posées do manière à
multiplier les pièces dans un espace restreint, c'est-à-dire que les pièces dos travées

l'e.spectives reposent les unes sur les aulres et sont découpées do moitié aux traverses

au lieu d'être une charpente do bois avivée aux traverses comme on avait d'abord eu
l'intention de le laire.

Il y aurait ou, nalurellemenl, une t|Uuntito considérablo d'eau à soutenir dat^s

tous les cas, mais cet ouvrage compact, a contribud sans doute à élever lo niveau de

Icau plus que si l'eau avait pu passer librement entre les pièces. Quoi qu'il on soit, il

semble qu'il y a eu une |)rofondeur do quinze à dix-huit poucesd'eau passant au-dessus

des pièces ))endant tout le temps iiu'a dure lo travail.

Lo taillage et l'assemblage des jiièces de la manière dont ils ont été faits, ne pou-

vaient manquer dans de toiles circonslunces d'augmenter considérablement le coût

de l'exécution de cette partie dos travaux mentionnée plus haut.

Ayant étudié ces diverses questions aussi complètement et aussi minutieusement
qu'il est pos.^-iblc de lo lairo |»ar un examen détail lé des officiers chargés de la direction

des travaux et dcê déclaraliuiis faites pur eux. ci ayant aussi considéré les allégations

faites et les explications données par les réclamants, jo crois que les circonstance.Hi

Hont telles qu'une compensation udditionnoUodovrait ètro accordéoaux entrepreneurs.

Cette compensation est estimée coniino suit:—
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I our excavation et fondations du talus, bois et travaux addi-
tionnels dans cotte j/artio do la (iii,nio au sud <le la
1,'lissoiro, do la dii,nie en travers do la <,'lis>oiro su|,oi'-
structure de la dif,nio où elle so relie ave'j les pili >rs
l'iléraux '

g,,, ,.„; .^^
Chiffre inscrit dans lo tlevis estimatif ..'....'.'.'*".".".".".'.'*.

' p.i!!:, ;*io

B:danco à payer p'.ur lo talus et les travaux ]m\u- relier la
«ligue avec la glissoire ^.-,1^1 ^„

<i° Los entrepreneurs .lisent qu'en sus des réclamations ei-,lessus il v a u,,,.'.
quosiomspourlosquelsilsconsidùrentqu'ilsontdroitd'ètro payés.

.^ '

-U accord avec eux sous co rapport, los travaux sont estimes e„mme suit :-
Blanc do plomb, tmie et calfatage au plancher do l'écluse,

t-aiitago do roches dans lo chenal en amont do la seconde
écluse, fin-ago de trous pour les étais on chêne sk)-> doA déduire, le montant inscrit dans lo devis estimatif. 17?) Oi»

Balance à payer sur les items sus-mcntionnés iïs~(j()

l!Él.Al'|T^L.\riO\.

Pflge

H Balance non pnyée selon devis estimatif .»

"-*

<> Pourcotto partie du barrage qu'on n'a pas fait coiistruiVo'. 2.ti(]7 J;()

10 l:'our caissons sous lo barrage
lô.i-l''(Jl)

IS Pour talus et travaux reliant la digue et la" glissoire. '.".'.

.Visï 00
13 Pour petits items, non énumérés '2S7 (10

Montant estimé pouvant être payé aux entrepreneurs... 823,48r55

Ayant considéié avec soin les réclamations faites par MM. R. pTco'ôif'^a Ciodans e document n° 4!H)82, je désiro soumettre respectueusement los oxposé.s ci-des«uapour 1 information du département. ^
--lui. .u»

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéis.sant serviteur,

JOHN PAGE,
.„„,„, , , ,,.

ingénieur en chef des traaaux pubUr.s.Au secrétaire dos travaux publics.
'

Ott.^w.v, 2 mars 187»>.

Monsieur,—Au sujet do l'ontrcvue que nous avons eue avec vous relativementaux travaux sur le canal de Carillon, et dos remarques que les ingénieurs du .^0,,-
vernemont étaient d opinion que les prix du contrat étaient trop bas et nous deinan-
daient de considérer sérieusement quelle ligne de conduite nous devions adopter, nousavons décide de demander au gouvernement de réajuster nos prix, et nous donnons

LTsuivantes
"' ''^ "^'^'"

^''''
°''^'"^' "^^ '"" •''"'^ '''' gouvernomont, entre autres,

Nous pensons quo nous pouvons afHrmor sans crainte que chacun admet «lue lestravaux que nous avons été a,,pelés à exécuter et quo nous devrons complétera l'avenir
sont d un caractère tout a fait ditiërent de ceux représentés sur los plans et devis sur
lesquels notre contrat était basé. Et parmi los principaux items sur lesquels nous
voulons attirer votre attention figurent les suivants.

o^^-T ^f
''*' '^^^

':V''I'^''*'
''''^ beaucoup plus accidenté quo les plans pouvaient lo faire

croire. La quantité do graviers et de cailloux est do beaucoup plus considérable dans
bien des cas que les niveaux donnes et pris par nous comme devant représenter le
fjnd xocailloux de la riviero qui, au lieu d'être unie comme était la surface du -ravier,
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Tin œ/u ut^élôT
'' '^° """' °^'^'°""* ^"' "''«"^•«"""^ ^^' ''» Poso do pièco. d boi.

r,.,.. J'i.^l"""-'
°^ "'''''''

"''V'"' A'"
''"'''""'^ "'"''' '" «li^^"'''o «ont ontiùreme.iL dille-icrits ilo co ([Il on nous îivait iloiiiio à eiitoiidro.

•>• L'ilo dans los environs dos travaux, ..,, l'on ospéniit trouver dos niutoriauv

ttc.sM K (le u.uer.sor le faind sur un p uit tournant et de charroyer les nialprlanvd une d.stanc.e l.eau..oup plus éloignée , n'on ne s'y attendait, (^ue le. i
n 'é, e r us-mêmes avaient ete tro.npes sur ce p„in. autant -luo no,.s.,nèines cebi r™nt ',

le bit ,in ,ls ont marque et désigne les chambres d'en.prunt sur l'ile et st.r lîle leulè'

„r„cMr.J'?r. lilT"''''
•''"'^•"''•^^, """ l'iévues que nous av.ms éprouvées à n.mspion or de la pierre convenable pour l'ouvrage et au gré des ingénieurs

Il y a une toulo .l'autres items .pie nous ..'avons pas besoin .fo mentionner..Nous dirons en terminant .pio nous avons acquis dans ces tiuvau.K une oxi.é-nence,,ui nous permettra do les compléter plus facdement et que nous âvon" n
.0.1 montant de materuiu.K et d'ontilbige sur lesquels nous subirions dé^
l.ertes nnmen.es sinous étions obliges de les sacrifier. ^Nous somme oivuncisque nous j.ouv.ms fane l'ouvrage à aussi bon marché que n'importe nu-l ùfoent..epreneur. Nous sommes disposés à procéder immédiatement ia faïr^'ou™
d ac epter tel pri.K p:)ur ces travaux qui pourra être Hxé par votre in-^éniou

r

M. l'ago ayant confiance .,u'il nous accordei'a telle rémunératioi qui nou' n ppoier':un prolit raisonnable pour ces travau.v. ^
"uu. mppoi ici.i

Nous avoiKs l'honneur d'être, monsieur,
Vos obéissants serviteurs

A riionorable
^^- ''• ^^^''^''^ ^^ Cie.

.Ministre des travaux publics,

Ottawa.

le
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A.

Bi-aEAu DU Canal,
»r -r, , . Montréal, 28 avril 1876

faits n^'''vnT~I^P*p'"?'"* ^^^"', ''"r°
"° ^^^>^^^' co.icornant lo. progr.Vslaits pai MM. I{. R Cooko et Cio dans les travaux du canal do Carillon Itc

.0 désire vons inlormcrque l'état cijoint indique les quantités de matériau., omplovésdans es travaux et la quantité livrée le 30 décembre 1875, les q uan térem plovés

n'cds de b fiio l'f Tl ''^'"'7 ^° ^'^" '""'' ^""'•''"'' '1''' «" "^«"''^"t à 10,600

(Ha iliss ;J >t : . ?. l" T TP'^^-^^^'" Pnn'='Paloment dans les piliers latérauxclaghsssoiicet delà digue la livraison do 38 verges do pierres do parementet 39 verges de pioire pour le massif, que l'on a prisera la ca.Vièro de E^s.
'

repris (lepuTs""''

""'''""'"' ""^ '^^ «"'^Pondus en septembre 187-i et n'ont pas été

,.oii,^"'y'V°'""'V^^"i''^'"'^,«t«^''''."n«('f"ployé une moyenne d'environ 50 iour-

hU r ux'ie îïli"'' -T:'
'' '

'^"i"'''"
'""""^ ^''"""'-^ >'«"•• '^' «O'-trucion de.fpi io s

'îereaux
^' '"''''

"''
ma.ntonant tous congédiés à raison de l'a crue

et dJs'Tï'irl^nvT"'
'""' ^-^P-V'^^l".!"^- '\^'''il 1876, la valeur totale do Pouvrage faitet ucs mateuaux livres, s est élevée a environ la somme de 875,000 ce oui est à ticuprès la moyenne du progrès accompli depuis le commencement dc's tïviux Z

cTmme i," nî^'"
^"' ' ^'T

'""' '"' ""''''''' "^'^^^'''^^"-^ ''vés durant l'a'nnée. Et

îrlî mv ,r •

1'''''"'*'/'"/,"'''^"'°'' '^'^ '"'''^ '"'^'"^ 8400,000 pour compléter coh

des années T."^
1' contrat, l'on verra que, prenant pour oxenlple les oVération.s(les années passées, il faudra encore au moins six ans pour les comnlétorpourvu néanmoins qu'on ne subisse pas de pertes par la détériSlon et par le fait
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que les travaux no Horont pns proté^'és ni terminés, porton ntii M-Ion toMi.w i .bab, .,0. Horaiont ni .-onHidérahlo qu'il serait impo.^iUlo Z u"rmi, e e
" ^^Zle délai prescrit, car une partie de.s constructions on Imis sorair on i. p^„ ,^ .

"
par la vétusté avant ,,ue lis autres parties fus.ieilt cl E^

«"f.ren.ent .ie.ru.lo

Ja's pioces (le fondation de la dii,'ue et du barrage qui sont on niaco onf ,lô;\ a,exposées a ac^tion do l'eau et de la dace pendant deu^x Im ms entier L°n I, ..^
"^

fde ces pièces sont très u>ées et arrondies au sonunet .17^0 lo ô. 'l es, ,

'"","'"""""
certain nombre devront être •emplaeces à la repr se es t àïrv l' ,, ; 'r

"1" ""

comme celte di.^n.e doit être complétée en une iule s iso iV t ?..
''''''^'''''

' î*-

<iéplacement de c.:s pièces seraiLt eonsidé.ïbl^; et ^ n S. e t,r^:on'ïï.''^voment dans cette saison. '
"""^"'' '-"'P^'^"'^! son aviho-

)ii que Ii!s travi
Après avoir mûrement considéré ce sujet, ie suis <roniiiio„ .,,„. > .. ,

nrri^r""""'" ""-' "• '"'•'™"" ^« '- .•..i>--: "!-';;;«;; -.'lir^:
J'ai l'honneur d'elle, monsieur,

V^otre obéissant serviteur,

JOHN G. SU'PKLL,

A . F. Braun, écuier,
fnrjénieH- mdHleur.

.Secrétaire dos travaux publies,

Ottawa,

no
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TIJAVArX DIT CANAL I)K CAIMI-hON.

Ktat <lo lu i|ii!iiiiili) (les iimtt'riiiiix cmployô-t ilaiis los triivaiix, ol liviÔM .sur les

Houx les Ici- jiiiivior cl il'iivi'il l^^?''! iiioii'riiiit lUMsi los travaux oxi'cir.é.i onli'o

«os doux (latos.

]

i;

Defciiptioii di's '.iiiviiux et dis tiuii! riiiux.

lor janvier IHTiJ.

I Kl,

oiivniKi'.

Dioi's.
I

Bois (lan3 les pii rog de fond, etc , digne
inclinoc, 12X12 pdâ. oiib

'

do ciiiss'na de fundiil (if ladig.lïx U... do
I

do pour cl. eviileis dea vannes do
do pour converinro de la digne, 10

|

pcs d'ipuis.senr, mesure de superficiel

Kcvôteninient eu é|ii nette roupe pour
|

CHissoiis. 4 poncc8 d'épaisseur, do
Boulons en fer battu, eto Ibs.

Ul.l.-SOIKK.

BoÎB de pin po'r pHr,!. di s pili lat.,12Xl2..p. cnb
do entraverses do pdg.lin '

Pièces en cliôiie en étais verticaux pds.cnb.)
tJouverture en épinelte des piliers do la

(flissoirc, 10 pouces d'épaisseur, pds. sup.
BoulonB ea fer battu, etc '. Ibs.

BaRKAOB à CLAIIIB'VOIK.

Bois pour caissons pds liu.

do jiour fondations pds.cub
do i

o ir au-Jessus des fondations do
do pour barrage do
do pour aiguilles do
Madriers de inn pour couvertures pds.M.P.
Boulons en fer battu, etc Ibs.

. Canai. rt êclusks.

Maçonnerie en blocaille vgs.cub.
Bois pour cais-ons i\ l'extrémitû de la

levée, etc , 11 X H pds. lin.

Bois pour plancher de l'écluse pds. cub
do pour le fond de l'écluse ... do
Madriers de pin pour fondât. d'éclu3e..pd3.M P.
Bois de cliône pour plancher d'écluse., pds cub
Boulons barbelés en fer battu, etc Ibs.

do pour armature du plancher d'é-
cbise, etc do

Segments de cercle eu fonte do
Moellons taillés vgs.cub
Oharilonnets taillés do
Couronnement du mur do
Moellons bruts do
Massif do
Ciment barils.

Sable vgs. cub.

:-i,ou()

30,560

24,ono

15,000

184

1,272

12,200

18,300
4,5.10

8,700

43,000
23,150

2,465

19,500

4,430
4.242

26, '200

900
7,100

13,810

12,450

l,ivr

104,500

9,120

1,600

" 27^400"

7,300
30,000

187,750

171,300

903
104
20
20

651
360
84C

lir avril 1870.

13i),."ri0

i,8>;o

7,0

20,600

3,C00
;

2 000
5,000 I

Kn
ouvrage.

23,700
;i,ouo

1,350

34.'.t00

30,000

18,000

192

1,272

17,000

18,300
4,530

8,700

43,000
23,150

2,465

19,500
4,4.H0

4, '242

26,200
U')0

7, ICO

1.3,80»

r2,450

Livré.

I3!l,200

1,800

740

19,200

3,600

98,200

:3 3
T3 « s
*é b (£

a;

¥
^ c. 1.

t4 «I U
"' 4

> 1. u
1'

O "

172,425

2,000 I

5,000

908

r25
32

590
360
840

2f,0

1,.350

4,3io*

6,000

3,000

4,800

9,120
1,61)0

27,400

7,300

30,000

180,500

5

21

li

39

Bureau i>xs Canal,
Montréal, 28 avril 1876.

JOHN G. SIPPELL,
Ingénieur contrôleur.
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MlNISTÈriE DKS TRAVAtrx PrBMrH,
Ottawa, ;{ juin ia7rt,

vouH in .)i lUM qii ut outnit a ét6 rond,. o.Uio co rninistôrod'i.no pari ot MM Cnoko

c declusosa (,anllon. mu- In riviôro .l.s Outaouais, p,tr lonuel MM U 1' ( t koot C ont ronvonu
, o comploter uno ..(-rlaino parlio .le. .lits travaux v.rllV h r no

..x so.t hxo ot lour soit paj-o n^ainh-nant au liou .io I otro ors (le l^-l^e m..'n on.-I.lot dos travaux; ,, no la question a cto ror.voyéo à Tini^'oniour en (•! o) lu nin stArôqm aprus H-otro .lûm.nt enquis, csiime Io surcroît d-ouvra^o in exocu ê M M
'

Cooko ot Ce a la son, o de m,481M, répartie coramo suit :

'

Halatico non p..yéo sur les dolails estimatifs ft q .,r

1 art 10 du barra.i^e dont on s'est dispensé "
2 litiT H)Caissons sous le l.!.rra<,'e à claire voie .'

ir/.j,,, L
lalus et travaux reliant la dii,nio et la .'lissoiro ...

'.""""

kYsT 00
Petits itoms divers 7 \^^'^^^^. 2h7 0(1

^^ ,

'^'^^'^^
82.'{,i87 55

Kt que loniinmtro a consenti à payer cotte somme à condition nue M \f TookAacceptent ce paiement en règlement final do f.utos réclamation se J.mp, m,,t auxdits travaux additionnels, et qu'il sedésistent do tout droit à des paie., et' ué ouïs

Hoc„i:rî r ^'•^^••«'^"^"'.'luo sur le paiemeut de cotte somme ils .i'm érint ûri

t7.Tl P'"' '^.l""' ''^ ? 'Jés.storont do tout droit ou intention d'exiger 1'^ u u^a io"de leur contrat a raison do sa non-exocution à l'époque fixée, et nu'il leur soi 'orSdans tous les cas do continuer l'e-xécution dos travaux '

dumenV'.mf?lr"
^"'"^^'l"»"^» demander qu'on vous lomotto copie du documentdansent authentiquée préparée ot transmise à ce ministère aussitôt uuo nosHble et'portant la signature de MM. R. P. Cooko et Cio.

«"^tuot que possible ot

J'ai l'honneur d'être, messieurs,
Votre obéissant serviteur,

F. BEAUN,
A l'honorablo ministre de la justice,

i^etritaire.

Ottawa.

Contrat de R. P. Cooke et Cîe.

Ottawa, 1 juin 1876.

*treeSés*rrM'^?off'°\""r'"'-''"'"'"'
''«'^^i^'»"^ travaux do surcroît devantexécutes par M Cooke. J'a. borne mes remarques aux matières suivantes :

1 liavaux reconnus comme travaux additionnels.

dans'la s^olTlntSe.''" '"^ ^"°''-"*' "'"^ ^«"^ "^'^ P»"- "« -"* P- --tionné,

trava,!'vt!!^r"'f°".'^°
prix (s'il en est) réclamée par l'ontrcproneur à raison de«

rnSn r ^ " '^""' '^ ''°""''''^' '"^'^ '^""t '''^'^ P'-i^ n'ont pas éié Hxé. dan la sou-

rn^^Te;.n."'iUZp"[r'Tf;'-^^''%'° '-^«^» -"^-t et l'état dcrcom;?:s
'

Tt^Ph.u
«^P

f
^epartcmenc doivent être laissés tels qu'ils sont.

envois
'"" ' """"*^* •"'^'"'*' ^'^ '« cautionnement ^ue vous nous avo2

175-3
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S'il nianriimit (luolfiuo cIiohc i\ co rapport voiiilloz m'udroHsor un mot ot mo ron-

ToytM' lo cotitrul, ot j'ajniitorui co qui pouiiait maïuiuor.

A vous liiori Hinc'ùromont,

Z. A. LASII.
A R r.UAUN, »'( T.,

Socrélairo don travaux publics,

Ottawa.

O

Cotti' ('i)iiv(Mition faite lo joui' do juin, mil huit cent Hoixatito ot soizo,

entre Hicliaid l'IuiiUelt CJooke, ilo la ville do Hrockvilic, Ontario, a^ant coinnio cons-

tiucteur M>UH U nom do 1{. I'. L'ooko ot Cio, uj)polo ci-aprùs i'entroprenour, d'tino

part ; et Sa M-./'sté la reine Victoria, ro|ircseiilco dans ce contrat par lo ministre dos
travaux piililics do la Coni'ëdération du Canada, d'autre part.

(!(Ui^iiiérant <iuo par les articloH de la convention intorvenuo lo vini^t et uniènio

jour do mars mil huit cent hoixanle et ti'oi/o l'entropionour s'est eni^agé envern Sa
Majesté a cxA'uter certains travaux y s|iccilics, étant une diyue et uno glinsoiro on
travers do l'Outaouais, ainsi (lu'uri canal et deux écluses.

Et considérant que l'enliepreneur a exécuté certaines parties do ces travaux
Additionnels, ot considérant que l'entrepreneur a re(|uii^ Sa Majesté de lui payer im-

ruédialcnicnt lo inontnnt complet du prix de ces travaux, bien <juo toute l'entropriso

1)0 soit pas encore complétée, et que Sa Majesté a consenti à accéder à cette demande
d'après les conditions posées. .Maintenant cette convention fait foi que les ])arlios y
concernées (•onlirn\ent par la présente les dits articles en partie expii(iués do lu

con.'onlion aiiisi faite outre elles, ot elles déclarent |)ar la préhonte que ces dit« arti-

cles ont toujours été et sont actuollomont on pleine vigueur ot obligatoires pour
fhacune d'elles ei' vertu dos conditions do cotte convention.

El les partie,; à cette convention conviennent par la présente de la somme de
vingt-trois mille quairo cent quatre vingt-sept dollars et cinquantocinq contins
(8'23,4S7.rir)) comme le montant qui doit être alloué et payé àrontro])reneur en règle-

mont tinal lie tous les travaux additionnels do toutes aoiles qui peuvent avoir été laits

par lui au sujet des ti'avaux ou s'y rapportant, ou résultant dos travau.x ainsi entre-

pris on vertu dos dits articles do convention ot devant être exécutés par lui et pour
tous travaux dont les prix n'ont pas été mentionnés dans lu soumission ot pour tous

les prix additionnels toi quo mentionné ci-aprôs.

Et l'entrepreneur, en considération do la dite somme do vingt-trois mille quatre
cent quatre-vingt-sept dollars ot cinquante-cinq centins (32û,437.55) à lui iiayée aujour-

d'hui jjar Sa Majesté (ot qu'il reconnaît par la présente avoir reçue), par le piesent

rclùve Sa Majesté ot ses successeurs de toutes ses réclamations et demandes de quoi-

que nature qu'elles soient au sujet des travaux où s'y rattachant ou découlant de
tous travaux additionnels do toutes sortes, exécutés par lui au sujet dos travaux ou s'y

rattachant ou découlant des travaux mentionnés dans les dits articles do convcntiou,

et pour toutes ses réclamations ot demandes au sujet des travaux où s'y rattachant ou
relatifs à tous loa tiavaux et services compris dans lesdits articles de convention mais
dont les prix ne sont pas fixés dans la copie do la soumission y annexée, et aussi do
toutes ses réclamations et demandes pour prix additionnels ou de paiements pour
travaux et services, dont le? prix ne sont pas désignés dans la copie do la soumission.

En foi de quoi les purtios y concornées ont apposé leur seing ot sceau.

Signé, scellé et délivré en présence de

Ottawa, 2 septembre 1879.

Messieurs,—J'ai reçu instruction de vous informer que l'ingénieur contrôleur des
travau.x do la riviùro des Outaouais, attire l'attention du département sur la condi-

tion de lu vieille glissoire dos rapides de Carillon. La glissoire pendant le printemps
do l'année actuelle a été grandement endommagée par la neige ot la glace, et l'on

estime que son entretien coûtera ($îi,tJOO) deux mille dollars pour réparer les dommages
qu'elle a subis.

I

m
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t.»

r

J'iii do |)liH roçi. iimtructiot. .l'.ittiror votre «ttention Hur los e.Hi.litionM .1» r.r.n

dû ètro tortimi...s on novoinl.ro 187t,ol .,uo l'uno dos c..ihHomumooHo i , ,,/i / u
t ';:^:"' ''- ^'•"^'"" ' '••^i-'i- '-"i"!..- ...ait ,à r.;La;;i;::'i";:y;;r;*

Si voH iniviiiix ciiHHont été torminés à tcmpH Ion léimrnlionN dovr.mi,.« ../,„. •

o«t uno d^^ponso <.u,nplôtonu,..t i.wtt.onduo, ot co'tto déponso a ^; \'e
'

on! oô audepartomont .n.i,,„,.,„ont pur lu non.ox.V-ution .les ol,li;.ution„ do nÏÏ.-o cô. tJu. on coMM.,,„onro ro.;„ instniuLion do vous n.liiior m.o io ."..X n, nf „m^déculo a vous lonn irsponsal.los pourcon ropurutii.ns, vu qu'ils sontTlov-n?- • *

grâce au nun.ud...vom'ont dos n.luvouux trlvaux jululiriô tompH s^^^^^^^^^^

J ai riidunour, etc.,

A MM. Jî. P. CooKK BT (lE
^- ^^^^^ ^^'

Knti'opiont'urM, Cun'llon, P. q.
»ecritaire.

<^TTAWA, 29 soptembio 1876.

vortu do votro oont.al, ont olo jus.iu'uu 14 courant I ùsfai .Is ,' t '"""':''«!»
HuntH quo rouu ost .n.intonant t.ùl basse ol q i a sÛLon o Vos f^u rd!ln'\ 1

•^"'"

bientôt ocouloo>aiisqu aucun proLCiùs niatériol ait cto iuit II rl..,.|. . . i

Icspiùcos do fu,.dati!,n qui m ni m.into.ian on laco m tVt^ n „
'''"' 'l"''

«.Tondics par l'action do eau ot do luXo no u t les doux .P
,''*" "."•""" "'"''' "^

«i elloH sont lai>.-éos oxponéos pon.hu, u ou do x aùt o h

i

vxms nn^ ''T'
"'

V""

J'ai, etc., etc.

A MM. K. P. CooKE ET CiE..
^^- ^^^AUN,

Entropronours, Curillon, P. Q.
Secrétaire.

1

Travaux du Canai, he Carim.on,
HUHEAU DES ENTREPRENELlts, 10 oCtobl'o 1876

vr.nw^!"'''^'''"'''
;i"^'' '^"^«•«z-vouH connn les grandes diffioulté.s .luo nous avons à combatte

m.^1 Zsl 1

P'"'"' •'"''•^ '' Hy-'pu'l'i^or avec nous dans les etfo ts que ous fuuinH:

l'enh'vc? :r;j:*L';" TLtt?';'"?"^^'
'^^^ ^'^"•^ ^•^""'^"^^"^ 4oc;;uo;sront

St te";;i'ne^r
'""" *^'" """ '""'^"^ ""^«''^

'^ ^'^-^ ^-'^ que^l^rtr^vr.

A l'honorable A. AlA.KKv.tE,
^"^'"^ "'"^

^'^°"'^^"V' P^POnirr -
Premier ministre du Cam.da, •

^" ^' ^°^^^ *='^ ^'«-

Ottawa.
lT5-:i
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Ottawa, 21 octobre 1876.

Messieurs—Jo reçois instruction d'accuser réception de votre lettre du 19 cou-

i-int et do vous informer en réponse que la déclaration que vous mentionnez comme

availtété publiée est tout à fait correcte, et do vous dire que vous devez savoir que e

délai fixé pour l'achèvement de votre entreprise est expiré, et que depuis deux ans le

ministère n'a cessé de vous rappeler la nécessilé de pousser les travaux d une laçon -

«lus expéditive ; et de plus que le ministre considère que vous n avez pas d excuse pour

lo défaut d'énergie dont vous avez fait preuve l'année dernière et pendant cette

"""^*''-
F. BEAUX,

Secrétaire

.

A MM. R. P. CooKH et Cie,

Entrepreneurs, Carillon, P. Q.

Bureau du Canal,
Montréal, 4 novembre 1880.

Monsieur,—Je désire vous expédier ci-inclus le devis estimatif n° 35 en faveur

de R P. Cooke et Cie, se montant à 8247,520 jwur ouvrage fliit et matériaux livres

on vertu de leur contrat pour io canal, la digue et la glissoire de Carillon jusqu aa

1er courant. ...
J'ai l'honneur d'être, monsieur.

Votre obéissant serviteur,

JOHN G. SIPPELL,
Ingénieur contrôleur.

A F. Braun, écr.,

Secrétaire des travaux^publici,

Ottawa.

Ottawa, 14 février 1877.

Monsieur,—Je désire vous demander respectueusement la balance de retenue au

sujet du canal et de la digue do Carillon.
, n .^ * v ,..

En faisant cette demande, j'attirerai votre attention sur le fait que, tandis que

nous avons terminé la partie la plus considérable et la plus difficile do nos travaux

rtol que les pièces de fondation pour la digue principale et la glissoire), je n ai

reçu que la proportion moyenne sur ces travaux, quoique lo coût soit au moins trois

fois aussi considérable que celui do la partie qui n'est pas encore construite.

Inclus vous trouverez le consentement des cautions pour le paiement de la retenue.

Dans l'espoir que vous mettrez cette demande sous les yeux des officiers du dépar-

tement sous le plus court délai possible.

J'ai l'honneur d être.

Votre obéissant serviteur,

R. P. COOKB.

Au secrétaire

du ministère des travaux publics.

Oitawa.

Otïawa, 14 février 1877.

Nous, les cautions pour l'exécution fidèle du contrat de R. P. Cooke pour la

construction du canal et de la digue de Carillon, consentons par le présent a ce que le

dit R. P. Cooke soit payé de toute balance retenue par le gouvernement conformé-

ment aux conditions du dit contrat.

R. Hv.'cËUICB.
Au
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Ottawa, 24 février 1877.
Monsieur,—Je reçois instruction de vous informer que votre demande daiéo lo

df-rdrcàSon n '''"r-f
"^ " '''^r "'^ «"J"^ ^^ ^"^^" ^•^"•"•^^^ pou. lo câna et lauigue do Carillon, ne peut otre uccordéo.

J'ai l'honnonr d'être, monsieur.
Votre obéissant serviteur,

R. P. CooicK, ccr,,

Entrejireneur,

Carillon.

F. BRAUN,
Secrétaire.

Carillon, 28 février 1877.

iait iSuffTi'T.^'
'""'''" "'"" 7"' °^P^''''^"« ""*•« ^•«nipte pour travail additionnellait pond.uit la der iu,rc saison, et so rapportant à la di-ue età la glissoire de Carillonet conjme nous desirons que cette réclamation soit soldée sous bdélai le plii S

Eslir":
''""' ^«'•'""^ très obligés si vous soumettiez la question à iCnoSministre des travaux publics aussitôt que cela pourra lui convenir.

mation'd-mTh ,.1! n,
^"'''' "^^

''^f
ution que nous soumettons aujourd'hui notre récla-m.ition dans la crainte qu en ce faisant, nous a outerons au sentiment antinathinuequi malheureusement existe déjà contre nous de la part des ingénieurs! a causèZ

fStrîïai on'ir"'-
'"'".".^ occasion préalable protesté contrera différence entr^

Inî! i T ^^'^''^"'°"<' ^° "«"^ «t celui qui était demandé on vertu des plans et

ti é ".m n, !:"r^'"'''°"''
"" ««"e occasion a été rien moins que satisfaisante, le résul-tat étant que (en conséquence do l'opposition des ingénieurs) nous n'avons pu réussir

d'^dl^H T.'
""° '""'°' •'"/"* ^'"''^''' «t quoiqu'ils eussent été obligés plus tard

nol ni on','!,'!

•''''^." "^•••^'.<;^.t^f"i^ complètement en dehors do notre contrat, on nonous a loua qu environ la moitié du coût de l'ouvrage. Depuis lors, ce sen imentdevient de p us en plus apparent par la réduction des ostimalions et l'interprét.aTion

vn vlV'-''' T " '?'""'1"° ''*'^*° interprétation est possible, que les travaux ytrouvent ou non leur avantage. ^
Dans les circonstances, et voyant que les mômes difficultés au sujet des comptesadditionnels se présentera probablement à l'avenir, on conséquence %lu fait quoîa

ZTJÎr^"
'*'"'^ '•*'^'1»'\''''^"« ''^ <life'»' et la glissoire, sont si différents de ceux quo

ZLtoT ^«"^«""'';l«fcutei-, nous consentirons volontiers, si l'honorable ministreledesiio,a résilier cette clause du contrat. Dans ce cas, cependant, nous demanderons

naîio S'n "''T"î
'^'-^

'f
*

-"''i'"'^ ^^'V
1^=^'' "''"^ '' '^« matériaux livrés pour cetîe

Je t, In, mnnT.r
'

-"h
?'''""''

''f
'^"'î ingénieurs autres que lo monsiJur qui est

nv "fnl-
^'^fge.des travaux, lequel, ayant fait les relevés, estimations ot plans

T.Ji\u'y\
''""^ ''?'."° •!"« «'* réputation professionnello sera mieux servie en mon-trant la justesse extrême de ses calculs qu'on rendant justice aux entrepreneurs. Noussavons que l'honorable ministre est sous l'impression que cette partie du travail n'a

^fffî.!,u-P-""'^!°T'' ""? '^"'''^''° sufHsanto, mais nous forons remarquer quo les
difficultés inattendues et les trav.aux additionnels requis ont retardé son achèvementJJous sommes convaincus quo nous pouvons prouver à sa satisfaction nue cette manier»de voir est la bonne pourvu qu'on nous en fournisse l'occasion.

Nous avons l'honneur d'être, monsieur,
Vos obéissante serviteurs,

Au secrétaire.
^- ^- ^^^^^ ^'' ^'«-

Département des travaux publics,

Ottawa.
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trouvera etro pliuoi uu „>
,i,.cf.ru-.tion fiJôle

très accidenté.
, ^^ j^vis comme donnant """

^;* "^ .

.l^,,^„
noua

^ Le cotit aJaiU"."i«l Ja *" "S» |èrànfmct«o»it« du roc, en .». d«

i«"^r„";rsr".ifàr;Sro« é.é „.»t ou p™."«p «.•«'.

c© ou 11 auiîiii cic 131 ""
,

. .
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_
Ils disent aussi quo c'est avec la plus grande hésitation qu'ils foni cotto léciatna-

tion maintenant, do crainte ([u'on ce faisant ils n'ajoiitcnt onooro au sonliniont d'anfi-
gomsmoqui existe déjà contre eux, do la part dos ingcniours on consé,.iio.ico du fait
qu Ils ont, dans une occasion préalable, protesté contre los dittércncos qui existent
entre los travaux requis et ceux qui sont demandés par les plans cl devis, et vu (,ue
leur expérience en cette circonstance n'a été rien moins que satisfaisante lo résultat
étant ()ue (on conséquence do l'opjjosition des ingénieurs), ils n'ont pu réussira obtenir
un roglemcnt qu'après un an, et même alors, quoiciuo les ingénicrs eussent été
obliges (1 admettre virtuellement que l'ouvrage fait était absolument en dehors de
leur contrat, il ne leur a été alloué qu'environ la moitié du coût do ces travaux- et
que depuis lors le sentiment mentionné plus haut est devenu apparent sous forme de
réduction des estimations, et i)ar l'inlerprétatioti la plus injuste dw devis chaque fuis
quo 1 occasion s est présentée, (pio les travaux y aient trouvé ou non leur avantage

Ceci est une assertion extraordinaire ot qui porte loin, par laquelle une tentative
hardie est taito pour tenir le< ingénieurs responsables dos retards appointés dans loroglement do leurs réclamations et de la maniôro pou satisfaisante avec laniiello les
réclamations ont été reçues.

l'in premier lieu, lo sentiment d'antagonisme qu'ils prétondent exister déjà contre
eux, de la part des ingénieurs, est tout à fait imaginaire, ot n'a jamais existé- au
contraire, tous les otforts ont été faits pour les assister, et l'on a tait pour eux tout co
qui était compatible avec les conditions du contrat.

_
Vous èl(^s déjà au fait de toutes los circonstances so rattachant à leur promioro

réclamation et do la cause dos retards par eux mentionnés.
La rédaction du devis est simple et ne demande pas l'interprétation forcée à la-

quelle ils ont fait allusion, si co n'est |.our satisfaire les vues de ces entionreneurs
qui ont fixe eux-mêmes lo i)rix do la eonstruetion do la diguo et de la glissoire a envi-
ron la moitié do la valeur réollo do ce travail, ol je puis ajouter, à un prix pour lequelmeux m aucun autre entrepreneur ne iwurraiont los construire, et ils cherchent
eviciemmenta faire croire que tout cela est dû au devis ot au sentiment d'anla.ronism©
dos ingénieurs, dont le soûl intérêt est Uo voir à ce quo los travaux soient convenable-
ment exécutes, selon les conditions du contrat; et après avoir présenté co qu'ils con-
sidèrent comme un fort plaidoyer contre los plans, lo devis et les ingénieurs ils conti-
nuent ou athrmant quo, dans les circonstancos, voyant que los mêmes dilHrullés vont
«urgir pour los comptes additionnels à l'avenir, en conséquence du fait que la nature
dos travaux requis pour la diguo et la glissoire est si dittoronte de ceux qu'ils étaient
tenus d exécuter, ils consentiront volontiers, si l'honoraMo ministre le désire à rési-
ler cette clause du contrat sur la promesse quo les travaux exécutés et les matériaux
livres pour cette partie du (montrai seront estimés par un ingénieur autre que lo mon-
Hieur qui est acLuellomont chargé de la direction dos travaux, lequel ayant fait les re-
levé-, es estimations ot les plans originaux, pont trouver que sa réputation profes-
Hionnelle exige plutôt do démontrer son inffiUibilté, quo do rendre justice aux entre-
preneurs.

MM.. Cooke et Cio ont signé le contrat pour ces travaux le 21 mars 18^3 par
lequel ils se sont engagés à exécuter tous les travaux relatifs à la construction
d une digue sur la rivière des Outuouis, aux rapides do Carillon, à un endroit situé àenviron trois quarts do mille en amont do l'entrée inférieure du canal do Carillon
avec une glissoire et une diguo près de la rive sud de la rivière pincées de manière »se relier au chenal actuel pour les trains do bois, la dite glissoirodovant être do telles
dimensions qm pourront être déterminées plus tard par le ministre dos travau.K
puDlios lesquelles dimensions ne devront pas être moindresque 100 pieds ni plusde 150
piotls; la dite glisioiro devant être construite sans fond ot avec dos piliers latéraux
construits sur lo lit pierreux de la rivière, et aussi tous autres travaux décrits dans 1©devis annexe qui pourraient être requis au sujet dos améliorations projetées.

Aussi, tous les travaux relatifs au creusement d'un cîuial et à la con«tructinn d*deux écluses au côté nord do la rivière et dans le voisinage des rapides do Carillon
le s que décrits dans le devis annexé, le tout devant être complété et prêt à être livré
J» la navigation les ou avant les jours et dates suivantes, savoir : la di-nio et la glis-



noiro projetées et les travaux s'y rattachant, ainsi (juc la socondo écluse on ôcluso supé-

rieure leOu avant le preuiiei' jour do noveuil)ro iS74, cl récluso ot lo canal ot l'écluHe

d'cnti'ée le 1er jour (le novembre 1870, l'cxéeution de ces travaux danw la période

precorite étant la condition cbsontioUo du contrat.

Nou.s sDiumes actuellement au 2t! mars 1877, ot il n'y a pas encore lo ([uart de la

digue de construit. La partie la plus difficile reste encore à faire; la partie i'aito

consiste princiualement en la pose des pièces do fondation dans l'eau pi'oiondo eton lu

livraison du lois.

riusioiu'ri des sablières qui ont été posées en 1874 sont très usées ot arrondies à

leur surface par l'action de la glaco, dos débris et de l'eau, à tel point qu'elles ne

peuvent actuellement servir tlo fondations sans être aplanies à leui' surface, ot il est

probable qu'un bon nombre devront être renouvelées. Lo bois livré est plus ou
moins déprécié en valeur, ayant été exposé sans abri pendant trois ou (^uatro saisons.

Depuis le cointnoncemont des travaux l'atteiition dos ontroprenours a été attirée

sur la nécessité de procéder à la construction do la digue, dont très j)ou d'ouvrage a

été fait depuis l'antomne de 187-1, alors que la plus grande ])artiedcs pièces de fonda-

tion pour \>i diguoet le barrage dans les eaux ]>eu protbndes étaient posées.

A cette éiioque le contour du fond tel qu'exhibé lors de l'adjudication du contrat

se trouvait à correspondre aussi exactomonl qu'on pouvait lo sup[)osor pour n'importe

quoi travail do cotte nature et d'après les conditions du contrat, et la digue et la

glissoire auraient du ètro terminées pendant cette saison.

Depuis cette époque lo gravier oL les cailloux dont ils se plaigneiit se sont assem-

blés en arrièic des pièces ue fondation du barrage et dans lesendioits oii l'écran est

profoi.d sur la ligne de la digue et de la glissoire, giâco aux changements do l'action

des courante et des rtmoiîs causés par les travaux non terminés, inconvénients qui

auraient été évités en grande paitie si les travaux eussent été teiniinés à temps.

Ces entrepreneurs olfront aujourd'hui complaisamment do reinottro la partie non
terminée et déjnéciée de l'ouvrage, pourvu quo l'honorable ministre des travaux

])ublics consente à les reprendre, et quo les derniers mesurages soient faits par d'autres

ingénieurs, ot disant comme encouragement qu'ils continueront tous les ans à présen-

ter do nouveaux comptes additionnels, jusqu'à ce ([ue les travaux soient terminés;

et à en juger ])ar le passé, cela prendra encore de longues années, vu quo certaines

parties des travaux dans ces circonstances devront être reconstruites avant quo les

auti-es parties soient complétées.

Je suis on conséquence convaincu que leur offre devrait ètro acceptée, non seule-

ment pour la digue et la glissoire, mais pour tous les travaux. Les travaux do la

glissoire sont maintenant passablement avancés; environ lo quait dos travaux do la

digue est fait et le tiers des autres est terminé.

Au sujet de leur réclamation pour surcroit do travail en 1H7(), ces njossieurs, en
comptant premier item de §3,000, regardent comme un mythe les relevés, plans et

devis qu'il étaient tenus de suivre, et disent qu'ils sont basés sur do fausses assor-

tions, de faux sondages et do faux niveaux, ot ajoutent quo les somlagos et les niveaux

originaux dans la rivière ont été faits et pris sur un lit durci do gravier et do cailloux

qui a été ])ris pour du roc solide, do sorte que les plans et devis (pii décrivaient lo

fond comme un banc de rocher |dat ont lait croire à un fond plat do gravier ot de
cailloux recouvrant un lit de roche excessivement accidenté, etc., etc.

Le devis, après ;ivoir dit en termes généraux quo la digue sera placée sur un lit

uni de roc qui s'étend en travers dos rapides, coniinue à dire quo l'endroit qu'elle

devra occuper lorsqu'elle sera en position, devra être soignousoinont nottoj'é et

débarrassé do toute pierres mouvantes, gravier, etc., adn do donner un appui uni-

forme et solide aux pièces formant les fi nidations de la construction, ce qui prouve
clairement qu'il était aussi connu alors que maintenant qu'il y avait du gravier et

des cailloux qui couvraient certaines paities du roc. La surface accidentée du roc du
lit de la rivière a aussi été décrite au sujet des explications se rapportant au place-

ment des caissons pour appuj'cj" la digue, là t)ù l'eau à son point lo plus bas excédait

4 pieds de profondeur, et en même temps déclarant que ces caissons devront reposer

Bur le roc eu dessous, etc. ; de plus, il est dit que les pièces do fondation doivent êtro

i-
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ajustées au roc, précaution qui n'eûl pas été nécessaire si le l'oc eîitété ceni-é former une
surface unie, comme ils le prétendent. 11 est aussi dit (juc les pièces do fondation seront
placées prescjue de niveau sur toute la lai'/^eur et en travées d'au moins IJO pieds sur
la longueur de la digue, ce qui démontre qu'il n'a jamais été supposé ([uo le rjc foi'inuit
une surface plane ot continue comme ils lo prétondont, au contraire, cela était plutôt
de nature à démontrer à tout soumissionnaire qu'il n'en étail pas ainsi, ce que toute
personne ayant une certaine connaissance des travaux de cotte espèce conipreiidra
facilement.

La surface du roc formant l'emplacement de ces constructions telle qu'elle a été
trouvée n'est remarquable que par sa similitude avec co qui était représenté dans lo

plan original ot avec la description donnée par les devis, lesquels déclarent que les
plans exhibés n'ont pour but quo de démontrer les arrangements projetés ot le mode
géne<ral do construction, et quo dos plar.s détaillés de l'exécution des travaux,
arrangés, modifiés ot adaptés aux diverses constructions seront fournis ù mesure quo

, les travau V avanceront, et c'est ce qui a été fait. L'accumulation du gravier et des
l- cailloux a sans doute augmenté en divers endroits dejuiis 1S74, lorsque le travail

d'après lo contrat aurait dû être terminé; pour l'enlèvement d'une j)artio do ces
obstructions, lo gouvernement a déjà payé, accroissant ainsi lo coût do l'ouvrage
au delà du prix qui aurait été payé si le travail oût été terminé dans le temps lixé par
le contrat, ot cependant les entrepreneurs réclament une somme additionnello pour
l'exécution do travaux devenus nécessaires à cause de leur inaction. Lo raoie
d'exécution do l'ouvrage a aussi ajouté beaucoup au coût dos travaux, vu qu'aucuns
préparatifs n'.waient été tiiits pour ces travaux avant que la partie la plus favorable
de la saison eût été écoulée.

Ils exigent aussi $2,000 pour avoir ajusté les pièces de fondation au roc on sus do
<ie que ce travail aurait coûté si le roc eût été uni et de niveau, ainsi (qu'ils pi'étondent
qu'il a été décrit dans lo devis, co qui démontre qu'il ne l'ont i)as beaucoup étudié. Lo
devis dit quo les pièces do fondation doivent être ajustées au roc ot que les pièces
dos caissons doivent être taillées pour s'ajuster au roc on dessous, ot quo les pierres
pour los submerger doivent s'appuyor sur une plateforme assez grande ot assez foi-te

pour porter assez de pierres pour les submerger, ot qu'a])rôs avoir été submergées et
lorsqu'on sera assuré qu'elles sont dans l'endroit ot sur la ligne convenable, les caissons
devront êtro remplis do pierres et boulonnés au roc.

Touto cette |)récaution n'aurait p:is été nécessaire s'il n'avait pas été connu que
toutes ces pièces devaient être ajustées au roc après avoir déi)layé celui-ci des cailloux
et du gravier, comme du reste il avait été distinctement atiirmé qu'il devait en êtro
ainsi.

Ces messieurs disent aussi que les travaux relatifs à la glissoire ont tellement
dévié des plans originaux qu'ils considèrent qu'ils ont droit à un prix adlitiiMinol do
60',000 pour lo changement, etc., produisant un nouveau plaidoyer p)iir le genre do
charpente, la pose do nouvelles traverses, etc., qui n'étaient pas demandes p.ir lo devis.

Co changement dans la construction do la i^lissoiro a été fait avant que lo contrat
ait été signé, OL l'on y a dûment pourvu en faisant de sa largeur une question ouverte
et la fi.Kant entre 110 et i50 pieds et non à UO ou JOO pieds, tel que pourvu pur lo
devis ot le contrat.

Le genre do charpente pour la glissoire exigeait aussi que les caissons latéraux
en aval do la digue fussent continus et (juo les pièces du fond fussent ajustées au roc
au-dessous et tixées avec des boulons, ot que dans le cas où la glissoire serait faite de
110 pieds de large, los piliers latéraux devaient avoir 25 pieds do largeur et être
construits sans fond, et que la digue ne devait être faite que d'une hauteur de cinq pieds
au-dessus de !a surface du roc. Il a été subséquemment décidé de donner 120 pieds
de largeur à la glissoire, do la faire sans fond, mais avec un talus de|)uis le sommet
do la digue en descendant do 100 pieds environ et devant aboutir à lu surface unie
du roc, et dont rinclinai.son serait do 4 pieds 6 pouces, et de construire les piliers
latéraux ou caissons de 25 pieds de large, excepté sur une distance d'environ 300
pioJs à partir de l'extrémité inférieure du pilier nord, ce qui est lo bord du chenal
profond, qui ont été faits de 35 pieds de largeur depuis la surface du roc à l'eau pro-
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fonde jusqu'à prôs do la Hurfiico jr.'i.iMiilo du lit piorreux au fond do luf^lissoire.
^
Ceci

a t-té iail pour donner do la forco ù ciMlc partie du roc, qui est aujourd'iiui et qui sera

toujours oxpo>ée aux forts courants et aux remous causés par sa communication avec

le chenal ])rofoiid où débouche hi ^dissoiro.

Aucune mention n'ost faite dans le devis de la longueur des liens do traverse et

longitudinaux (pii seraient rocjuis pour les piliers latéraux, mais un ]ii-ix pour l'iteni

du bois, y compris les liens, a été fixé sur la cédule, et il a été distinctement déclaré

que les liens transversaux ù l'exlrémité supéi'ieuro seraient ))Iacés do nianiôroàformer

uopui pour les défenses destinée-i à iirotégor les travaux contre la glace, ce qui

démontre que dos lions devaimil éiro ])la('és suivant la manière et aux endroits requis

dans la construction de cos ])iliers latéraux, qui devaient être faits de telle dimension

qui pourrait être requise pour leur solidité. Les plans exhibés ont été drossés dans

le seul but do démontrer les ari'angeinents proposés et le modo en général do con-

struction, les ])lans détaillés devant Atro dressés, modifiés et adaptés aux ditl'éronts

travaux au fur et à mesure (|ue l'ouvrage avancerait. Voilà tout ce (pii a été fait.

L'item de 82,000 porté pour travaux additionnels dans le barrage n'et tout

Himplement qu'une répétition des coni])tes faits ])our la digue et la glissoire, et les

entrepreneurs n'ont pas plus le droit de demander cotte somme qu'ils n'ont droit de

demander des paiements additionnels pour les autres travaux. Cette réclamation est

faite dans les mêmes termes généraux. \iO contrat et le devis pourvoyaient à l'ac-

complissement des travaux pour les(iuels on demande aujourd'hui un paiement addi-

tionnel.

Après avoir comparé avec soin le contrat de MM. R. F. Coolce et Cie avec leurs

réclamations, je n'ai ])U découvrir aucune raison valable pour leur accorder aucun©

indemnité en paiement do travaux accomplis on dehors de leur contrat.

Il est cependant évident (pie les travaux spécifiés dans le contrat no pouvaient

être exécutés jiour los prix y mentionnés, ot le plus tôt on so rendra compte de la

position le mieux ce sera pour toutes les parties intéressées, ce système d'attermoie-

ment peut devenir fatal aux projets d'amélioration.

J'ai l'honneur d'être, monsieur.

Votre obéissant serviteur,

JOHN G. SIPPELL,
Ingénieur contrôleur.

A John Page, écr.,

Ingénieur en chef dos travaux publics,

Ottawa,

Ottawa, 18 avril 1877.

Monsieur,—Le 28 février nous avons pressente un compte poui- travaux addition-

nels en rapport avec notre onlrojiriso ù Carillon, travaux que l'ingénieur contrôleur

nous a requis de faire pondant la dernière saison. Le coût s'élève à $13,000, et

comme ces travaux étaient analogues à ceux que nous avions déjà faits et qui avaient

été admis sur examen par M. l'ago cotnme travaux do surcroît, nous n'anticipions pas

de difficulté à régler cette question. Nous n'avons pas ce|)ondant reçu jusqu'ici de

réponse à notre (iemando, et n\aintenant en demandant lo paiement sur notio devis

estimatif régulier, jKmr travaux exécutés et matériaux fournis pendant le mois der-

nier, nous sommes informés par M. Trudeau que rien ne sera fait à ce sujet pour le

moment, attendu que vous êtes sur lo point de faire un rapport au Conseil sur les

travaux généralement.
Nous soumettons respectueusement, que comme les travaux ont été ac -omplis

do bonne foi, suivant los instructions do l'ingénieur qui a fait, nous dit-on, son rapport

à ce sujet, et comme les hommes (pii ont travaillé no sont pas encore payés, ii n'est

que juste de nous payer à tout événement la somme qui figure au détail afin de nous

mettre en position de payer nos liommos, Quant aux réclamations additionnelles et

à la condition générale des travaux, noua sommes prêts à telle époque que vous
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désirerez fixer do discuter la question à fond devant vous nu toute autre personne que
vous déléguerez à cette fin, et nous ])onsons ((ue nous pouvons es])éror que votre sens
do la justice vous induira à secondei- un examen impartial do toute l'all'aire avant
d'en venir à une décision quant à notre ligne de conduite à ce sujet.

Nous avons l'honneur d'être, monsieur,

Vos obéissants serviteurs,

E. r. COOKK ktCik.
A l'honorable

ministre des travaux publics,

Ottawa.

Ott.awa, 23 avril 1H77.

Monsieur, — Ainsi que j'en ai été requis par le ministre, je désire soumettre lo

court oxijosé suivant rolatifaux travaux à Carillon, sur la rivière des Outaouais.
Le but qu'on se propose on construisant la digue et lo canal à cet endroit est <le

racheter les rapides de Carillon et do la Chute à-Blondeau sans se servir des canaux
qui existent déjà à ces endroits. Ceci a été considéré comme nécessaire, vu l'enti^ée

difficile du canal de la Chute-à-Blondeau, et vu lo manque d'oau et les difllicultésqu'on

éprouve pour alimenter le canal de Carillon, laquelle eau est amenée de la rivière du
Kord à une hauteur telle qu'on est obligé do descandro les navires par une écluse .-i

chaque bout de la ligne.

Pour parer à ces inconvénients, la digue de la rivière aux rapides do Carillon doit

être élevée à une hauteur toile qu'elle formeiaune ligne de navigation " en eau calme "

depuis le pied du canal Gronville jusqu'à la tête de la seconde écluse sur la nouvelle
ligne du canal qui doit être formée sur le côté nord de la rivière à Carillon.

Près de l'extrémité sud do cette diguo, une glissoire pour trains de bois doit être

construite do sorte quo lo bois en flotte piissora, surtout lorsque l'eau sera haute, do
ce côté, et les navires du côté nord do la rivièio.

. Ces travaux ont été annoncés le 28 décembre 1872, et les soumissions pour leur

exécution ont été reçues le .3 février 1873, et quelques temps ajjrès ils furent adjugés
à R. P. Cooke et Cio, et le 21 mars 1873 ces messieurs signèrent un conirat par lequel

ils s'engagèrent à terminer tous les travaux lo ou avant le 1er jour de novembre 1875.

Pour matériaux fournis et ouvrage fait avant le 31 décembre 18i3, il a été payé $27,()14

do do do 1871 do 99,H3t>

do do do 1875 do 89,850

S'élevantà $217,400'

A cette époque (janvier 1876) on disait quo bien qu'un tiers do la somme à laquelle

les qurntifés fournies aux prix du contrat se montaient avait été payé, il y avait

un tel n.'ontant de cette somme pour bois et autres matériaux livrés quo pas plus d'un,

quart n'était pour ouvrage fait.

Les paiements faits pour matériaux livrés et pour travaux
exécutés jusqu'au 31 décembre 187G, s'élèvent à $89,677 (JO

Los paiements faits pour matériaux livrés et pour travaux
exécutés jusqu'au 28 février 1877, s'élèvent à 4,100 00

Payé depuis quo le contrat est expiré 93,777 6o
Montant payé pour matériaux livrés et ouvrage fait jusqu'au 31

décembre 1875 ... 217,400 00

Total des paiements 8-11,177 60

L'officier chargé de la direction des travaux, M. Sippell, rapporte (voir lettre

n° 65,965, datée lo 26 mars 1877) qu'un quart seulement des travaux relatifs à la

digue, et un tiers dos travaux sur le canal ont été faits. Ceci est la condition des-
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travaux ])rès do «lix-nojit mois après ii^iio lo lout, d'ai)rô.s los coiulitions du coiilriit,

mirait dû ("'tro toi'ininé.

H. l'. (.'()oi<e ot Cio allirnioiit maintenant qu'ils consontiront volontiers à résilier
<'oltc ])artiodc's travaux l'olatif's à la diyuo, et qu'ils continueront les travaux du canal.
A ceci l'on ])cut rc|i()ndreque lo canal n'est d'aucune utilité sans la digue.

Ces deux ouvrages se rapportent tcilcnient l'an à l'autre qu'ils no peuvent ètro
héparés sans cuuscr certainement des diflicultés.

Il mo semble donc qu'il ne serait pas sage d'aciédcr à une telle demande et de
diviser l'ouvrage. I''n mémo tem])s, je partage l'opinion do M. Siiipoil, lorsqu'il dit
que ces travaux ne j)euvent être laits aux prix mentionnés dans le contrat do AI. R.
.J'. C'ooko et Cie, (pielie (luo soit l'expérionco qu'ils aient dans cette classo d'ouvrage
et bien qu'ds y donncuL tous leurs soins et toute leur attention.

•le ])uis donc dire encore une lois que, en outre du fait (jue le temps convenu
]M)ur raclièvement des travaux est exjiiré en novembre 1875, qu'il n'y u pas la
moindre probabilité (pi'ils puissent être terminés aux prix actuels, ou sous la direc-
tion actuelle, et que toute tentative ultérieure do les compléter devra être, dans
mon opinion, ruineuse pour les ontreproneurs, dommageable pour le département,
?! tourner au détriment des intérêts du public.

J'ai l'bonneur d'être, monsieur.

Votre obéisnant Horviteur,

Au sécrétai ro

du département dcsi travaux publics,

Ottawa.

.lOHN PAGE,
Ingénieur en chef des travaux iniblics.

Eapi'ort d'un comité de l'honorable Conseil privé, approuvé par Son Excellence le

(jouverneur général en conseil, le 2i mai 1877.

Vu lo mémoire daté le 2 mai 1877, do l'honorable ministre de travaux publics,
représentant que le 21 mars 18715, le gouvernement d'alors a conclu une convention
avec MM. R. P. Cooko ot Cie pour la construction d'une digue, d'une glissoire pour
trains de bois, d un canal, et de deux écluses à Carillon, sur la ligne de navigation
do Montréal et Ottawa

;

(iu'au.K termes du contrat, une partie des dits travaux, savoir : la digue, la glis-
soire et la socoiuie écluse devaient être terminés le 1er novembre 1874, ot l'autre
partie, savoir : le canal, et la première écluse le 1er novembre 1875

;

Que le montant total payé à MM. E. P. Cooke et Cie pour travaux exécutés
et matériaux fournis jusqu'au 28 février 1877 est de 8311,177.()0;

Que le 2G mars 1877, près de 17 mois après que tous les travaux, d'après les
•mes du contrat, auraient dû être terminés, l'ingénieur contrôleur écrit qu'environter

le quart des travaux du canal ont été exécutés
;

Que l'ingénieur en chef du département, le 23 avril 1877, rapporte qu'en outre
du fait que le temps fixé pour l'achèvement des travaux est expiré en novembre 1875,
il n'y a pas la moindre probabilité qu'ils soient exécutés aux prix fixés, ou sous la
direction actuelle, et quo la persistance dans toute tentative ultérieure do la part des
entropi-enours actuels ayant pour but do terminer les travaux tournerait au détriment
des intérêts publics, ot serait ruineuse pour eu.v-mêmcs

;

(iue MM. Cooke et Cie ont exprimé le désir do renoncer à cette partie du
contrat qui s'applique à la digue, mais que ces travaux sont si intimement liés à ceux
du canal quo l'ingénieur en chef rapporte qu'il serait inopportun de les considérer
comme des entreprises distinctes et de les faire exécuter en vertu de contrats séparés,
«t qu'il n'est pas, conséquemment, en faveur de l'acceptation de cette proposition;
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i»- >;i circun.stancos ci-do.sHous moiitionncos, le miiiiHtro rcconimmule qu'il
il prendre les mesures nôeossaires pour résilier lo contrat do M.M. (Jooko

Que dariN

Hoit autorisé

et Cio, tel (pie ci-dessus, ou en partie

Lo comité recommande (pie l'autorité requise soit accordée.

Pour copie conforma,

W.A. IIIMSWOIÎTII,
(if^.cr du Conseil privé.

A l'bonorable

Ministre des travaux publics.

Carim,()n, 10 juillet 1877.

Monsieur,—Nous prenons do nouveau respoctuouhomont lu liberté d'attirer
l'attention do l'honorable ministre des travaux publics sur l'état ti'ùs peu satisfaisant
dans lequel se trouvent les atlairos relatives à notre entreprise à CarMIon, grâce à la
ligne de conduite adoptée par le département non-seulement en refusant de régler nos
comptes pour travaux additionnels exécutés l'année derniùre, mais de jilus en allant
même jusqu'à retenir lo paiement de nos devis estimatifs réguliers pour les derniers
trois mois, ce qui a jmur résultat do nous occasionner injustement do grands
dommages, car un temps précieux est perdu et l'exécution dos travaux pen-
dant cette saison est gravement compromise. Autant que nous sachions, on n'a jamais
trouvé il redire conti-o les travaux (^ue nous avons exécutés. Lii soulo ticcusation
portée contre nous, en sus de l'iisscrtion que les plans et devis originaux sont basés
sur de fausses estimations, c'est que nous manquons d'énergie pour pousser les travaux.
Nous disons que cotte accusation est mix\ fondée du commencoment î\, la lin, et quo le
retard apporté dans l'achèvement des travaux n'est pas dû i\ un manque d'énergie de
notre piirt, mais principalement aux faits suivants, que nous sommes prêts ii prouver
à la satisfaction de tout ingénieur impartial ou devant n'importe quoi tribunal, si l'on
nous en fournit l'occasion :

1° Il était tout simpioment impossible de poser les pièces de fondation pour le
barrage et la diguo selon -les pians et devis ; dos changements ont été ftiits et ont dtt
être faits, ce qui nous a causé beaucoup do retard et de dépenses additioimelles ; la
quantité de matériaux dans cotte partie des travaux qui est la ])lus difHcilo iiviint été
plus que quadruplée.

2" Il y a eu un grand retard dans la décision sur le choix de l'emplacoment et
des dimensions do la glissoire, l'ingénieur contrôleur n'ayant pas eu d'instructions !i

ce sujet avant la fin do septembre 1874, environ un mois avant le temps spécifié poui-
l'achèvement de la diguo et de la glissoire, fait qui sera mieux apprécié lorsqu'on so
rappellera que la glissoire devait être terminée avant quo la rivière fut trop obstruée
par la diguo, autrement elle ne pouvait être construite. Il y eu aussi des
changements et des additions pondant chaque saison subséquente, les ingénieurs n'en
étant arrivés ii une décision finale sur les dimensions d'une partie des caissons do
fondation et n'ayant donné le plan pour ce travail qu'en octobre 1876 ; cependant ou
nous biame par ce que nous n avons pas terminé l'ouvrago avant le 1er novembre
1874.

3° Jusqu'à présent, aucune chambre d'emprunt convenable n'a été fournie par les
oflaciers du département, où l'on put tirer les matériaux pour terminer la levée du
canal, et maintenant on nous censure parce que nous n'avons pas fini les travaux en
1875, alors que les arrangements nécessaires n'avaient pas encore été taits pour nous
permettre d'exécuter les travaux.

4'' L'ordre d'exécution des ouvrages que l'ingénieur local a toujours insisté à
établir, et qui nous a toujours empêché de suivre notre propro jugement pour
l'exécution do quelques parties dos ti'aviiux; mais lo fait que nous avons toujours été
obligés do procéder pièce par pièce a rendu tout Rimiilomont impossible do terminer
Touvrago dans lo double ou lo triple du temps spécifié. Par exemple, jusqu'à
l'automne dernier, il n'a pas voulu nous ^-ermettre de continuer les travaux à l'écluse
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«t aux piliers inférioiirH, quoique co travail doive oxit^or au moins doux naiMorm et

quoiqiu* «o «oil In |)îiilio lu plus léinuiicrulivo ilo iiotrci oiilropriiio.

5" T'iut lu motiile ho troiupait eu HU|)|)iiHaiit (|u'il woruit possible do travailler

dunH len rapidos duraiit l'Iiivor. L'cxpérienue a dériKmtrt'' quo tel n'est ])as lo cas. La
«onyéiluence est (pi'au lieu de travailler ]»eii(latit six ou huit mois ainsi (pie nous comp-
tion» le iaiie la |)ériod-i véritable pendant huiuollo il est j)ratical)lo de liavailler à lu

digue ne s'elôve pas en moyenne à un nombre éj^al de semaines pendant l'année.
6'^ ÏAi ligne de conduite adoptée visà-vis de nous au sujet de nos travaux Jiddi-

tionncls cl pour lesquels aucun j)rix n'a été (ixé dans la cédulo, a été aussi une cause
sérieuse de retiird, comme exemple nous pouvons ciloi' le t'ait îles caissons pour
porter lo barrage dans l'eau ])rot'ondo. Il n'y avait pas do prix do tixé dans la cédulo

pour ces travaux, et on conséipienco nous avons demandé à être payés un jirix

raiBonmd)le et proiiortionné à la valeur do l'ouvrage. L'ingénieur local refusa cepen-

dant plutôt quo d'admetti'e qu'il y avait eu omission dans !a cédulo, ot tit l'aïqxjrtquo

rintonlion avait éU'' de les inclure avec uti ilem de coll'rage tout à fait dill'érent et (jui

n'aurait ])as coûté le buitiùme du ])rix, vu quo l'un devait être placé dans la jiartio lu

plus rapide des i'a|)ides do v.arillon. tandis (juc l'autre a du être construitilans uno eau
relativement calme. Lo r(5sultat a été que, quoique la plus grande partie de l'ouvi-ago

a été faite en 1874, ce n'est qu'en 187'3 qu'elle a été reconnue comme travail addition-

nel, et même aloi's on no nous i payé (lu'onviron les deux tiers du coût réel des
travaux. \'ers lo mêmi! temps, et subséquemment, des ti'uvaux analogues ont dû être

faits sous peine d'arr» 1er les travaux do la digue. Nous avons demandé à l'ingénieur

contiôleur des ordres écrits pour cos travaux. Il n'a pas refusé ouvertement, mais
s'est boi'no à ne pas répondre. Nous avons l'éitéré noh'o <lemando avec lo même
résultat, et finalement il nous p fallu continuer (après avoir jierdu beaucoup de temps
précieux) sous protêt, croj-ant quo lo gouvernement reconnaissait d'avance la justice

de notre réclamation, ot (juc „ommo il semblait .désireux de voir les travaux poussés

avec activité, il ne se pi'évaudrait pas du fait que nous n'avions pas d'oi'dres écrits

])Our nos travaux ot nous rembourserait nos dépenses ; mais nous regrettons do dire

<|ue nous avons été dc(;us dans cet espoir on tant que cet item fait partie de notre

réclamation actuelle pour travaux additionnels, et bien que cette réclamation ait été

:<oumiso au département on février dernier, nous n'avons pas. encore reçu ni réponse
ni accusé de réception.

Nous avons l'iionnour d'être, monsieur,
Vos obéissants serviteurs,

Au secrétaire.

Département des travaux publics,

Ottava.

«. P. COOKE ET CiE.

Toronto, 22 juin 1877.

Chbii monsieur,—Au sujet de mes entrevues avec vous, je me pei'mettrai de
suggérer les moyens suivants d'aider aux entrepreneurs du canal, etc., de Carillon, à
continuer leurs travaux :

1° Que les estimations mensuelles soient payées on entier, sans qu'aucune pro-
portion ne soit; retenue.

îi° Quo les travaux (s'il y en a) faits par eux en dehors de leur contrat et pour
l'exécution des travaux faits on vertu do leur contrat, en sus de ce qui avait été
projeté d'abord, devant être faits sous l'eau, soient payés au prix coûtant. Par
•exemple, le prix de la cédule est de 20 cts. par pied. Les plans et devis originaux
montiaient ai)proximativement G.OOO pieds (p. o. m.) de ce genre de travaux à être
exécutés, mais de fait, vu la conformation du lit de la rivière (qui no pouvait être
justement calculé avant que le barrage eût été fait et quo le courant de la rivière eût
été arrêté,) ainsi quo l'élargissement do la glissoire, des piliers latéraux, du talus, etc.,

«n montant beaucoup plus considér£.ble do travaux de cette nature a dû être fait.
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Que jiour les travaux' en sus des quantités prôiilalilcment estimées comme devant ôiro
i'('(juises, ils déviaient èti'o payés au moins leur prix coûtant, on vue du taux du prix
lie la cé(lnli", plus un prolit ilo 10 pour cent sur les travaux.

3° (Jue ('in>,'énicur chargé do ces travaux ro(,'oivo immédiatement instruction do
fournir une diamliro d'emprunt pour la terre re(piiso lans les environs dos travaux.

4* Que le tenps pour l'achôveinont des travaux woit prolongé jusqu'au 1er mai
1S79; ou dans l'alleriuitive, Jo dois suggérer (|Uo lo département oiiiove aux cntreiire-

neurs la constiiiction de la digu(( et ilo la glissoiris, leur laissant le canal et {'(h'Iuso

pour être eonstiiiits par eux d'après leur contrat, leur |)ayant l'ouvrage t'ait Ji la iigiio

ot à la glissoire Jusiiu'à eotto date, ot leur aclietaut leurs malériuiix et leur oulillago,
dont lo prix entrera dans les estimations ictiielles ; c'est-,i-dire, si l'on trouvait plus
do bois et d'autres matériaux ((u'il n'aurait été mentionné; los entrepreneurs devront
remettre le .-\irplusou être payés pour autant, (^ue l'ouvrage soit terminé le 1er mai
1879, ou qu'il leur soit olé, et ([ue toute la (juestion soil laissée à un ailtitrago spécial,
ot que dan- rintervalle l'on paie aux enlro])roneurs une somme Millisanlo pmir leur
jiermottre de payer leurs employés jioiir lo gages qui leur sont dus, et ([uoliiuo

petit montant pour les matériaux consistant en ciment, ot qui sont onlros dan.s les

constructions et (pii n'ont jias oncr)ro été payés.

Jo |)uis ajouter ([lie, après m'a dernière onirevuo avec vous, j ai vu M. Page à
Tîrockviiie, el (lu'avec lui j'ai eu une longue conversation amicale sur toute la (jiu's-

tion, et j'ai trouvé, ainsi que v(ms l'aviez dit, (ju'il était si t'ormement convaincu (juo

l'ouvrage ne pouvait êiro fait aux prix tixés par lo contrat (iionolistant lu grande
tlépréciation depuis la signatuio du contrat) que jo suis moi-même d'opinion qu'il

serait do l'intérêt des ontreproneurs que les travaux leur fus.sent ôlés tl'après quel(jiio

base équitable d'arrangement. Ceci naturellement amènerait la pe.'to de la saison
pour les travaux.

Jo suis, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

CLAKKSON JONES.
A l'honorable

Alex. Mackenzie,
etc., etc.

MÉMOIliK.

Rapport de M. Page, 13 juillet 1877, sur l'endos du n° 67,842.

Eolativoment à la première proposition l'aite dans cotto lettre, jo puis affirmer,
autant que jo puis vo'r, qu'il n'y a aucun moyen par lequel les punies pourrait t

être assistées au point do leur rendre des services réels pour l'achèvement dos travaux.
De fait, la somme nécessaire à leur exécution est loin d'être roprésontée ])ar le prix
lixé nu contrat; en conséquence, il ne peut, par aucun moyen en être tiré assea pour
permettre aux entrepreneurs les plus énergiques d'en remplir les conditions. Je suis
en conséquence incapable de comprendre dans ([uel but une telle proposition pourrait
être acceptée.

Au sujet de la seconde proposition, celle de diviser les travaux, on jieut dire
que cela laisserait les parties dans une position qui ne. serait guère meilleure (^ue la

première, excepté que cela leur permettrait peut-être défaire durer les travaux un
pou plus longtemps qu'ils ne lo pourraient autrement, avec jiout-être un peu moins de
portes, mais indubilablemont sans aucun binético pour eux-mêmes ot ccrtainoraeiit
sans aucun avantage pour lo gouvernement,

La troisième proposition, quoique probablement le plus acceptable, n'est pas
d'une nature telle ([u'on puisse l'admettre, vu qu'il ne semble pas y avoir aucune
raison valable pour un arbitrage spécial. Dos avances no devraient pas être faites

en attendant un tel règlement ; il y a cependant raison de croire que la partie princi-

pale de cette proposition devra tôt ou tard être mise à exécution, savoir : que les tra-

vaux devront être enlevés au» entrepreneurs actuels s'ils doivent être exécutés avec Ioh
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ran((^ii!iax livrén pour cos travaux, qui, coin n été dit fréipiommont, tombent rnpido-
raont en inino.

An Hccr»'tiiir(3 dt-n liavnnx [.ulplics.

JOHN VAGK.

Ottawa, 15 juin 1878.

MdNsrKt'ii,—Contorniomont aux inHti'UPlions vorlmlos du minifttro, j'ai, en doux
ocfasioiiM dil!V)roiil(!s, roncontrô il y a «iiioliiuo touins M. Clariison Jonos,' un nioinbr»
du liaiioaii, au sujet de la di^uo ot du canal quo l'on wo pioposo do conslruiro sur la
riviôro dcH Outaouais, pi'on do Carillon.

Lorw do C'os ontrovuoN, M. Joneu m'a informé quo M. Cookouvait dos réclamationn
rontro lo dopartcnuMil dm travaux publics pour un montant eonsidi'i-ablo, ot a essayé
à démontrer riinjmrtaïu'c (ju'il y avait do les régler dans le délai le i)lus court |.>os-

sible. La nature (lo ces ])rétoiuluos réclamations n'était pas cependant très olairemont
détiiiie ni au moins très claireinenl comprise.

J'ai en con!-é(iuenco informé co monsieur quo, avant ([u'aucuno action no H:)it

prise à ce sujet, icsdem^indos do M. R. V. Cooko et Cio., doivent être soumises par éurit
soit au ministre ou au secrétaire du département.

Co conseil a été suivi |)cu après, ot lo document quo je reçus lo .5 février dernier,
fut, le mémo jour, expédié aux oflBciors locaux pour leur porm^ ttro de faire leur
rapport. Ces messieurs ayant sans doute pris les diverses question-, en considération,
renvoyèrent vers lo milieu do mars ces documents accompagnés de leurs propre»
obsorvation.s.

iJopuis lors j'ai lu attontivomont co document élaboré ot remarquable, ot je

m'aperçois qu'il serait difficile do décider do quelle manière on réglerait cotte question
sans (jne les ditlérents points qui s'y rapportent puf>ont être compris clairement ot
facilctnent.

Nous en sommes cependant venus à la conclusion (mémo au risque de répéter
en partie co ([ui a déjà été écrit à co propos) do commencer au cominencomont et
do faire une courte esquisse du plan dos travaux et dos particularités générales do la
localité, afin d'ari'iver à une idée générale des progrès accomplis par les entropre-
iiours dans l'exécution des travaux et la ligne do conduite du ministère à co suiot.

Va) adoptant ce moyen, je dois i'abord faire remarquer qu'actuellement le canal
do Carillon est alimoni'ô par la rivière du Xonl, et se décharge à chacune de ces
extrémités dans rOutaouais, ce qui requiort un volume d'eau suffisant dans une cer-
taine mesure pour les écluses do doux canaux. On doit faire observer quo l'on
prend cette eau à une source qui, dans les sècherossos, (et défait dans n'importe (luolle
partie de la saison des basses eaux"^ ne peut suffire à en fournir le volume nécessaire.
Co fait, joint à la grande difficulté e l'entrée du canal (lo la chute à Blondean, située
à environ trois milles en amont, ont été depuis longtemps considérés comme des
obstacles sérieux k cette ligne do navigation.

Comme moj-ens do surmonter ces obstacles, on a représenté au gouvernement
qu'on pouvait construire une digue dans les rapides do Carillon, assez élevée pour
forwier uno ligne do navigation à eau calme, à partir de l'extrémité inférieure du
oanal de Gronvillo jusqu'à la tète d'un canal devant être creusé, soit bui- la rive nord
soit sur la rive sud de la rivière au-dossousdo la digue.

On a approuvé celte proposition, et au mois do mai 1S72, ordre a été donné de
faire le relové dos lieux ot l'examen du lit de la rivière. On chargea de ces travaux
M. Andrew Beli, accompagné d'une escouade munie des outils nécessaires et sous la
surveillance générale do John G. SippoU, écr., qui, depuis un grand nombre d'années
est au service du ministère.

Lor.sque l'on soumit le plan avec des détails suffisants pour donner uno idée
claire du dessein général, on décida, peu apiès, de creuser lo canal pourl.i navigation
des iiavires sur le côté noi-d de la rivière, et de construire sur le côlé sud, an moven
do la digue, une grande glissoire pour le passage des radeaux et l'avantage du cora-
aierce de bois.
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Après mon oxanicn Iiîs plan-* t'uniil a))|irouvéM «t on prépara les dovi», après
uviiir consulto l'uii dos cutistruciciirs do di^iios Um iiliis oxpi'rirnoiilos ot los pliw l'umi-
liiMs iivoc cos travaux ot i'<)iiiiai>Haiit iiarrailoinont la localiié , lo dcirnior roi oinniaiida
t'oi'loinoiit la construclinii ot l'ina^'od nu l)arrai,'o à clîiiro-voio dcslim'. ji arr<"'tor l'isau
dans uiu" ('(M'Iaino niosuro pi'nduiil la coiiNlructinii de la dij^iio,

liO -8 dt't'oiidiid 1H72, on a dcniaiido de-* hoiinii,>>iohM pour ces travaux dans divers
j'Hiriiaux.

1^1 ccilain roturd étant survenu diins l'adjudicitioii do l'otitropriso, M. CooUo eut
l'avaiilafio ilc luiro dos iirra(i,<,'oinonts .loliiiilitsavoc (pioliiuos-iitis do son amis avant lu
siixnaturo dos ilocumonts, lo 21 nuirs IH?,'),

Il y a tout liou do croire «pio lo niinistèro do-i travaux piiMjcs, lors d(( l'adju-
dication do (Tito cnlri-priso, avait riiilontioii do lairo coiistruiro uno ilii,'uo li l'endroit
imliquo sur le plan, ain-i qu'une Lflissoiro pour lo p!issai,'o dos trains do l)ois près
do la rive sud do la i-ivioro, ot uti canal ot doux oeliisos sur la rivo nord.

Çi>s divers tnivaux sont décrits plus au long dans los documents manuscritu ot
impriniô>; de plus, il y a aussi <lo l)onnos raisons do croire ipio M. (,'oolco, lors do la
hi;,niaturo du contrat, déclara ipie c'était son intention d'oxéculor les travaux ci-dossus
mentionnes, aux taux ot prix portos à sa soumis^ion, hupicllo formait partie du docu-
ment (pi'il hitçna alors.

La (•)nveiition <léclaro (pie la di'^'iie et la ^'lissoiro projotéos, ainsi (juo los travaux
(pli s'y rattachent, ot la seconde écluse ou éclu>c supérieure, sor()rit terminés le ou
avant U> Ior novembre 1874, ot la premi()ro écluse ot lo canal lo ou avant lo 1er
novombro 1875, l'exécution dos travaux dans la période llxéo étant la condition oshod-
tiollo du contrat.

Environ ciiKi mois après qu'avis jaililicoût été donné quo des soumissions seraient
reçues, ot deux moi- ajirtjs (jne lo contrat eût été sij:i;né, los entrepreneurs tirent leur
promièro apparition dans lo voisinai,'o dos travaux. Il est juste, copendant, do remar-
quer que leur commis était arrivé un mois auparavant ou "vers la tin d'avril.

La po^M^Mon torinellc dos terrains ot de romjil .. ornent des travaux l'ut prise nu
oommoiieomciit do juillet 187d, et uno quantité considérable do h .is do construction
ord ,i,,,io lut livrée peu après.

Lo 18 août los travaux furent commencés et continués lentement jiisipi'u la fin
'C le année.

Pour ouvrage l'ait ot matériaux livivs (surtout ces derniers) ju-ipi'an.TI décembre
187;;, los ontrepronours i'e(;nrent la somme do ?i'27,G14,00.

Kn 187-1, dos oll'orts plus vigouiciix furent faits poin- pousser los travaux, ot do
grandes (]uantitos do bois et do foi' furent fournies, mais à la lin de cotte année ils
n'étaient guère plus avancés qu'ils auraient dû l'élro à la Hn do l'annéo 187:5 d'après
lo contrat.

Pour travaux faits ot matériaux livrés on 1874 los paiements sur les devis osti-
niatifs HO sont élevés à S'Jl 93(J

Avance sur la retenue 300(1
" " matériel, etc 5 ()0(J

$!t'.1,93(i

En 1875, un autre lot de matériaux fut fourni, mais les principaux travaux exécutés
l'ont été pour la glis.soiro ot lo canal.

Les entrepreneurs, à ce qu'il paraît, ont été souvent poussés à procoder plus
rapidement à l'exécution do leurs travaux, mais sous un prétexte ou sous un autre,
ils ont négligé do le faire.

Pour ouvrage fait et matériaux livrés en 1,^7."), il a été
payé .-urdevis estimatif ,,.,,,, .= ,, ?7(;,O!)0

Avance sur retenue ... Uî 7(J0

175—4
S8D,.s50
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Depuib le commonccinent dos opérations jusqu'à proscnl, les entroprenours sem-
blunt avoir oinployo tou.s leurs loisir», si l'on en juge par leurs lettres au surintendant
et aux officiels locaux, ainsi que par cellesqu'ilsonl. envoyées au déparîcinent, à tâcher
de découvrii' quchiue sujet de plainte do diverses sortes et semblent avoir compté plutôt
Hur le ré.-ultat ]KJssible de leurs découvertes sous ce rapport que sur l'exécution
d'aucune partie de leui's travaux.

En octobre do l'année 1875, l'officier fit rapport qu'environ un tiers du cnùt estimé
'

de la digue était jiayé, mais les avances sur les matériaux fournis ont absorbé près de
la moitié de ce montant. 11 a aussi été dit que même les travaux de la diguo qui
étaient les ]>lus faciles n'étaient exécutés qu'au tiers. De plus, les travaux du canal
furent ropiesentés comme étant dans une très mauvaise condition.

En janvier ISTtJ, quoique jirôs d'un tiers de la somme qui représentait le montant
total du contrat eût été payé, une partie considérable do celte somme é'ait pour du
bois et des matériaux fournis seulement, alors qu'à peine un quart de l'ouvrage pouvait
être considéré comme exécuté. Par le contiat lo tout aurait dû être complété le ou
avant lo 1er novembre 1875.

J)es plaintes répétées ayant été faites, disant que les devis «etimatifs étaient
iii8uffi.<ants ])Our payer les dépenses, et que les entrepreneurs avaientdo fortes réclama-
tions contre le dé])artement au sujet de ces travaux, le ministre a l'cquis les entre-
preneurs d'envoyer leur exposé à ce sujet, et en avril 1875, tous les griefs que la
surveillance la plus minutieuse avait pu découvrir et que l'on pouvait soutenir à
l'aide des arguments les plus captieux, furent jocueillis, mis sous une forme présen-
table et envoyés comme leur réclamation.

11 était allégué que dans quelques cas certains travaux n'avaient pas été prévus
dans la cédule des prix, admettant en même temps qu'ils étaient com]>ris dans les
devis, mais refusant d'accepter pour lo travail même les prix des cédules fixés par
eux-mêmes pour une autre et uno meilleure classe do travaux du mémo genre, et au
Kujet desquels il ne peut y avoir de douto. Dans d'autres cas, il a été dit que l'ouvrage
avait été exécuté d'une façon telle qu'ils avaient droit à une compensation addition-
nelle, etc.

Ce tlocument m'ayant été transmis avec instruction do m'enquérir des diverses
assertions qui jetaient faites, et pour donner mon avis sur la ligne do conduite à
suivre, avec l'entente quo vu que les prix du contrat sont extrêmement bas, les entre-
preneurs devraient avoir le bénéfice de tout doute qui pourrait exister sur les divers
points qui auraient été soulevés.

En cherchant à se rendre compte des faits on a considéré qu'il était désirable
d'inviter M. Couko de donner telles autres explications qu'il croirait nécessaires et
aussi do demander aux officiers généraux et locaux do lui pi'ocurer tels renseignements
qu'ils pourraient lui procurer.

Après avoir mûrement considéré ces explications et ces exposés au sujet des
réclamations soumises, j'ai recommandé quo la somme de §23,477.00 fut payée aux
enfrojireneurs comme compensation additionnelle.

Cotte opinion acte donnée le 29 janvier 187(j, environ trois mois après que le
contrat eut été expiré, sous l'impression que ce montant joint à celui dos ti'avaux
exécutés aux prix du contrat, serait considéré comme un règlement final. On consi-
dérait alors comme très probable, dans les circonstances, que les entrepreneurs ne
pourraient pas continuer les travaux, vu qu'ils devaient indubitablement être con-
vaincus do l'insuffisance de leurs prix, fait qu'ils ne voulaient pas admettre d'abord,
donrant comme raison qu'ils avaient des moyens d'exécuter les travaux à meilleur
marché quo d'autres.

A cette époque, lo 29 janvier 1876, les travaux étaient en voie d'exécutioi», mais
ils ont été su.^pendus de nouveau dans lo mois d'août suivant.

Au commencement de cetto année et du printemps, plusieurs explications furent
don 1-es et dos représentations furent faites par les ent-i'oproneurs, lesquelles eurent
ensuite pour résultat de faire signer une convention le 8 juin à l'effet quo la somme
mentionnée, $23,477.60, serait acceptée et payée en règlement final do toutes l'éclama
tious ot demandes pour travaux faits on dehors de ce contrat.
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En 1876 une petite quantité de travaux a été cxéniféo '> la ri;™„« „* „ i

le reste de la fondation ^ la glissoire a été p^fet^hf"ï ,4tS Id r Ï^s'^'vaux sur le canal et à la giissoir. supéri/.ure furent /épris, les mu s latéraux docette dernière étant alors u au moins un tiers de leur hauteur.
'-'^eiaux ao

Pour travaux et matériaux fournis en ISlG, les paiements
sur les devis estimatifs se montôrent à «64 010 00Avance sur retenue "

9',,,^
„J;Pajé d'après la convention .'"".*.'.".".'".".".'.'.'.".'.'.","

2,T477 60

^'^^^^'
$89,677 60

nr^rr.
^" ^^'

'^'

'f
V''"^'""'^ ^^^ ^'^ glissoiro marchèrcnt lentement pendant l'hiver et lecommencement du pnine.nps, et une quantité de jiierre a été p é,,arée po • l'échisoAu commonceme,. de la saison, les travaux de construction furen comnie ces Sle 15 mai ,1s furent suspendus surtout à cause du manque de pierre s^ti "les 1 euxet depuis ce temps rieu n'a été fait.

^ '

.

Payé sur les devis estimatifs, 1877 87 070 00do remise
"

'i90 00
,

Payé au ministère pour ouvrage, etc., après que" l'es
entrepreneurs eurent su><pendu les travaux 8.949 85

'''otal
... 810,209 85

Sommaire des paiements depuis le commencement des travaux jusqu'à
leur suspension.

Année. Devis
estimatifs.

Paiements sur

Devis
estimatifg. Remise.

cts.'

1873
1«74
1875
1876

1877..

30,<582 06
102,140 «C
84,586 25

73,855 00

t23,477 60
10,646 00

•$325,387 60

t OonTention.

$ cts.

27,614 00
91,936 00
76,090 00

cts.

Avance sur
matériaux.

Ct3.

64,010 00
7,070 00

3,000 00
;

13,760 00 .

"2,'l90"6o" I"

190 00 !

$

5,000 00

t 23,477 60
1 8,949 85

Total pajô.

$ cta.

27,614 00
99,»36 00
89,850 00

89,677 60"

16,209 86

$323,287 45

î Ouvrage payé.

Ce montant peut être subdivisé comme suit :

Pour
Gr
Pour

ouvrée.
Pour bois fourni et livré à divers endroits" "aux

environs des travaux

Pour matériaux et ouvrage fait 8249 713 32
ffrosse serrarerie

[ ............ "'l3'213 70Pour pierre aux carrières et aux travaux, brute ou '

'"
'

11,200 00

51,260 58

175 -4i
Total *832ô,;i87 60
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Troisièmement.—Le département n'ayant pas payé les devis estimatifs, ils ont
été oL)li<;és bien malgi'o eux do suspendre leurs o)iératif)ns.

Premièrement.—Quant à l'asseition (juo le lit do la rivière est ditVéront de co qu'on
les avait poi(és à croire, etc., etc., on peut observer que dans le préambule du devis il

est déclaré comme suit :

"La (lif,nio sera placée sur un rocher plat, (jui s'étend en travers des ra])ides a un
point situé à environ (.rois quarts de mille eu amont do l:i déciiariro du canal actuel
de Carillon."

Sur la seconde page du devis, sous le titre de digue il est dit: " L'ein|)laccment
qu'elle doit occiijjer lors(iii'ello sera construite devra être soii,'neuseinent débarrassé
de tout le gravier mouvant, etc., afin de donner un a])pui solide, bon et uniforme aux
pièces do fondation.

" Là ou l'eau excède quatre pieds de profondeur lorsque la rivière est à son
niveau le moins élevé, la base do la digue devra être formée do caissons do 4(î picda
do largeur et on longueur do pis moins do 20 pioils, rapprochés les uns des autres eb
aiTangés de manièio à occuper transversalement tout l'espace do l'eau profonde.

" I,ES CAISSONS.

" Ils devront être faits do telle manière que les pièces do fondation reposeront
uniformément sur le roc ou-dossous aux endroits qu'ils devront occujjor lorsqu'ils
seront submcrgds, et devront être élevés jusqu'à une distance do 12^ pieds du dessus
fini de la digue."

Sur la troisième p^ii^e du devis il est dit, au sujet do la iliguo, qu'elle doit ôtro
construite sur lo roc formant lo lit de la rivière, où l'eau est d'une profondeur moindre
que quatre piods, et à d'autres endroits sur les caissons décrits plus haut. Le dessus
devant être à plus do l',) pieds au-dessus du niveau des pièces do fondation aux écluses
actuelles de Carillon, etc., etc., etc.

LES PrÈCES TRANSVERSALES.

_

" Posées parallôllement au courant, devront être placées à une distance do six
" pieds d'axe en axe sur toute la longueur do la digue. Elles devront être ajustées
" au roc on dessous ot ôtro faites do manière à co que leur dessus soit de niveau sur
" toute la largeur de la construction, et par travées d'au moins trente pieds do lon-
" gueur, mais elles no devront en aucune partie ôtro réduites à moins do neuf pouces
" d'épaisseur

Il est très vrai qu'en quelques endroits

pouces

. . , y a une différence entre lo profil tiré
d'après les renseignements recueillis pondant l'o.Ké.nition des travaux et les profils ex
hibés_ lors do l'adjudication de l'entreprise. Ceci s'explique de doux manières. En
certains endroits lo fond s'est trouvé plus haut que l'indiquait lo profil original, et
dans un endroit du côté nord il était plus bas, et ce qu'on appelle le chenal du îford,
est plus étroit ot lo chenal d3 la Faucille plus l.argo que ne lo montre lo profil
exhibé lors do l'adjudication. Voir anno.xos B, C, et J).

L'excédant de hauteur du fond consiste on cailloux ot on gravier qui se sont
accumulés en bas ou sur le côté des pièces de fondation et dos caissons du barrage.
Le bari-ago qui a changé la direction du courant ot formé des remous, a été la cause
de cotte accumulation. Ces accumulations sont l'un dos ré.sultats do la manière tar-
dive et peu satisfaisante avec laquelle les travaux ont été conduits. Comme lo déblai
a quelques ondroits de l'emplacement do cette partie do la digue où les pièces de
fondation ont été posées ot les caissons submergés, a donné lieu à beaucoup do travail
ot do dépenses, à part les dépenses futures qu'il faudra encourir, dépenses dont la
plus grande partie aurait pu être évitée, si les travaux eussent été conduits tel que
prescrit par le contrat.

On a cependant crédité les entrepreneurs dans los devis estimatifs pour tous les
matériaux enlevés, ot colaau pri.K le plus haut dans lo contrat.

Comme autre prouve du fait que cette accumulation a eu lieu, je puis dire ici qu'il
«omble y avoir eu comparativement très pou de difficulté,s à .surmonter en plaçant lea
pièces de fondation du barrage.
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On croit qu'aucun ontrcpreneur (rox]iérionco, ni niômo uno |ior,snnno pnsHcdiint

certaine connaissance do ces travaux, (jui ocrait diyposéo à a.!j;ir in)])articiIonient,,

no voudrait. ])ar uno interprétation i'orcoo dans uno partie do i'inti'oduction

d'un devis détaille, consentir à se laisser <j;uidor ou tenter d'iuniiciicer les autres par

uno telle li^^no do conduite, non jilus ([u'un liouiino franc no serait disp(>>é àexpriinor

uno opinion jiositive sur un ])oint ])riiicipal traité dans un livre après avoir lu uno
piu'tio seidonient d'un phrase de la préface.

Loi'sqn'on pai'lo ou cpi'on é''.rit au sujet d'un fond do rivière ayant prè-* do

dou.\ cin(piiè:nes d'un mille de largueur et, qu'on le décrit généralorncMit coinmo un

bon terrain plat, il y a très pou do gens qui s'attendraient à y trouver une surfaco

piano ou un niveau parfaiteniont droit, net et utu ; il y ' ii a encore moins qui le

croiraient après avoir vu dans le corps du document à ti ois ou (piatre endroits diilë-

rents, comme dans lo cas actuel; les moyens indiqués pour ajjlanir les irrégularités

du lit de la l'ivièro. (Voir les citations qui précèdent.)

A ce sujet, je crois qu'il est juste aussi d'attirer votre attention sur les plans du
contrat si<j;né par lî. P. C'ooke et lo ministre dos travaux ))ul)lics d'alors, dans lequel

on verra par lo profil du lit do la livière, que quoiqu'il soit ce (pi'on appelle gdnéralo-

ment un rocher ])lat ce n'est certainement, ]ias uno surface unie, droite et nivelée. Je
puis ajouter qu'à on juger par les rei)résentations faites parles entroprcneurs pres-

que immédiatement après la signature du contrat, il y a raison do croire ([u'ils savaient

alors que le fonds do la rivière avait uno surtaco accidentée, vu qu'ils ont suggéré un
moyen à eux do parer à cet inconvénient, représentant ce moyeu comme prsférabio

à celui qu'ils venaient do convenir d'employer.

En janvier 187fi, la question d'ajuster les pièces de fondation au fonds ])ierreux a

été assez longnomont discutée. Los onfreprenours produisirei>t alors phisimirs grands
modèles pour indiquer qu'ils étaient sous l'impression (sans dire à ((Uelle époque)
que lo lit de la rivière était si uni, qu'en ajustant les pièces de fondation au sol il

suffirait do les découper de trois pouces, tandis qu'il a été né(!ossairo, dans la majorité

des cas, do construire des 8U])ports de trois à quatre pieds afin d'avoir assez do bois

pour les fixer au 8ol.

Le dernier paragraphe cité de la troisième J^ago du devis montre (pie les pièces

do fondation devaient être posées on travers do la digue, à six jneds do distance les

unes des autres, presque do niveau, et en travées d'au moins trente pieds. La base

de la digue aura à peu près 40 pieds de largeur, do sorte (pio " presfpio de niveau
"

sur cette distance sur les pièces do fondation d'une digue inclinée comme colle qui

doit être construite peut s'appliquer à toute déclivité depuis le niveau ])arfait jusqu'à

un pied ou plus en dessous d'un point fixé au milieu ou à cliaquo bout, selon les

circonstances, la situation dos travaux et la discrétion des parties intéressées.

Pour construire la diguo de cette manière les divers su|)ports dans la même travée

n'auraient pas été de la même longueur, fait qui est considéré comme de peu d'impor-

tance dans uno telle entreprise, vu que les supports sont ordinairement taillés à me-
sure que les travaux avancent, et ajusté» à ou près de l'endroit où ils doivent être

employés.
Les entrepreneurs, cependant, demandèrent la permission do changer lo mode de

{)0sage des pièces do fondation, dans le but de faire do longues travé(^s de niveau avec
a partie supérieure, alléguant, lorsque cette demande fut faite, (pie c'était pour leur

permettre de faire uno grande partie du taillago durant l'hivor, ce qui faciliterait

beaucoup leurs opérations.

Il a été considéré que ce changement, quoiqu'il devait accroître de beaucoup
l'étendue du nivellement, et augmenter naturellement la quantité du bois, n'augmen-
terait ni ne diminuerait aucunement la stabilité do la construction. La permission
fut donc accordée uniquement sur les ropiésentations des ontropronours (juo cola serait

très avantageux pour eux.
Les otïiciors chargés do la surveillance des travaux déclarent néanmoins que jus-

qu à présent il n'a été taillé que pou ou point de bois pour aucune partie do la super-

structure de là digue au nord des piliois latéraux.

Hfcondement (1). L'ordre dans lequel on a ainsi insisté pour que nous procédions
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La convention coiicluo pour l'exVx'Ution ilos travaux nonrvnW •, m r,„';\^ *
commences clans Tord.. le jllus propre à donner de^^Sult! C^'" ,i i :u.ï' a d l!?;;'la glissoire et la seconde écluse devant être complotées en premier lie, aHn n" .mIMU ensuite continuer les travaux situés on aval uL moins £ Sue. ' ^ '

«iror?i'!,f."!r „
°' ''^I"'"t^'^ .7'"^ ''"* ''^' ]n-\m\po. II. P. Cooke et Oie., semblaient dé-

i:'^,:!;rx:; qii^^S:^;^!;:^;:;:
"'^^ ' ''' '--"^' - -->-< -^ '^"-^ --

cerc^^Si;;^';:r;s^.ïïï;;=;;.r;:j^;r;^!-Stn;^^
que crautres parties fussent sutRsamment avaiu.éos pour les o é.^e os oax :uu^^On aosssaye auss, parfois la persuasion, et si ce moyen no réussiss ,î m u, Xnode conduite directement opposée était prise conduite qu'on pou lai i J nn"blemo tqualilu.r d'abusive et dans le but d'arracher dos con^n^ssio s u .,, 4 > n ont S
1
un ou

1 autre de ces deux moyens avait rdussi, il n'est pas improl"ii.L m o , hinh

ontc^m^^ni^c";;;;:; ïïreu;!::;;^!'
'••"""'"" '^ «"^^^'''^^" ''' '""^ - «p--^--

fidalivementà ce qui précùde, l'oflicior local Œ. BM) déclare ..u'il i voeu -,,>«

il^sFrlt^onir^ri?""'"
'^ '' ^'"'^'^•"'^'•^ '^'' demandant li lartt "d a .^i ^J -o etaussi qu on fixât

1 emplacement, et do plus que cette partie do la gli.soh'o S dési

n^ne J"^;';';;;",''"" 'l
^'"^ ^' T^ '^ '^-^ '' - <^" -'-« mois, ùm qui Icïl ut

K";;:,:;:";;!;;^:: •;:.;;;"
'^"''^"^ ''^-^'-^^ ^•^""^'"^"^ ' -"^ i-'- -<- 1---

L'exactitude do cette déclaration quant à l'époque est encore fraie'.o dans m-i

il vint a Ottawa par le train du soir

"iiem

etc.
au sujet do la largeur do la glissoire, etc., u.c.

déK'l^'"-"^°"''"",'"''^"'
'""''^ '^^'^'^'"^ pour Carillon, donnant pour raison de'ceS oEie ";V!' "° ^°"'^"'

n"-
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ctm rcK ouSn m^':H'''"'•'f''
'^'^''' ''^',''' ^^'^'"'^"••^ ^''^^"'''""^ note' do to te

Son.
-''"^^''"^•"^''^'^^ U'u leur donnerait lo raoin-ire prétexte de faire une réela-

,.i..ds^l'î!."'"'^ '"'*'pn''^
1.""]^ *^'«^" «'"^ construite de cent dix à cent cinouante

reuiarquos .suiva.it'es ^
''"""'''' ^i"" ^' ^^"'^ "^"«'^ ^° .^«umottro ici los

.isa^o^plXTc^^^^^^^^ ia plus satis.

prévoh la i,i lïim'é' i'T-""''''. '' 'l^.-i^Soment, lorsqu'il fait une soumission, peut

l-édu^s E'a ' n.t sos'nrix <

'•;" '''"'' ^"f-'^^tés, tandis que d'autres .seront

Les , ersm n/w n
^''^P."•^ '^'^ ^'".' !" '^ '•on'J''0 soii marché avanta^roux.

à f-i.v ir. ? I f
" o.xperience qui s'avisent de soumissionner sont plutôt portées

iri^véd^fJl^T ''"': "' ' ..^"'"" ««"^^«"t que non seulement elles demandint des

autres sournSonnair^s: ^ '^'^
''' '''"'"' '''"'^"' ^^''^ ""«'"^ ^'•''^'<'« 1"« ^'^"•^ ^^s
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Si loH tiaviiiix leur M>nt luljii^'c's ou m'IIh iicuvont les avoir do quelque maniùro,

ils ('(.iiM'-itoîit t-aii.s la nioiiidrc^' lic>ilali()n à aicoptoi- les eond'tiotiH rc(iuiscs et ho

nicUonl iimnédiatiMiu ut à nr^'auJHer un Hystouio de subtei^fu^cM ou do plaintes ou les

deux. sel. m (ju'ils eroieut |)ouvoi:' t.lieux réut-sir à les faire tourner à leur avantafio.

Un examen des prix |iour la cliariienlo dans le eontiat maintenant sous considé-

ration porto à croire <iu'ils sont tous do cette classe. Un système do eoiitostatioii,

comme on a pu Uy l'i niarciucr, a cominciicé dès le dclmt et a conlinué ja>-qu'à i»résent,

lesquelles c(Uile.-tations dans (iuel(pU!s cas étaient soulevées sans cause Mp!)areiite
;
on

)ieul raisoiinalilcmcnt supposer (pùdlcs ont eu pour objet ))riiieipal, si possible, un

résultat semblable à celui que nous avons mentionné jilus haut.

Cette inaniùre do voir sur la «picstiou, (pioiqu'ello soit a])plicable à la plupart des

items de charpente, est cejicudanl sujette aux exceptions suivantes :

Le talus en bas de la di^'iie (it dans la jj;lissoiro peut être en grande mesure con-

sidéré comme travail addilionnel, les (piantités do bois qu'il c<mtient, quonpie relati-

vement minimes, claiciil d'une classe dispondiouso et une ]iailie devant èt.o ove^'uteo

à une profondeur d'eau consiilcrable, et jiour ce travail l'on croit ([u'il devrait être

alloué une compensation aux entrepreneurs.

Un examen des jilans et devis, il n'est que Juste do l'admettre, ferait croire a un

entivpieneur que les parties de la. di<i;ue vis-à-vis les piliers latéraux de la ,i;-lissoire,

et aussi (pie la ])artic au côte sud du pilier du sud, seraient de mémo nature que l'ou-

vrage décrit pour la i.arli(( principMle do la construction, et (pie bipartie qui so trouve

il l'entrée de la glissoire serait ainsi construite, mais fjiite do cinq i)ieds de bauteur

seulement.

Ces travaux semblent eopeiidanl avoir été exécutés d'une façon ditlerento et plus

dispendieuse (jue le devis ne l'exigeait. Les pièces latérales do la glissoire ont été

nécessairement placées à un angle de la ligne de la digue, et aHn de donner à 1 eau

une direction jiarallèle aux piliers, le dessus do cette jiarlio do la digue qui se trouve

entre eux acte faite lieaiicoup plus large d'un côté que de l'autre, co «pu a rendu

nécessaire une grande étendue do taillago oblique. Cet ouvrage était d'autimt plus

difficile que los pièces trar.sversaleH et les pièces longitudinales ont été i)lacees serrées

contre les autres, moitié enehivéos aux traverses, au lieu d'avoir été un ouvrage uni

encocbé aux traverses ainsi (ju'on so prt)posait d'abord de le faire.

11 y aurait eu naturellement une (piantilé considérable d'eau à contenir dans tous

les cas, mais l'ouvrage serré a sans doute eu i>our etlct de faire monter l'eau plus que

Hi elle avait pu passer librenu'Ut entre les pièces. Dans tous los cas, il parait y avoir

eu un volume tle (luinze à dixdiiiit iiouees d'eau passant au-dessus dos travaux durant

une partie de leur exéciiti(ui.

Le tailtage .i rajustement (bw pièces de bois dans do telles conditions devaient

nécessairement aiignienter considériiblcment le coûtdes travaux mentionnés plus haut.

Après avoir .i répo(pie indi(pi(<e plus baut (janvier 1876) étudié les diverses

questions aussi minutieusement et aussi clairement qu'on jOTUvait le faire par 1 exa-

men des oflBciers chargés des travaux, et des déclarations faites et des explications

données par eux, et après avoir aussi examiné le» déclarations tiiites et les explications

données parles réclamants, on u cru (pic les circonstances étaient tell(3s qu'on pouvait

raisonnablement payer aux ontrepronours une compensation additionnelle comme

suit :

Pour excavation do fondations, bois et travaux additionnels pour

talus, bois dans cette partie do la digue située au sud de la

glissoire, snperstructuro do la digue où elle se relie avec los

piliers latéraux $5,181 40

Ce montant semble fivoir été acceitté )>ar la convention conclue le 8 juin 18*76.

Depuis cette éiioque, d'aiitros travaux l'une nature à peu près semblable ont été

exécutés à l'extrémité supérieure de la -'iguo, et d'autres questions dont on s'est

occupé ont amené la conclusion (pio los entrepreneurs avaient raisonnablement droit

à la somme de 88-2.05, tel que par état cité vers la fin du présent rappport.

On neuf dire maintenant (luo la glissoire construite d'abord le long do la rive
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sud de la riviôre, pour passer dos radeaux de madriers à cet endroit, otivnt très dété-

riorée, la sn))('rstruclure d'une partie du lùlé nord de celte ^'lissoiro aété endoniniairéo

par les f,'laces au prinlemps de IHT.'^ niais à l'époque des eaux liasses jiendant la mémo
anne(!. elle a été ré|)arée. Kn 1^74 une autre brùelie a été faite de la mètne maniùro

au pilier nord de la glissoire des radeaux et cette brèelie a aussi été bouchée.

En 1875 l(î jiHier extérieur de la vieille glissoire a été tellement endommagé à

un endroit au-dessUs et dans les envii'ons des nouvelles eonsiruetioDs qu'il est devenu

inutile, ajirès f|Uoi on a décidé de l'abanihinnei'.

lOn trois occasions dillcrentes, mais surtout en .S7r), une grande quantité de pieri'o

ayant servi au rcmphige des anciens travaux a été déposée à l'ondroii qui l'orme

aujourd'hui l'emplacement d(! la glissoire.

La vieille glissoire n'était pas sous le contrôle <les entrepreneurs, et le dommage
qu'elle a subi et l'aceumulation do matériaux ;'i l'emplacement du nouvel ouvi'ago

n'étaient attendus ])ar personne. Là où ils ont été dé\>o.~és sur le roc, dans l'eau peu

])rofonde, on n'a éprouvé (^ue ])eu de dilliculté à les enlever, mais on a eu l)eaucoui) do

dépenses à iaire jiourformer un emiilacement pour le caisson dans l'eau ))r()fonde.

Les matériaux a|i|)ortés de la vieille glissoire, qui auraient dû être enlevés ]iOur

déblaj-er rem|)lacemenl à l'extrémité supéi'ieui'e du pilier sud de la nouvelle glissoire,

ont été approximativement estimés ])ar les otlieieis locaux à 210 verges cubes. (!eci

était sdiis l'eau à une i)rot(>ndeur variant de (i à 24 pouces.

On croit que prùsdu milieu du pilier noiil de la nouvelle écluse, environ 15;") vorgos

cubes de matériaux ont clé enlevés dans une iirofondeur d'eau variant de 2 .à 4i ))iedH.

Cci matériaux jirovenaient des brèches qui s'étaient formées dans la vieille glissoire.

Ce dépôt étant le l'ésuliat do causes quo les entrepreiieur;-< n'ont pu jnévoir, on croit

qu'ils ont droit en justice d'être payés ])Our le déblai à un pi'ix raisonnable. Ces maté-

riaux doivent être considérés comme tout-à-taitdittérent s des accumulât ions provenant

do causes naturelles qu'on aurait pu raisonnablement prévoir ou résultant de causes

auxquelles on aurait )iu obvier en conduisant les opérations do la maniùro prescrite

pai- le contrat.

Les quantités ci-dessus mentionnées ayant été eom])rises dans les devis estimatifs

et roi)ortces dans les estimations révisées faites depuis la suspension des travaux, et

quoique dans tous les cas calculées au plus haut prix nientionné dans la cédulo du

pris du contrat, l'on croit ([uo dans lo but d'indemniser les entrepreneurs pour cotte

dépense imprévue la somme additionnelle do §8;]0.t)0 peut raisonnablement leur être

payée toi que mentionné dans l'exposé général.

Sur l'emplacement do la moitié inforieuro du pilier du nord, en eau )i!ofondo, on

a aussi trouvé un lit de cailloux et d'autres matériaux qu'il fallait eiilevei' avant quo

d'atteindie le lit do pierre. Cependant, au lieu d'essayer tl'enlever celle couche do

matériaux, on a considéré qu'en donnant plus do largeur à la base, on obi leiidrait un

résultat presque aussi saiisiaisant, sans encourir autant do dépensis qu'en déblayant le

roc et en construisant un ]iilior plus haut. Cette conduite a été considérée comme dé-

sirable, vu que cela a pu épargner aux entrepreneurs une partie oxlraordiiiairement

diltieile des travaux. On a aussi considéré que les travaux, étant comptés jiar items,

on pouvait adopter l'une ou l'autre do ces lignes de conduite sans donner lieu à une

réclamation autre quo la quantité réelle de l'ouvrage.

(3.; Lo retard qu'on préteniJ avoir été causé par le manque d'une chambre d'em-

prunt convenable.

Ceci est l'une de ces questions au sujet desquelles on a dit c« écrit beaucoup, ce

qui dans la condition actuelle des affaires semble être de peu d'utilité, à moins iju'on

no considère la question que dans un but louable pour l'avenir, fl y a encore dou.x

chambres d'emprunt variant de 5 à 15 pieds de profondeur dans le voisinage

immédiat des travaux, et pouvant fournir au moins 30,000 verges cubes de matériaux

propres à la levée ; l'on ne peut aucunement admettre que les entrepreneurs aient

éprouvé des retards, ou aient encouru un surplus de dépenses à cause do l'absonco de

ces chambres d'emprunt.
On s'est procuré les matériaux employés à la lovée sur la propriété du canal

conliguô aux travaux, et duos les environs des chambres d'emprunt ouvertes pour
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information (lo coi.x qui ont visité los travaux avant de Houmissionner. Il soml.lo

d'om.l.nT^lurT'''-"
**'":"' '^ '="1"^;^^!"" ''^> l'ohligalion do fournir Ic-H c.i.aml.res

«oill . , r ' 'Y Tr '"'""""' "'^ "" 1'^'" l"''"'""t">'éo- '•' '"Oins .lu'ollem,sou Mlle en vue des bc.'joins futuis.

non rv';!! /In"''
•'•'''' '" ""^"i'"'" f'"^ ''^ >cvoe sud du eanul doit être fbrrnco, lo d.vispouuoil auvsi ;i sa protection de la manière suivante

et do to iS'.'.h'.'.''!"^'''""'
''"'';' '"'" ''"'"^ ^^'^ny.nuUmx sur un vertical, formé de caillouxet do elles autres piei-rcs qu'on pourra se procurer dans les environs.

llHeml.loyavoir une diver^ronce eonsi,iérabIo d'opinion au sujet des travaux

i.rrôT "; "T'v' "'"r
^•'"""^' '^^-^ '^>«l-'^-'>""t.^ prétendant queVes^n. mm au 10 perdue, tandis que les otîiciers semblent considérer la partie extérieure do la

^ucM ô liï'n'rr ^'"T'i"" ^"";"'V'^^^
1'"" P«"t ^l^P"-''- les'pierres, faisant remai-

éé i es nVfrr'''''?'' 'f'
''""-^ ^""l"iô.nos des jurandes piorre.' employées ont

fvoil nnnV f

''^ ^'''•''"l"'»
' ^-M'I'o-t, et trois cinquièmes sur la surface des torraiu.s

ZnXl "!' •'"" ""'' '": '!'''''''^''' mesurant neuf pied.s cubes .,u plus ont étéOHtiinoes et p;iyees aux prix de l'excavation dan.s lo roc.

non,. |.. l1'^*"'^'' -^"m '''''''.'V'^
'l"*' '^^ '•''''' '^ ^'^ ^'"«^ quelque espèce do protectionou la evee

;
mais il semble .pie c'est forcer la note qui de l'appeler un nu r

; cencn-

que SI 1 on s elait borne a les jeter sur la levée.
'

été emnlovT.^nn M "''"'"i"'^
''*

'^'""^T
™'''*^^ ''° '^"'' P'^^''' <^"'^°^ «^ plus qui ont

Î01"> J ,?• '

"'' ""^'' P"'"" ''^ P''«^"t''i^>" J" l'i lovée, s'élève à un total do

«; nWv^ ?T '"i f'
'^"' ,.''''' ''>"M^l'^^ 'la»-^ les estimations données pur les of1^^•ier,s

mi lus d s fr i

'•'"•"'- '^-^^''^^:'^tmn dans le roc. Lu «luantité cependant, ne couvrait

«nf.i n
trois cinquiomos de la surface réelle, le reslo consistant en ouvertures

maerim-^Tn/"!-"'""'/'-"
'•"*

«^'f
^û'"»"' remplies avec ,ie petites roches et des

TWn ' '"'T^"'""^
'^"^ '^•"'^''^* la levée environ 1,7 f5 verges cubes.

nl.,.wi .

^•^^^!1"«^'|""^ <-" considération, ainsi quo lo fait que les ..iorres ont été

Ko e ,, Lr!''"!''

'i
'"?'"; ««^^•^^^•«•"«"t le but on vue, et à prései.ter une asse^

Sres' IV ic ^ui f' /'•''^'T^
'1'" ^'"/.™^'"i' ^ 'lu coûter beauioiii, plus que si le.

?ùs bi ; vîv i.

"'"^ «'mplement roulées en bas de la levée. On 'croit donc qu'en

?a 80 L'c de Ç.''''r«''o
''''''" ''?"' '° T' '•'''^'™'^ ôtre alloué aux onirepreileur.s

généralL)
^^'"^^^-'^^ P"»i' '«nbourser le coût do la pose de la jneiTo. (Voir état

cherdioni r,y?.""'
'''""^ !'"?" -^ '•" "''*""'' " P'^^^ ^'^'*^ ''^'''''-è q"e los réclamants

dati . s 1:.
;'

f"*.'^"''''^'
'1"« P'"-^'o a"'il« ont fait les excavations pour les fon-

me nn'V
'"^'^'^'''''^''''''"'"'"^ étant la seconde écluse, ce qui ne torme seule-

«uTm? , r/'T ' •'^''1""^'.'"^ partie de cette classe de travaux, ils ont cependant fait

oie le cf^f ri
'"'''"''' """""^ '•' ''"'''' '-"t.'opnse," et ajoutent " nous'prétendonsque le u ut de louvrap est au moins double de la m .yonuè des prix alloués, etc."

de la.4e PÏlNv. l
'' "' ;?'PÔrieuie ou seconde écluse est d'environ 295 pieds

renvifonAr f'''^'''''
'''"''''*'"*''' "^ Pi^"'« ^« profondeur; le fond est

iours ouvè . ^T t '''' '"','" ''," '"""'• I^'e-'^trémité inférieure du canal était tou-

vation
'^"'' ' *^^"'*™'t ne peut guère ètro considéré comme une exca-

viron^5So''nioï'° t i"

''''''"'°° f '"-"'?"""' ^'""^•^'^ -^^^ ''^^•^'^'' l'excavation sera d'en-

w-ofhndo!r'cf Iw f''
'^"^^ '^ t'-^"^'^^*^ *^^'^t d'un à neuf pieds enpiorondcur et du cote nord do 12 à dix-sept pieds

de hM r^^nilf'^î'lJ'""^.
du centre, au niveau ordinaire d'eau ba.s.se, il y a sur lo roc

et de l'om 1 lol^tS"' r-' f''"
''""'" *^' ^^ ''

''^
P'^^^^' ^e fond du chenal d'entrée

dutomnS .iTl
'

f
"'" «e™ do28 et 30 pieds respectivement, à comptercm ftommet d.> la levée extérieure du bief .supérieur.

au moS"im''îit>,é '"h""^""?'' ^f
.t'''*^^^^^ "-lo l'eûtes digues devront être construites

dL^cHes 11 '

1
'^

^ ""^ '"^' ""« P'"-^'« d" côté nord, en dedansdt.qucllo,s toutes les excavations devront être faites et les matériaux enlevés.
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Pur eo qui préiuVlo tous ceux (jui ont quoique noiiiuus.-nuco do cos quoistioii*
pourront voir que l'oeluMo .-U|)éri(juro cit siiuoo si !ivanta:^t':i-i(nnont «[ue mémo si le
roc était do la iiioino nuturo i(iio colui do i'oni|)laconiont do iociuso intoi'iouro, il aurait.
pu ôtro orousé avoc boaucoup plu.-- do facililo ipio ce dornior. La rôulaination |)araîtr!v
encoro moins raisonnable iorsi|uo l'on saura ((u'à pari cotto ditroroneo des posiiions
rc.si)eetives, lo roe dans l'cntréo infériouro otfro boaucoup plus do dillicultôs pour
1 excavation ol osi eonséquomment bouueoup j)lus dillieilo à lailloi- quo lo celui do
I ooluso supérieure.

Bref, si les prix devaient être payés en raison de la valeur relative des travaux
on ces doux endroits, los prix du contrat tels (|u'alloués pour l'éeluso supérieure
devraient ôtro rédr'ts au lieu d'élre au<;-mentés, oll'ranl ainsi un autre exo'.npie ilo lii

prudence nécessaire Iors(ju'on reçoit ou au moins lorsqu'on a_i,'il d'aprùs los rei)résen-
tatioiis do iiersonnos directement intérosséoH.

On eonsidùre cependant ([u'il est juste do dire ici quo quoique les prix du contrat
pour l'excavation du roc embrassent strictement toutes les déjwnsos nécessaires pour
les barrages, leur constiiict ion dans le cas actuel a formé un item trùs considérable
qui pourrait raisonnablement être [layé. 11 a été taillé en travers du sas et sous uno
partie des murs latéraux sur enchives' pour des pièces a^ ant chacune environ ()() y'mU
do long, de 12 pouces de large et de 8 pouces de i>rol'ondeur. Ils ont été creusés datiij
lo roc par des tailleurs de pierre i)ayés dans lo lemjjs à des prix élevés, et pour dé-
frayer ces dépenses et pour le coût du blanc de plomb et do la toile employée dan*
ces ba,rrages, jo recommande le paiementde lasommede 8U0. Voir l'exposé général.

Htant sous rimi)ression quo les affaires sont dans une condition telle qu'il est
pi'obable que MM. II. P. C'ooke ot Cio ne continueront jtas à être chargés dos travaux,
et en vue des dépenses (pi'ils ont dû faire poui' découvrir une carrière convenable, et
considérant que leurs recherches à ce sujet pourront avoir pour effet do renseigner
ceux qui leu:- succùderont, Je crois qu'il serait raisonnable, après avoir i)ris toute-, les
circonstances on considération, (jue la S(jmme de 82,01)0 leur fut allouée afin do lo*
rembourser d'une partie de leurs dépenses. Voyez l'exposé général.

3. Los enlreprenouis disent que lo département n'ayant pas payé le-i détails esti-
matifs et autres réclamations, ils ont été forcés bien malgré eux de suspendre leui's
opérations.

En rovoj'ant l'exposé précédent des montants payés annuelloment aux entro-
preneuVs, on ho conviincra qu'à la fin do décembre 1875, ils avaient reçu tout le
montaptdesdétails estimatifs, à part tollesavancos Hur la retenue et le matériel, (|ui ne
laissaient plus que la somme do 8'.). 95 à la disposition du département.

A la tin do IhTO, la balance on caisse se montait à. 8 7,()64 00
Les estimations de Janvier ot février 1877 ont aug-

menté la retenue de 245 00
Les estimations de mars et d'avril se montent à 6,301 00

En caisse au mois de mai 1877 14,210 00
Payé en juillet s'iGO ,)i)

Payé aux manœuvres, etc., en décembre, etc., 1877....

11,050 00
8,041) 85

82,100 15

L essai tente en 1876 par los entrepreneurs a été à la clôture de la saison
trouve encore moindre dans ses résultats qro les faibles ot improductifs efT.Mts qu'ils
avaient faits durant los années précédentes

; malgré cela, un autre compte pour travaux
additionnels fut présenté on mars 1877; ce compte s'élevait en certains cas à dos pro-
portions qu II n'aurait pu surpasser s'il n'y avait pas eu de contrat du tout ou s'il
n avait pas ete fait de devis estimatifs pondant l'anneo précé lento.

Accompagnant ce compte, ou plutôt en faisant partie, était une lettre qui semble
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!1 i^

VDiil •ir (liro iin'iiii jiiod à Icrro ii élo ,i;iiji;ti('' cl (Hi'un u l'iiiUMitinn do lu conniM'vi'r iummî

!()ii:;liMi'.|is (lu'il y imi'ii i|iii'li|iin ti\iiyt'ii il'dlili'nir do l';ui;-onl du dt'iiiirtciiu'iil.

Co dcu'iitii iil tilt iMivuyi' à i'iiii^c'iiii'iir canti'oU'iir poiii- lui |)(M-niottiH' de liiiro

r!i|))M>i'i, cl (•(> dciiiii-r, i|ui )i!iiiiil s'ôtro ii('')uilti' d(* su làclic d'une In ynn coniiilntc ot

iiii|mrtiali', doidiii'o ijUc \n dii;uo ont "à pou prùs au (iiiiirL" toriniuoo ut «iiio des iiutros

piirtius doM Inivaiix il y II environ un tiiM's do fuit. Cotto dôidiiriition, il no faut pus
l'oiildior, Il (Mo tiiito on mars 1S77, ou scizc^ nioi.s aprô-i ijuo tous Icvs t.i'iivaux, on voi-tii

«In cDUliut, aiiraioiit du ôli'o toiminos.

Fjo «lc|iiirtoin.'iil .s'ost alors Mpi'i(;u (pril n'y avail /^iiùio ou qu'il n'y avait pas la

nioindi'i» jicispi'ciivo do voir fitiir les travaux aux prix nionlioniios dans lo cnntrat, où
sous la dii'i'ction d'alors, ol il tut docido (|Uo, commo rari,'ont avanci' sur la r-tonuo
|)ouvaiL ôlro cinisidoro fonimo ])aiorniuit, aucun autre dolail ostiinalit' no serait payé
jusqu'à 00 (|Uo l'artioiil avanco nur lo niatoricl oftt olc rcmbourso

Fja soninio, ainM (|u'om peut lo voir par les exposes (jui prôcùdeni, était deS^.IMK),

copondiint on nous dit (|ue le rolrail diî co'.to sotninc» rc!alivoinonL ininiino a ou pour
olVot do i'(>ndre inniossililc rexôculioii du |M'ojet ot d'arrotoi' comiilôtomonL tous les

travaux.

Ce ronseif^'neniont, à part les rôsulUUn ({u'on lui attrihuo, noiiHilonno iamosurodo
la valour do la prcinicre ot do la sito/ji/c propositions fiijtos par les outropronours, tamlis

(jue la deniioro, si oilo n'était pas l'aile pour doH atlairos (pii ''ipendont du ^'ouverno-

niont, serait do nature à olro ([ualiliéo selon ([u'ollo l(^ mérite
Avant ceiicndant (le conimencor à traiter cos ([iieslions, Jo mo proi>ose d'attirer

voti'O attention sur lo liarraLje, «[ui no rencontre pas l'approhalion de .M. (\)oI{o, mieux
(|Uo les autres atl'aircs se rappoitant aux travaux ot (|uo, soit par erioui', par intérêt

on aiUrenieiit, il désiro cliauLCor, oxafféror ou ii^nioi-or complolomont.
Lo liarraiio à olairo-voio, on peut lo dire, a été construit dans le but do contenir

l'eau dans une oertaino mesure on •imoiit de cette ji.irtio de la dii^uo en construction

ot do ptiinelire ainsi aux travaux dêtro exécutes do maniôro à assurer leur solidité.

iSoii nsane cependant semble loin d'ètni bien compris par .M. Cooko et ses amis, (jui

ayant découvei't d'une façon ou d'une autre «juo lo barrai,'o à clairevoio ne peut durer
tout l'hiver, en arrivent à la conclusion (juo cola s'-"a lalal au projet.

Il est |ieu di\i,'ens(iui seront surpris de cette nouvelle, vu que lo nombrodoitètro
trôs limité de ceux qui, ayant vu la localité, iraient Jusqu'à sup|)Oser que d'autres ])0i--

sonnes l'ayant vue auraient besoin d'être informés qif un barrasse no resterait pas en
place perdant l'hiver.

Kn lisant le devis on se convaincra que le i)Osa^'e dos pièces de fondation de lu

di^iTUO ol du barrage à claire-voie doit être fait diins la saison avant (pie co dernier
soit mis on usai^o. On ne s'attotid mémo pas qu'il sera d'aucuiio autre utilité lors-

qu'on posera les fondations que do se trouver du côté du courant. Les chevalets ne
doivent être mis (pie dans la saison où lasuporstruclure de la digue doit être construite,
alor.sque les courbes doivent être emplo^-ees atin de |)ermeltro à l'eau d'être détournée
à l'époipie et dans les endroits (m'i il est nécessaire do le faire. La partie supérieure
de la digue doit être comjjlélée dans la même Haison qu'elle a été commencée; et lo

barrage, après avoir ]>ermis d'atteindre ce but, aura rempli toutes ses tins.

Dans la récliimatiou mentionnco ci-haut comme résultant de la convention datée
du 5 juin 18"'"—sous l'entête do crt/^w/t sous le barrage à claire-voie dans les chmaux
profonds, les entrepreneurs disent quo co travail est indu dans le devis ot conséquem-
ment fait partie de l'entreprise, mais qu'il n'y a aucun item de ces travaux dans
la céduledcs prix ; ils i)rétondont, en conséquence, que vu (pi'ils eu.ssont consenti à faire

d'autres travaux à très bas prix ils no devaient pas être forcés de faire cette partie
trôsdilHcile, très dis])endiouso et hasardeuse du tout pour moins d'un tiers du prix
coûtant, etc., faisant remarquer qu'ils ne seraient pas trop payés pour lo coût et les

pertes relatifs à cotte partie des travaux au taux de une piastre et soixante-quinze
cents par pied cube do bois dans les caissons une fois placés, et $L50 ])ar verge cube
Y-onv le lomj^l.'ige et: pierre de ces caissons.

Los olficiors chargés do la direction dos travaux semblaient dans le temps, parta-

ger une opinion différente ot déclaraient que le barrage faisait réellement partie delà
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dif,'uc ot (|Uo lo oai.-.Hon au dessous du liarra'ro devait ètro payé uu mémo taux quo
ceux pia(ésaii-desM)UM(lo iadi^uo, \'a\ tnôino lonijiH ils doelai aient (jue U's caissons étuni
la paitie la plus dihponilieuse dos travaux sulirner^'és, Un les cotaient n dos taux |ilus

élevés, mait. en vue d'une rédii'tion loisipi'une (|uatitilé d'autris travaux nniins dis-

peiidiunx sullirail poui' Juslitier celle ii;;iM^ do conduite. La ipuinlilo empluyée pour
exécuter les snuiuission.s re(;uos pour les ti'avaux et compris sous le titr»! du ' liois et
caissons pour fondations do la dii,nio" contient tmit autant de bois ipi'il y on aura
dans lo coIVra/io sous la diiruo et celui sous le liarraiçe réuniw. Ceci dénnonlre
les opiniot,< alors expiinios par les otliciors n'élaient pas nouvelles, néanmoins, i

cru (juo ces opinions no pourraieni pas être raisonnalilcnient iTiaintennes.

liO i)arrayo. (pn)i(pie ooiislruil |i()ur faciliter la coioii'nction de la dii;in! devait
néoes.-.airemonl ètro construit du côlé du cornant, consoiiu^.innKMii, mémo les travaux
délicats seront boaucouj) plus •illiciles qu'une moilleuro clas>o (le travaux dans la

(lijuuo.

Ceci auiait pu èiro |)révu par un ontioprenour familier avec oe^enroflo travaux,
qui aurait prohahlenunt soumissionné pour lo collVa^o de la dif,'ue à |)liis jms prix
(mais certainement a dos jirix ditléronts do ceux mentionnés dans lo conirat,) i|Uo
pour celui du liarra^'c, cl s'il s'ajiercevait ([iie cette derniure classe île travaux avait
été omise dans la cédule il s'attendrait nalurellemont à être paye un j)rix Juste el

raisonnable.

Ajirùs avoir considéré cette (piestion sur tous les dillérents aspects sous IcMpiols
elle n'est jirésontée, on a considéré quo les caissons sous lo barrage no |)OUvaiont en
aucune maniire êti-c re/,'ardés comme faisant jjartie delà dii^ue, vu (pio c'est une
construction distincte.

(.Ml a donc lait tous les ell'ortf, pour obtenir <lo source cei'taino telle information
qui jiermottrail de se former une opinion >tir ce (pli pouvait raisonnablement elre payé
aux ontropreiiours, ut apr('(s avoir fait cola ot inclus toutes les dépens(is réelles ])robu-

blés at ilirtuites, les ontre|)ionours furent payés en sus des ])rix du contrat 8' "».;iH2,

laquelle somme, ils consentirent à accepter comme paiement final tel (piedeclarédaiis
la convention ci-dessus mentionnée,

En 187») d'aiilres travaux de coH'raLCO pour la base du barraije furiMit mis en place
pour,los(piols je crois (jue la somme de 81,ci25 jionrra être pa_\éo on sus des prix du
contrat tel (pie par oxjiosé général.

A ce sujet Je jiiiis dire que dans la convoniion déjà mentionnée on trouvera un
item de ;5-,t)tiT.tiO pour une partie du barrage qu'on n'a pas fait construire, Ceci f-t
pour la construction d'une r%M(' inclinée ériger sur Vemplacemctii île l'écluse sujiérie.re.
du noiircau canal, ])our laquelle paiement a été réclamé pour la raison que la con-
struction do cette digue au joint où l'on a poussé les travaux u rendu iniUile la con-
struction d'une ])arlie du bai lage jiroscrite dans le contrat.

Après avoir mûrement considéré la question et après avoir fait les lechcrches
nécessaires, on leur alloua lo montant quo la môme longueur do barrage aurait valu
au prix du contrat.

J)ans les pages qui précèdent un es>ai a été fait pour donner une représentation
im])artiale des (irincipaux points do la question, tels que représentés par lo contrat
par une personne qui avait ou occasion de se familiariser avec une foule de faits el

d'obtenir de sources certaines d'autres renseignements se rapportant à ce sujet.

Les réclamants, cependant, dans leur récente communication, semblent ignorer
complètement lo contrat, excepté lorsqu'ils croient pouvoir s'en servir comme d'une
base servant à démontrer qu'ils sont des individus très maltraités, ayant des griefs
dont le nombre s'accumule rapidement, mais d'une nature telle (lu'on peut iacilo-

ment les faire disjianiitre à l'aide d'une allocation abondante d'argonl.
Cette iilée forme non-seulement lo ])oint distiiictif du document, mais elle y

occupe une place si imminonte presque du commencement à la tin de celto communi-
catioti que les autres ,jiio>iions, sont lais.-^ées dans l'ombre, an point qu'il e.-^i oxlruiue-
ment difficile de séparer les faits de la fiction.

Ainsi qu'il a déjà été dit, les doux jKirties avant que de conclu; lo contrat
prétondaienl comprendre les choses absolument de la m.êmo manière, snvoir : que
sur exécution satisfaisante des travaux relatifs à la construction d'uue di^iao eu
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Lu (littëi'onco ontro le total do3 quantités do Loin qu'on dit avoir étp livrées et co
au a été trouvt^ lorsi|ue le doniior luesuruffo a été t'ait, est représentée comme étant

(Is cul)Ucnviron 1(1(1, ii(ll) picils ciihcs. Ijos otltciers ei les onl,re|)reiK!Ui's s iiecorileiit sur la

«[uaiitilé (le li)is ilis|)ari)e ou |>liilot sur le fait ([u'eile ne tiijure pas dans les détails

ostimatit's, ce que les enUepieaeui's considèrent sans doute comme un argument des
jiius convaincants.

Ils (les réclamants) semblent cei)eiidant considérer le déficit C()mme étant dû à la

détoriation du bois lui-même et à la manière exigeante avec laquelle il a élé inspecté,

donnant comme exemple de cette dcrnièi'e raison " le fait (ju'une grande (juantité de
))ois de prix poui' tondalions d'éciuse qui avaient été mis de l'ôté par les mesui'eur.s

comme imiiropie à ces travaux a été ensuite expédiée à Montréal, où elle a été

em]iloyée dans un ouvrage analogue mais beaucoup ])lus imi)ortant. Cotte assertion

peut être tiès vraie, mais a])rès tout ne jjas être une preuve do la sévérité du mesu-
ruge. La fondation de l'cn-liHo de (."arillon est sur le roc, de sorte que le bois qui y est

om])loyé est principalement pour lo plancher de l'éeluso, etc., et il doit être long,

di'oit et do dimensions (ionvenablcs. Le bois trop court ou ne coiiveiuiut pas pour
une autre j'ai>on aurait pu être employé dans le sas, mais comme on n'en a employé
à Carillon (|u'une (piantité rehdiveinent minime, il est ])ossible ([ue ce bois ait pu èt:ro

transporté à Montréal et eraj)loyé aux travaux eu voie de construction dans les envi-
l'ons de cette ville.

Je ]mis diio de plus au sujet de la disparition du bois dans les estimations, qu'il

est iiT. possible (pie ce soit lo résultat do la détérioration ou do la manière injuste avec
laquelle il a éié mesuré, vu que tout lo bois qui a été trouvé dans les environs et dans
les onlreiiôts, etc., (jne ce soit des rebuts ou autres, a été mesuré et compté dans l'esti-

mation. Les rebuts étant comptés à uii taux moins élevé.

Sur cette question comme sur d'aulres, les entrepreneurs seuiblont désireux de
faire croire (ju'ils ne sont pas responsables même pour lo retard a])porté dans l'achè-

vement des travaux. Cotte idée a été jiré.-^entéo sous tant de formes diverses et on
tant. d'occasions ditlérentes, soit pour l'information des autres ou autremcni ([u'ils

semblent avoir tiiu jiar y ci'oire eux-mêmes, circonstance très étonnante, car ils no
peuvent avoir oublié les efforts infructueux faits par les oiHciers ainsi que par le

aépartemcnl ))our faire |)ousser les travaux avec vigueur. Bref, la seule, ou dans tous
les cas, la jdus gratule objection qu'on puisse avoir contre les réclamants comme entro-
jireneurs, c'est le fait qu'ils ii'ont ])as procédé aux travaux tel (juo stipulé dans le

contrat ni d'une manière qui put montrer même cl une façon indirecte que les travaux
pourraient jamais être terminés p:ir oux.

Etant sous l'impression, comme je l'ai déjà dit, que le contrat ne peut être annulé
ni ses conditions devenir lettre moi-to à cause de simples assertions ou de la volonté
de l'une des parties, J'attire votre attention sur la l.'ième clause de ce document, dans
lequel il est pourvu à ce que des avances puissent être faites sur des matériaux fournis
pour les travaux, à telles conditions que lo ministre pourra jugor convenables, et que
loisqu'une avanc sera faite sur des matériaux de quelque goni'e que ce soit, les

matériaux sur lesquels l'avance sera faite resteront comme siîreté collatérale. Il est
cependant ]).nrfaitement convenu que tous les matériaux de toutes sortes devront rester
aux risques des parties qui ont reçu l'avance et qui en seront res])onsablos jusqu'à ce
qu'ils aientélé tinalemont employés et acceptés comme jiartiedes ti'avaux.

Les avances sur matériau.», avant qu'ils soient employés sont faites urdquomont
pour aider à l'entrepreneur et ont toujours jusqu'à pré.sent été considérées comme
'elles ))ar tout le monde.

Sur la question de la détérioration ot do la dépréciation dans la valeur du bois
résultant du relard apitoilé dans la conduite des travaux, je puis dire que cette dépré-
ciation ost la plus sensible dans lo bois qui a été tiré de l'eau ou le bois dont l'eau se
retire et qui reste à sec j)ondant un certain temps, et lo bois qui a été employé pour
la superstructure ou les travaux audessu.i de l'eau. Jl n'y a cepondant que très peu

)inpu •1'

au.-' iub-impropro à être employé dans aucune partie des travaux, soit pour les trav
niorgés, soit l'our les travaux toiujwrairo.^ nécessités pour continuer rouvra'.;e prin-

Div(
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Pour allocation iidilitionnelle Hur les supports de la partie ex-
térieure do la levée ilu canal 2 268 50

Pour dépenses nécessitées pour la découverte d'une cariiôre,
(levant être payées avec l'entente (][Uo les travaux seront
adjugés à un autre 2,000 00

7,65(5 41 ,

T«t"l 0334,112 S5
Paiement préalables 323,287 15

Biihxnco 810,825 40

L'exposé précédent est soumis avec l'entente d'en arriver à un règlement final et
à une nouvelle îidjudication des travaux.

Si cette manière de voir est approuvée par le ministre, ou présume que dans lo
premier cas une lettre officielle sera adressée aux réclamants, les informant qu'un
examen soigneux a été lait des allaires se rattachant aux travaux de Carillon, et que
le résultat de cet examen est qu'on en est arrivé à la conclusion qu'une somme do
$10,f25.40 peut leur être pjiyée s'ils donnent une quittance finale.

Les items respectifs mentionnés ci-de.ssus, qui, réunis, forment la balance qu'on so
propose d'oilrir comme règlement final, ont été formés de la manière et pour les raisons
énuméiées j-ius haut, mais non d'après la stricte interprétation du contrat. Il me
semble donc raisonnable que l'ofï're, si elle est faite, le soit de telle manière que si
elle n'est pas acceptée comme règlement final, elle cessera par le fait de lier le dépar-
tement devant ia loi.

Le département, dans ce cas, s'en tiendrait naturellement aux conditions du con-
trat et tiendrait les entrepreneurs et leurs cautions responsables pour toute dépense
additionnelle qui pourrait être encourue à cause d'une nouvelle adjudication des
travaux.

Relativement au matériel, etc., énuméré dans l'exposé soumis par les réelamants,
je puis dire que l'outillage qui peut servir avantageusement à la continuation des
travaux pourrait en justice être acheté de ces messieurs à des prix tels qu'on pourrait
les otfrir ensuite aux nouveaux entrepreneurs auxquels l'achèvement des travaux
pourra subséqueniment être adjugé.

Après avoir conféré avec les officiers généraux et locaux et après avoir mûrement
considéré la question, je crois que le matériel décrit dans l'exposé et marqué G, ci-
annexé, pourrait, avec le consentement des réclamants, être acheté aux prix fixés et
qui, réunis, se montent à §11,165.00, l'argent ne devant' être donné que lorsqu'un titre
parfait aura été fourni.

Les petits outils et autres effets mentionnés par les réclamants peuvent être
enlevés par eux à moins qu'ils ne puissent en disposer autrement.

Dans lo cas où l'ottre ci-dessus pour le matériel ne serait pas acceptée, il devrait
être distinctement compris qu'avant qu'aucun paiement soit fait sur le règlement
propo-'^ pour les travaux, que tout le matériel, etc , sera enlevé du terrain du gouver-
nemem le ou avant le 15 août prochain.

Les diverses questions sur lesquelles les réclamants ont attiré l'attention ainsi
que d'autres qui se sont présentées dano le cours de l'enquête, ayant été dûment con-
.sidéiées, et dans chaque cas la ligne de conduite la plus raisonnable dans les circons-
tances ayant été recommandée, je crois qu'il convient avant de terminer ce rappoit
d'examiner quelques-uns dos mauvais résultats produits par les attermoiements qu'on
a apportés à l'exécution des travaux, savoir:

1" La perte probable résultant do la disparition du bois et la perte cei-taino
résultant do la délér oration du reste depuis l'époque où les derniers mesurages ont été
faits

;

2° La porte ecrtaino qui doit résulter de l'exposition aux intempéries, de la
partie incomplète et conséquemment peu sûre des travaux produite en auelq^uos cas
par la détérioration et dans d'autres cas par leur entière disparition

;
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3° L'intérêt sur la dépense d'un fort mont-inf H'n..,r,.-.t i

l'exécution a élé inutilement retardée S Znrnmù^^r^ P""r ''"' travaux dont
leur condition aclueilo-

^ peuvent être d'aucune utilité dans

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

^ .
JOHN PAGE,

fngétueur en chef dts travaux publics.

ANNEXRS.
A.-Copie des propositions et des réc'amations faites par I?. P. Cooke et Cîe-E.-Cop.e du ..apport d'Andrew Eell sur lu réclamutio^, de h. P (îloko e?Sîe

;

F ^rnl i<> "II-
'"'"P^f H

"^^ •^°''" ^^' ^'l'P^l' «^"- '--^ i'ôe!amati<,n do R. P. f'ooke et Cio

•

mesi^cSTrtivaL'rSXn"'""' '" ^^"^""^ ^^" ^- ^«^' - -^«t des n^^Si

faitsAâSf
"'"''^'^" '"^ John G. Sippell, avec l'estimation n» 42 des travaux

Cooke";;Mt '•" '""''"'' "' ^"' constructions qui peuvent être achetés de R P.

ANNEXE A.

Brockville, 8 décembre 1877.

(Heçu par le secrétaire, le 17 januier 1878.)A l'honorable

Minifefre des travaux publics,
Ottaw",.

difficSrStT;^''?
*'''?"'''"''' ^"^'''''''"^^ occasions deman.lé un règlement des

sèment'^ vo?re "','f

";^"^'"'«"'^^'^ demandes. Nous attirons encore u'no fois rospectueu^

former anvpvnni t ?''
"^^ '^ glissoii'e soioî.t modifiés de manière à se con-

^s^^:^;s::^ ::^Im'1:;iis::;^ki^^''^
^-^^^'-^'^^-' ^'-p^^^ ^-p'-

tratm^sf^t'^ïr^T '""''""' P'"'"'^^™"""^°'''^ toute cet.o partie de notre cnn-

A '
, ,

•
Poiuvu qu on nous accorde une compensation juste et raisonnableAjant, en diverses occasions préalables, expliqué au lon.Hes (',fHc tcS^m^^^*i-.-- uvons eu à combattre :.!ans l'oxé'cuLa do ces travau^ru^us r/on"
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1 (

qu'il n'est pas nécesnairo d'y rcveiiii' il moins que ce «oit pour dire .,uo nous basonsnos reclamaiions pour une solution ju^tc ot éiuitablo sinon iibéralo sur los faits sui-

Pre»u-érme/i(.—Les travaux qu'on oxi-e do nous i)our la di^^nu, ot la ffiissoirosont tout a tait dillercnts do ceux que nous nous sommes enL'aooH à exécuter trnrnotre contrat, les difficultés du travail ayant été grandement a.iL'm<-ntéos on consé-quence do 1 ine,i,'alite imprévue du lit do la rivière. A ce sujet, M. Slianlv dit dan^
Bon rapport

: "Le ht do la rivière à l'emplacement do la digue n'est cortainomont pas
ainsi qu il a et* prouve un rocher plat s'étendant on travers dos rapides

"

i

n

SECONDE PROPOSITION.

^
"Nous sommes prêts à abandonner toute cette partie de notre enfrcpriso relativea la digue et a la glissoire, et à nous borner exclusivement aux travaux qui se ratta-chent a 1 exécution des écluses du canal."

'

Dans ce cas nous prétendons : premièrement, que nous soyons payés pour lestravaux de la digue ot do la glissoire (tel que rapporté par M. Bell on mfii 1877) auxprix mentionnes dans la proposition ci-dessus.et déplus que tous lo« matériaux, outilset machines achetés par nous pour les travaux relatifs à cotte partie <lu contrat soientlopris par le département en nous accordant une juste compensation. Los conditionspour la découverte d une chambredomprunt et pour le mode d'exécution des travau-<iu canal étant les mémos dans ce cas que dans l'autre.
inivau^

TROISIÈME PROPOSITION.

" Si cela vous paraît préférable nous sommes prêts à abaiulonner tous los travauxde
1 entreprise y compris lo transfert des outils,4matériel ot machines, carrières etautres propriétés achetées par nous, pourvu qu'on nous accorde une ciomponsation

raisonnable. Au cas ou cette proposition serait acceptée nous prétendons que lesbasesdu règlement soient comme il est mont, -né nlus haut, savoir •

Tu qu'une partie considérable des travau 3xécutés est très ditrérento ot beaucoupplus dispendieuse que ceux qui étaient dé .Ih dans les plans, ot do plus Qu'ilsse composent presqu entièrement des partie^ les plus difficiles do rcntropriso l'ondevrait nous payer pour ces travaux à leur valeur réelle ot non aux prix portés à laceuule. Le qui suit est co que nous réclamons pour rcglemeiit final ;

1° Monta7it Je restimation inHqn'axi 30 avvW 1817, tel que

oo TT 1

Pîi'- mémoh-e daté le 29 juillet 1877 «301,!)10 00
^ Valeur de l ouvrage fait en mai, tel que par copie de

^
l'estimation qui nous a été fournie par M. Bell.... 2 180 00

3 Grande digue de protection k la tête du canal pour rem-
'

placer une partie du barrage
4*^ Barrage à claire-voie—

Rois dans les caissons, 19,700 pieds lin., à

„ *p5 «34,475 00
Kemphige en pierre, 2,350 vgs, c, à $1.50.. 3,525 00

Tj . .. . .. , , $306,757 60
Bois, pièces de fondation, 4,530 pds. c, à 7'"

, 1397 50
Estacades, 7,300 pieds, à 40c ... 'j"^o 00

, ^,, . ,
Total ^^4,317 50A déduire le montant inclus dan-> l'esti-

mation. (Item n" 1) „„,, 13 ?;27 .'iO

B"l«nce 30^690 00

Lef
devis s£

(et beau
qu'il est

les pièce

Ce
dans le i

de const

difficile (

M.]
qu'elle a

conokUra
le plan e\

EtE
pour dén
dieux et

\\ t
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5" Di(jm inclinée ~
Bois dans les piôcos do fondation, caissons et

jjiôces do niveilomoiit en dessous des
pièces do fondation d'après IVstimution
do M. Heli, pour mai 1S77, 3G.30() pds.
l.n., H 75c ..... : g27,225 00

montant inclu dans Testimation
Moinis

(item n° 1). 7,044 00

Balan co.
20,181 00

6° Glissoire. Coût do travaux additionnels pour lo talus
reliant lu digne et la glissoire, tel (lu'allouo par M.

L'emplacement dos fondations des piliors latérau.K
du talus, etc., s'est trouvé tout ù fait dillërent, non-
souloniont do co qui était indiqué sur les plans et
niveaux originaux, mais mémo de ceux nui
nous turent fournis en lti75, si bien qu'on
divers endroits, il varie de quatre à six pieds
J espace mtcrmédiairo étant rempli do "-raviors'
roclies, etc., qui ont dû être enlevés à grands frais'
une partie do co travail ayant dû être lait par dos
plongeurs, Los dimensions, la forme et le mode
de construction ont aussi dû être changés ix)ur se
conformer aux circonstances, nous coûtant ainsi un
montant considérable do frais additionnels et de
l'otard. Nous réclamons donc :—

1° Déblai des trous et des fissures dans le lit de la

oo J'-^-'l''®'
^'^^ ^ë» c., à 5c. (additionnel)

^ liois dans les fondations, disons J do tous L
travaux au double du prix moyen, i;»,750 wd
cubes, à 20c
Liens do traverses, ll,50o"pdrc.",*ri5cï.V..".'.

à Lions longitudinaux qui n'étaient pas demandés
par les plans et devis, mais posés par nous
dapros l'entente avec l'ingénieur oue noua
serions payés le même prix

es

s.

4,175 00

3,950 00
1,725 00

que noua

«372,659 60

lea pgce» do fo„U«i„„ p„i»«„t éS.^»'
. '-"oT.lxl ,„t "^ "S'i/Sfir""'"

'°°

i.*to « feS; "
"*"'""" '"' " ' «"i""""»" »«« '»%« occupe eit c.™;«SS
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char";és des I
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LcH ilillIcuIiéM, les lolni'tlH et conséqnemment lo coût cIom travaux
tés do licaucoii]) par lu li;;iio d.j contluite .-.iiivip par les in,:rénieur.s

'^viiux. Commo oxiiniplo nous ii<>u/or-< mentionner co qui suit :

L'ordre .juo l'on a voulu nous fairo Hiuvm dati- j'oxéculi on dos M uvaux, nous a
empêchés mèuio doc()niinoii"orcoi'tainoH partiVs uviintquod'uutre-ifuvontoômplétéos
ce qui noii-soiilomontnous a forcés à oxéoutorti'abord Lm partica Ich |.lua dispendieuse^
de» travaux, mais u rendu nialérlillenient im]H)^.ilJio pour .;, lis ou pour tout
autre de terminer les travfiux diins le triple du i<?Iai spécifié.

(iuoiqnc nous ayons souvent deniaiMlo des nul! uctions et des jdans do la elis-
Boiro proposée noui n'avons |,.t ..l,t(.|,ir ('o r nseignementH soit quanta sesdiraensions
fcoit quant a su l()(; iiwation,j I ,,;i.

'i euviron un mois avant l'époque fixée pour son
achôvoment, et niéoio alors ( n no nous a pas fonrn, do jjlans do détail, et nous avons
en conséqueni_o été forcés do la Cjnstrviro on i^rando partie piàco par pièce sous la
Burveillanceporsonneîl'jdc l'inspcrtour du ^.rfnu'ernomont, co qi;.' nou.i a causé beaucoup
de jicrtc de temps et do dépenses addiîioniK^ilcs.

Nous avons éprouvé lioaiuîoup do iot!»,-; inuti'.o et nous avons lait beaucoup de
dépense^; additionnelles en consociuenco lo i;; né:,'I>i.'oneo des ingénieurs \ nous pro-
-eurci' une chamlu-od'emjirunt convctuiliio. A ce sujet M. Shanly ditdans son rapport
''a}.'rit déjà d'jciaré que, dans mon ojjinion, lo gouvernement est tenu en équité dé
TOu=* trouver lo terrain lil où les chambres d'emprunt devraient être telles qu'elles
J.ii' i.'nl être exploitées d'une fii(;on écononn'quo.

Jja lever du canal do Carillon ne sera jamais complétée tant qu'on griittera lo
utrneo dépô! d'alluvion y attenant comme on l'a fait jusqu'ici, tandis que M. Keefer dit •

*' Tl est clair qu'il incombe au gouvernem* rii de fournir le terrain pour les chambres
d'emprunt

;
les entrepreneurs s'engagent à i.dre l'excavation seulement, y compris

pris le charriage et lo placement des inatériaux, et non a acheter le terrain, chose qu'ils
no sont pas autorisés à fairo." Si la choso était nécessaire nous fournirions nlusiours
exeniplos semblables dos ililllcultés do cotte nuMiro que nous avons eu à surmonter.

Troisièmement.— \M conduite du département nous a non-seulement causé des
délais séi'ieux et dos dépenses addiMoniiollos, mais nous a finalornent forcés à sus-
pendre les travaux com})iàtotnent. A ce jiropos nous pouvons rappeler que plusieurs
travaux additionnels pour lesipiols nous avons dépensé un montant considérable d'ar-
gent en 1874, après que nous eussions fait plusieurs demandes, soit tjersonnellement
soit par écrit, n'ont été soldés qu'on juin 187G, et même alors on ne nous a alloué
qu environ la moitié du coût dos travaux, tandis que d'autres travaux similaires ex-
écutes en 187G n'ont ])as été payés du tout. De plus, nos détails estimatifs réguliers
pour mars 1877, ont éto retenus jwur des raisons qui nous sont entièrement inconnues.
Ayant, cependant, fait des arrangements complets durant l'automne et l'hiver précé-
dents, et la saison étant très favorable, nous avons cru qu'il était mieux do continuer
les travaux, et nous les avons continués pendant les mois d'avril et de mai
mais ajors, voyant que les paiomontH étaient toujours retenus, nous avons dû bien
malgré nous, suspendre les opérations.

'

Les choses en sont restées là jusqno vers In. fin de juillet, alors qu'un paiement
nous fût fait de ce qu'on prétendait être la balance qui nous était duo sur l'estima-
tion d'a>ril, le montant étant d'un tiers do la valeur do l'ouvrage fait même en mars et
avril. Quant aux travaux exécutés dans le cours du mois do mai, nous n"avons encore
rien touché à leur égard, A moins (jne nous considérions les paiements faits dernière-
ment par un officier du déimrtemont à pliisieur, personnes pour gages comptes etc
comme des paiements à nous-momos. Dans ^ ,as, tout ce que nous pouvons dire'
c'est que «i r.argent nous avait été donné en ^ • . .

r '

devenus dus, les ouvriers qui avaient gagné
travaux 'auraient pas été suspendus nou-
est arrr.r

.

'ornier, lorsque les paiements sont
^^ . rgent auraient reçu leur paie, les
cdit n'aurait pas pouffert comme cela

?Oùi les raisons ei-dossu» noue mu î. ouons :

1" Que l'ouvrage fait par nous est pin?) conteux et plus difficile que celui auquo^
310US étions obligés par notre contrat.

4 i

Klf
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i beaucoup de

- Que nous no sommes aucunement reHponHaI)los pour le rolanl apporté dans
J achovement des travaux, et oonséquemmont que toutes portes résultant do ce retar<l'
telles .jue dommaf,^es causes par la ,i,'laee, la crue des eaux, etc., ne devraient pas ùlrJportées a notre débit.

I"->i-livj

3° Que dans tout règlement basé sur notre abandon soit d'une paitie soit detoute i entrepiise, nous avons raisonnablement droit au ])aiement pour l'ouvratre fait
suivant la valeur et le coût réels des travaux, et non-senlenieni aux taux de la eédnicdes prix qui ont ete calculés à une moyenne générale et devant s'appliquer non-seule-ment aux fondations coûteuses (qui sont presque toutes posées), mais aussi à la su-
perstructure relativement pou coûteuse et facile, les profits do ces derniers travaux
étant oniina.remont considérés comme devant compenser l'entropronour des portos
fiubios sur les premiers. ' '

Nous prenons maintenant la liberté do donner les détails de nos réclamations
KOU.S Chacune des diverses propositions mentionnées ci-dessus.

l'REMlÈRK l'UO POSITION.

"Nous sommes prêts à continuer et à compléter tous les travaux, îi conditionque la cedule des prix le modo de constructio./et le temps fixé pour Vachùvemrt
les travaux relatifs a la diguo et à la glissoire soient modifiés de manière à se con-

pïaTet' devis!'-''"''

'""""""'"^
•"''"l"'^ ^'"^0^ qu'à ceux qui sont désignés dans le.

*>,.n P''T
^° T r,"^

suggérerons les modifications suivantes dans le contrat, savoir •

Que le plan a..tue do " barrage à clairo-voie " soit mis de côté, et que les ontrepro-

i'nn"'°'l. ^""'r-'^T '^'""V''''
'"".'• P''"P'«.i"g«raent quan[ aux movens les uspiatiques de contrôler l'eau, selon que l.vs circonstances pourront l'exi<ror et à celtehn que le coût, probable du barrage, ou disons §50,000, so.t ajouté à l'item actuel pourts travaux d épuisement nécessaires à la construction do la digue et do la glissoire,

•nétditf Jl'^•'^'''V'''"•'^^^'''"''"'•f.'••
'>''' '''^"^ '^^« nombreux trous, i^^av., et

oSni nnL ' '
'""'T' '"'S^'"'

'' ''^'^u^ée. los cntrcpivnours recevant uneco.taine commission pour l'usage des outils et pour la surveillance, etc. Que la

iZlTh^onZ.r .^'r
""* ^°"i;'.-"i'° P»'- '''l'-g^. J« Piôces superposées horizonta-S f !. ^ •' '1?°' ^^ ^'°" «'"'pochées les unes dans les autres, comme nous l'avons

aej.i tait dans cette partie qui se trouve entre les piliers dos glissoires. Q'ie lesprix pour tous les bois dans les pièces de fondation, les caissons et toutes les piècessonanta niveler en dessous des pièces de fondation, soient do 7ô contins du pied
linéaire, lo prix pour le fer, bois do la superstructure, le couronnement et le rom-

corZn^\Z'''Iul^
'^ •"'•?' '^•^."'"' '''"* '' 1"'^'°"^- <^"''">« duimbve d'empruntconvenable siU.ee a proximité soit fournie par le département, mais dans lo cas oû celano pourrait être fourni, qu une indemnité raisonnable soit accordée pour travail,chaînage, etc Et comme l'on s'attendra à ce que nous finissions l'ouvrage dans un

elai raisonnable, ,ue Ion nous permette d'user de notre propr. discréiion quant àla manieio do procéder a 1 exécution des diverses parties des travau.x, selon ce quenous croirons le plus propre à atteindre ce but.
^

SECONIJE PROPOSITION.

<iv,> '1?o^"h-
'"'"'"^^

l?'^'-^,.'' abandonner toute cotte partie de notre entreprise, rela-

serattnoLn'fTi?
'

la glissmre, et à nous borner exclusivement aux travaux quise lattachent a 1 exécution des écluses du canal."

f ..«^n"^^"". ^V'I-
"""^ pi-étendons, premièrement, que nous soyons payés pour le»

outils ô^ ^^
'•"'"""'"' ^T '" P^-«P"^^>l'«n ci-dessus, et do plus que tous les matériaux-

îra sot,u t'"°' •'^'-'^f''\P'^'-
^"^'^

P'^'^^' 1-^-^ travaux relatifs à cotte partie du con-

Is enr?H? In^ ^T' !^
département, en nous accordant une juste compensation,

Il S«? f^Z '^^7" ''
'^'T''"'^',

'^ ""^' "'^'^'"'^™ d'e-^P'-int et pour le mode' d'oxcava-tien des travaux du canal étant les mêmes dans ce cas que dans 1 autre
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TU0I8IÈ.ME l'ROl'OSITION.

Si celf VOUS j.ariiît piéférahlo, iioim .sommes prétH à aband
(le l'fntio|)riso, y compris io traiisferi dos outils, mnU

lonner toun los travaux
lui, niu,Jiines, carriùres et autresm, > i J H

' r '"'" " '""v ''"' "'"'''' "^"^'''•'^'' "'•' hi-os. carriùres et autresp.opi letes adieli'os par nous pour l'oxooution du contrat, pourvu qu'on nous accordeune ooitiiiiMisation juste et é<|uitabie."
^ ai^coiue

d'aprùs les ))rix de la ccihile.

«n..n&'^"'
'"'^''^^^" 4"o ''0U9 réclamons comme règlement final de ces travaux,

1° Montant do l'estimation du 30 avril ISTY, tel que par mémoire $301,910 00
- ;,"'^i"''lo_ I ouvrage fait on mai 1877, telle que par copie do

1 estinialion fournie par M. Bell !„J \ 2,180 00
.. Uriuido diguo do protection ù la tète du canal, tel que changé

])Our partie du barrage ^ ^
o cor, un^o r>.,,,.„, - I

'^
. A . , <i,007 oO

4 liauagoiiclaire-voie. Boisdans les caissons, 19,700
pieds linéaires, à $1.75 ..'..... 33, 475 q^

Kemplnae on pierro, 2,350 verges culies, à $1.50 3525 00
liois dans les iiièees do fondation, 4,5.30 pieds cubes, à

^^ ,vv :•• ••.••••:;; 3,397 50
liois pour los aiguilles, 7,300 pieds cubes, à 40 cts 2,920 00

'^o^''^' $44,317 50
A déduire, montant inclus pour ces travaux dans l'esti-

mation (item n° 1) 13 627 50

.

5° Digue inclinée. Bois dans los pièces de fondation,
caissons et nivellement fait cn-dossous dos pièce do fonda-

oL''oJf '•
'^:'^'"?"^io" J« ^' Bell, pour le mois de mai 1S77,

dbjdOO pieds linéaires, à 75 cts $27 225 00A déduire, montant inclus danj l'estimation "cit("'*iï)*.' "'7,'o44 00

Balance
8 20,18100

tl° Glissoire—Coni do l'ouvrage additionnel pour le talus et reliant
la digue a la glissoire tel qu'alloué par M. Page 5 181 00

-Liemplacomont dos fondations et dos piliers latéraux et du talus,
'

etc., s est trouve tout à fait différent non seulement de ce qui était dé-
montre sur les plans et niveaux originaux, mais même do ceux qui
jurent in^o^ ..t ^,., «^.,.. i ^ r-— . ^- . . . . .1

. . .- , -, plonge...... ^^., „.-
mensions, la forme et le modo do construction ont aussi dû être changés
pc •• se conformer aux circonstances, nous causant ainsi un montant
consiuerable do frais additionnels et do retard. Nous réclamons donc,

1. Déblai des trous et des fissures dans le litdo la rivière, 135 yhs.
cubes, a 5 cts., (additionnel)

\ .f.. 4 ^^5 qq
2. Bois dans les fondations, disons un tior7do'tourië8'travaux au '

double du prix moj^en, 19,750 vgs. cubes, à 20 cts 3950 00
Jjieiisdo traverse, 11,500, " ji l.i cts" l'^aS qo
3. Liens longitudinaux qui n'étaient pas uomandés par los plans et

'

aevis, mais qui ont été posés par nous d'après l'entente avec l'ingénieur
que nous serions payés le même prix 600 00
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iH los travaux
iùres ot autres

110U8 accorde

9 lert baHO.s du
u'uno grande
llo demandée
plus difficiles

réoile et non

ces travaux,

8301,910 no

2,180 00

2,661 60

7° Mur en pierre perdue.—Cet
et indiqué Hur les plans, mais il n

8 20,181 00

5,181 00

175 00

950 00
725 00

600 00

ce sujet
; nous ix'(

()uvraf,'o est mentionné dans le devis
',V a pas (le prix tixé dans la céduio à

li.mons donc un prix laisonnable pour ce ti'uvail. Ace sujet, M Shaidy dit :
" Jo trouve le devis explicite sur ce point, vous

<levcz compiler le glacis oxioriour de la levée avec de la iiiorro lorsoue
vous pourrez vous en procurer dans les environs, mais il nu- semblequ 11 y a eu oubli dans lu rédule en ce sens qu'aucun prix n'a été fixé
pour la maçonnerie en pierre perdue, vu qu'il est clair .nie l'intention
était que a pierre qui devait servir à ce travail serait prise ailleurHque dans

1 excavation du eanal et (,ue dans les chambres d'emprunt
JJans le monunt. Je comprends qu'il n'y a ])as de jirix dans le contrat
pour ce (pu l(.rmera probablement la majeure partie du glacis extérieur
(lo la levée," et M. Keefcr dit :

" 11 n'y u ,,a,M\lo prix dans le contrat
pour mur en pierre jierdue, une classe de travaux jilus dispendieux (.uo
les excavations ordinaires dans le roc, dont le prix du contrat, y com-
pris le cliarriage, est de çi.25 par vcrire cube et qui n'est pas suffisantpour couvrir le coût <lu travail additionnel requis jiour la construction
<lu mur on jnerre perdue. Comme il y a apparemment eu omission do
fixer un prix dans la cédule pour ce travail additionnel, il semble
raisonnable que les eiitreiireneurs devraient recevoir quobiue indemnité
égale au moins au coût du charroi, etc."

1,500 verges cubes, à 84.00 8^000A déduire le montant alloué sur l'item de rcxcavatïon... l',875

^'^'»"^«
4,125 00

tous les travaux ot les matériaux auiontété remis par nous, l'on devrait nous mvei\^mkurréeleA^ tous les matériaux, toile valeur devant éti ^ ,lée ir lés bases do»prix do la cedule en déduisant tout simplement un monlan
: ...onnablê noui mett. «

pWx"suS';^ sZl; :"
""'^'""^ '' ^"'""^" ""'•^ P'-^'^"^""" que nous avTsdro™°lux

' Pierre taillée, livrée à Carillon 810 50 par verge cube.
,

'' "
à la carrière... 9 50 " "

Massif " à Carillon 4 00
"

à la carrière... ;{ 00 " "

Nous pouvons dire que co calcul est basé.P Sur ce que lo prix de la maçonnerie est de 89.50 par verge cube
;

- hur le fait qu on emploie deux tiers de massif pour un tiers demoellons;

c9K/?°
^"'" '^ f"''.q"o '« coût du travail et du mn.îici est d'environ

• P,'""jerge cube, et celui du halage de la carrier, uux travaux demoins de 81.00.
>ua uaxuux ue

Ces chiffres sont corrects, nous en sommes certains, et le compted après cette base s'établit comme suit:
^

Moellons à Carillon, 470 verges cubes à 810 50 8 4 935 00
" à la carrière, 4(J0 " " 9 kq ±-in(\ nn

Massif a Carillon, UO " .< .V..::. 4 ^ ^^ij «J
a la carrière, 1,200 " " 3 oo 3,000 00

T^^';'". 813,265 00A déduire montant alloué 9.f)'ô9 no

^''^>^"^«
3,606 00

01
^^'^ Exc<^vation du fond de Véduse.—Notre prix pour ce travail est de

«1.75 pr verge cube, et comprend les écluses supérieure et inférieure,
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Al

airni .in'iui montant considôrablo d'onvrago A l'ciitréo infôrioiiro. La
«luantito i)Uilo (lo cot oiivrn^'o ont d'environ IC.OOO verj^cs cuhos. L'os-
timiilion ••

.
. d.) J,18(), ou onvir.m un .-.fiiliùmo du montant,

y""'"'!"*'' " • ^^•i>'\iim'in\ /lit t,i moitié /le l'anisemmt coûteux sur
''

V
^'J'"'"

.' «"don.s donc, (jiio lo codt do l'ouvraye fait est an
nioiMs lu douille do l'estimation mojoniio, ot que comme on nous a cm-
pOLlu s do faii'o la partie rémup.Tutivo du travail, l'on devrait nousrem-
|M.iu.ser convunuhioniont jmur (• (pu, nous avons fait, comme suit, savoir :

-^,4d0 vcr^a'h cubes à 81.50 d'augmentation

_

W liois ilisjMmiblc.— 'Noua prétondons (luo, (iuoi(iuo jiar "la "lettre
Bliicte du contrat, lo gouv",'! •:, «o réserve lo droit do mettre do
co .Me bois et les autri' ., uteriaux en aucun temps avant qu'ils soient
t'ni|.loves, copenilant, vu que nous ne sommes nullement responsables du
retard dans l'acbàvement <les travaux, il n'est pas juste (£ue nous so3'0!is
tonus responsables do la détérioration qui en est résultée pour le bois,
l'ai- cxemi)lc, nous avons sorti une rjuantilé do bois durant l'hivr do
1H73 et 1874, dont une ^'l'ando i)arlio«devait être employée pour les
piliers d amarrauo ot les caissons du talus. Ce bois fut o.xaminé et me-
^ure avec soin, non-seulement par l'ingénioui- et par l'inspoclour du
^•ouvornement, mais aussi par des mesureurs offlcieisdetiiiébcc, et aurait
im être employé il y a longtemps, n'eût été la conduite de l'ingénieur
local, (]ui nous a empêchés do procéder à cotte partie dos ravaux.

Do plus, nous croyons que lo procédé du mesurage a été mis on
vigueur contre nous d'une manière arbitraire et toute ditlérente de ce
<|ni est fait dans tous les autres travaux publics du Canada. Comme ex-
emple, nous mentionnerons le fait qu'une grande f)iiantit.- do bois de pre-
nier choix pour f•ond^ d'écluse qu'on nous a mis de < ùl- • .aime étant im-
propre.- aux travaux a été plus tard envoyée à Monii'éal où elle a été
«mployeo a un travail semblable mais beaucoup plus imp,rtunt. Lo bois
était assez bon pmir n'importe quels travaa.v, et nous ne montiotinous ce
tait que pour donner un oxeiniilo de cette survoillanco arbitraire à la-
quelle nous avons été soumis. Do plus, l'ingénieur local attribue nos
pertes a co sujet, non au mesurage mais à notre manqiu» d'expérience
dans les athuros on ncirligoant de nous procurer uno formule convenable
pour lo compte dr bois fourni, etc. A ceci nous n'avons à répondre
qn une chose. Il n'en ost p.Ms ainsi. Lorsque nous avons d'abord pris
possession dos travaux le si .s-ingénieiir contrôleur nous a fourni un mé-
moire mi.' /orm..

1 un coni, 1' approximatif du bois requis. Nous lui
avons dei.,; ado aussitôt si nous no pouvions considérer cotte t'ormiilocomme une formule otlicielio, et après avoir demandé des instructions k
J ingénieur local, croyons-nous, le sous-ingénieur nous répondit ''qu'il
n éhnl im h >rc de nous donner > nefon„uic v:}-cieUe de compte du hois requis
pour les travavx. Nous avons alors, en nous basant sur lo mémoire qui
nous avait été fourni par le sous.in':é,iiour et sur k, renseignements querous avions puisés sur les pi-,

, ot devis, fait un compte quo nous
croyions exact pour toutr s les .,ns pratiques. Peu après !o boisfutacheté
tel que par la copie la soumission ci-incluse. Nous poiivuns dire
aussi que le bois a été ;ii .près lo compte, . i sil no cou dont pasaux travaux la taute ost m pas dans aucune différeiu - entre lo
com|)te c't lc>s travaux t. >,epris, ,„ais entre les irav'ux entrepris etceux mi
ciuiverdetre fmts. Sur tout règlement final nous j .tendons donc :

1 (^ue lo bois achoto par nous mais mis do côté lors de la livrai.soncomme n ayant pas les dimensions voulues, ou étant, i)our d'autres rai-
sons, impro-pre a des travaux d'un u.sago permanent, .juoi(]uo tout-à-fait
convenable pour am travaux temporaires, devrait nous être acheté àun prix raisonnable, 68,700 pieds linéaires, à 8 cts ....

3,720 0»

5,496 00 n
fil
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3,720 0»

2" (^10 le boiis nchoto par iiimsot accoptô eommo bois siiinetcon-
veimijle d'uiirùs los dovis, pui- liw ingénieurs cl lus inspcfteiirs. nunwi
tani (pi'en iniH'^ 187»), mais mis ilocù(<' pins tunl comme oltinl déténoré,
noil pn}é (ianf. toutosii valoiii-, .S-',H()() pieds linéaires, ,i 15 oontH

11" Outils, maehino, matériel, fr|iarandaf,'o, ol ji'res (nivanx tem-
poraires, iinnicubles, etc., nous i-éclamons la valeur de> ilcni- ^uivantH :

1 Seiei'io complùto avec constructions, etc, jjrèto à sor\ <v

1 gruo locomobile à vupoiii'

1 pomiic i vapeur, ctc, eomplôte
4 chèvres avec accessoires, chaînes, boii.s, etc., an complet ; aussi

échaltiu(la,t,'o, charpente j)our su|)port8, voie t'erréo du canal à l'écluse,
avec plateforme et cabestan volant pour les pierres

1 bar^'o à viipour (camions) avec ancn . etc., au comjjlot ,*,'.".'.'.'

5 barf,'es à pierre (2 ^nandes ot 3 j)etite9)

'J barges à sable .....!!.""
10 bateaux

^

12 i,'ruc- avec pouliis on fer, doubles et simples, câbles, etc, coniiWèt.
1 foi'i, jiortative

4,81.(1 00

(i pnmd.s wai,'onH pour pierre.
1) tombereaux
7 slei<rhH

1 ni)i)areil ilo plon_i,'eur, habit, pompe, etc., au complet
1 fjros câblo en til do fer pour ancrer les cabestans
1 forf,'e avec maj^asin pour le for y attenant, contenant SfôrV'ésavec

«ouftiets, enclumes, elaux ol autres outils, complets
Divers petits outils, haches, herminettos, pics, pelles, tarières, nVar-

teaux, forets, ix.atlcs, jiinces, harnais, vérins, rames, niveaux, charrues,
pompes, brouettes, camions, ceintures de sauvctajre. ancres, etc. Nous
n'avons pas une liste du coût détaillé de ces articles, mais nous iiouvons
direcpi'ils coûtent au-dessus d. $18,000 , si, alors, nous allouons pour
porto et pourrus;io;e, disons .50 pour cent, Icnr valeur est encore do

Braiments sur l'île à rariilon, consistant en un magasih ot nn uteïi'er
de m'enuisorio avec étal>lies, grande écurie avec grenier et fenil, maison
de pension, grand hangar pour le ciment, etc

Chemins ot autres travaux lemporaiies sur l'îlo à Carillon'.*.'.'.'.'..'.'.*.'.*.'

Carrières sur l'île Bizard, y coni])ris non seulement le coût d'o'mis'o
en exploitation, confection du chemin et du quai ot autres amélioi'ations
pour transporter la pioire, mais aussi le remboursement pour dépenses
encoui ues dans la recbcrclio et l'ouverturo des carrières pondant les trois
dernières années, à presque tous les ei- !ro:i.-< uccossihlos entre Ottawa et
Montréal, atin de nous procurer de la

, iorro à itiquello l'ingénieur local
ne pourrait trouver à redii-e

Maison et immeubles .à (Jarillon .,

^..'iOO 00

1,000 00
1,50 00

4,500 00
3,500 00
2,.'>00 00
300 00
200 00

4,1110 00
50 (M)

fiOO 110

180 00
210 00
410 00
100 00

1,500 00

9,000 OO

2,000 00
500 00

15,000 00
2,500 00

Valeur totale dos travaux et des matériaux. §4.48 03(5 ^^^}

5,496 00

ANNEXF. B.

DtOUE ET GLISSOIRE DE CaRII.LON,

BuREAi; DE l'inuénieir
Carillon, 16 fcv; .^r 137S.

^

Monsieur,—J'ai l'honneur d'accuser réception do k lettre de M, Page, que vousm avez envoyée, portant In date du 5 courant et demandant les plans et le rapport
flur la lettre et les réclamations de MM. E. P. Cooke et Cie (n" 71,870) datée le "8
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Ils ont pris i,„s.s,.ssi.),i au cominoii-cmont do l'éli" do l,?;} ont livm iino „..«,.;» a.io bo,. mu.onci.
etc.., ot ont ....m.no.K.O lo.s travaux do 1 odusi^upôri^^^^^^^^^^

'^""""'^
lio (ILV s. pa^'o (, cxi^ro "ipio touH lo.s aiTan.roments nocoHnaiVos soiont f.iii- «f i„

au.!ùtpuou-eco„:,L;''o',;iu!;*?u^.;iisiï;a;:3r^ ' ^"^" '^^ ^"""^' •^^"••

dnnt l-hw.
*'''

r'."'
''•"' '"" "1"' " ^'*^ ^"* ci.do«8U8 n'a été fait dans l'oau en 1873 Pon-

amont oïvlh ^''"''''"^r v'''^'''
""'^ ^"™^'*'^ '"«"« tcnipontiro fut co '

ru.tc on

Z-e" es K 'irox'." i,
^^ '•-.^»1«^'--"--, ^^"'••'^"t l'a.^t„mno des car rièros furent

a^to extr tô f ll7, • ' '^•^•'•",P«»'- '«'^ ^"'^l^^"-- Une quantité do pierres

fn..«,!5V^''^
beaucoup de bois avait été rendu sur les lieux. Dos opération.H actives furent

ÎZ ZTT""" ^""" ^^' ''''''' ""•'^ ^''^"« ''^' "^«'« ^'"^ût, la première pôce do fou-dation de
1
a d.-uo ayant été po.sée le 27 do ce mois. Un examen du nlan n° 1 mon

d s le ou V
.'^'"^ "'

!""f "1 '''"'" ?' ''^ P'"« ^"'•^° P'-^-'^i» ^'«^ fondations de a d' Luo
i « h' f l'

l":"*'^"^^''' ^"t posée. Los extrémités supérieures dos piliers do la

fr.^ "?•""'" ^°'"'"«"?«^- i'^" «omme. cotte partii du travail dan l'eau éudî
i-annéf,Ti r' r'''°Tr

''"'' ^^ ^" ^" 1^^* 1"« '« ^'""trat avait exigé qu'il le «emt
nom om' AH '••, ^' "''

^i''"
'^^^^ ''"^ '^'^'•^"" ^« ^«73 a été défavorable, mais ,Ss assezpour empedier qu'il y eut plus do travaux de faits qu'il n'y en a eu.

^

-.
^"'" î^/'*' "1.^

^'"""* ®^ '^"-"^ écluses, une petite partie do la levée et du mur du «on

Ll'ZnVri; isT-'''f
"' ''<^-P''-^^«--t do l'écluse supérieure fut crotté et ?";

nTiùUHÏÏTuoinn'f V ^''r['"'-^^
posées, mais aucun travail do maçonneriene lut lait, quoiqml y eut de la pierre de préparéo à cet effet.

rieurerdoTn l'iors 'îlï'li'' i" ^^'^V*^^^"'
''« '» S'^^e ^'^t partie, les extrémités supé-

1 mue et TrJ autres 'i^''''""''
^"''"' ^'-vés jusqu'au dessus du niveau do l'eSu

S n le hen" du 8ud/""'''°^
^'''''' l^"'^"' ''' "^'''^^'^ ^ ^'''^''•«--^ f-'^»* placé»
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Durant la siiison dos oaux liassos nu iwi .... > i . . .

posée mais elle ne servit nu" nn ,e f Z!^ 'n '7'"": >""'"", ''" " '""•'"^îo " fut

fa p..se ,le deux cnisscns .|,?, „ le ë ,, hlu V, n " ''"' "" "" '"" '^ '" •"'^'"° '"'

HideraMo de travail a e,.^ fi.i.: !uâ'^i:;;.f^; 1;/crij^/^;;;;:';"' ^f^^^Tr^
-"

I écluse suiierieure acte à i>ou nnwedmnl^»/.,. '" .'^ ^^" "" '"""l- ''••» (uu.liilion de
on u ii„.,-,'„„ p.,, ,^«^.i"\!^^'z^^^:^;^^]^::û::lr'^''^"'f^^ ::',""" '»'"'-

™':^;;:;:;,':;:»,;;;;';rï;;!:::S;^^i;ri;. ;f r
-'-^

fut c..,nino„<.o,; l,„.,l' ,,„ rdu »t , nï ™ , im .i

,' ,"^ '
'""''T

" '"''"*" -"l»rio"'-o

.•on„,i;,. ,c» „».i,., .,«^/n.;:,ïïT.„;::.,;'!;j;s:.i;r::; ",;;;::' "• "'»"• i'-

encore là.
quantité do piorre tadieo et non taillée se trouve

^cs tableaux suivants donnent le nombre d'homm.w n«,. i •

chaque année, tel que compté chnnuo iom .i... l'n? i

' ' « "I''"y'^'^ ""-^ travaux
P-'onnent que les hommes è npl.SrcSo F

' V '"^'^ ^ '"^'^'"f-
"s ne com-

te plus considérable compté o AiH ,r 1 , .'t l ? ^
'""'r'"

'"'''""'1 ''™"" '" ""'"'"o
moyen pendant le mois , ( ur to h les I , T •

I^° '"^?''"'"' '1''""" lo nombre
fc>((fs et les jours do pluie.

'' ^' """''''''' '' ^^^^^-''-''i'-o ''d-^ant de côté les

MAXIMUM.

Année.

Juin. Juillet. Aortt. Septembre.

a
a
o
03

1873..

1874..

1875..

1876..

.37

15

M
3 ,

a
9J a

o
O a

2,S

100
47

37
2 102
8 135
7 190

M
a
0)

X]
o

a
a
o

1=3

Octobre,

a
a
o
en

a

8

14

49

54
217
150
313

Novembre. Décembre.

S
a

a
a
o
a

3 58 2 49
19 194 13 149
20 179 20 162
59 307 67 268

M
a

»
J3

2

1- 1—

—

11 ii4 17
27 74 18
48 132 44

187.3..

1874..

1875..

1876..
33

16

84
33

34

53
109
107

42
168

12 131

20 259

2 45 2
15 157 12
17 150 19
SO 269 50

26
125
124

195

14

23
47

43
79

10

10

26
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!,(' tableau ci-dcs.sus comprcTid tous les hommes trouvés sur loa travaux à Carillon :

tbrgonuis, maçous, charpenliers et hommes employés au terrassement, à l'exi'avation

du roc, à la digue et à la glissoire. Ces derniers en moyenne no formaient pas un

tiers du tout.

Ce ijui précède est une os(iuisso rapide des progrès de ces travaux depuis leur

commencement on vertu du contrat ci-dessus.

Le premier point soulevé par MM, R, P. Cooke et Cie'est, "que les travaux

t;xigés d'eux (pour la digue et la glissoire) sont tout-à-fait ditlerents do co qu'ils

étaient convenus de tain", et que les dilticultés ont été augmentées do beaucoup on con-

séquence de l'inégalité du lit de la rivière." Ils citent l'expression employée dans lo

devis désignant l'emplacement de la digue et do la glissoire comme " un rocher plat."

Il semble y avoir do leur part fausse interprétation quant à la signitication du mot

"plat" lorsqu'il est ai)i)li(iué à un rocher qui traverse une grande rivière comme
rOutaouais. La feuille n* 3 donne une copie agrandie de la section do la rivière, à

rcmplaccinoni proposé de la digue, telle que soumise à ceux qui avaient l'intention

d'entreprendi'e les travaux, com^arde avec le prolil du lit réel de la rivière pris pendant

que les travaux étaient en opération et alors qu'il était très facile de lever un pian

exact. Les deux no dirlèi'ont pas beaucoup si l'on ccnsidère les circonstances ditfé-

rentes dans lesquelles elles ont été i)rises. Le devis dit que les pièces doivent être

ajustées au sol et (pie les caissons doivent être faits de manière à ce que les pièces do

dessous re])oseront uniformément sur lo roc, etc.," co qui scrablo démontrer claire-

ment qu'on devait s'attendre à trouver des inégalités, et il no pouvait en être autre-

ment dans un fond de rivière. Le devis," page ;5, dit: "Les traverses posée.><

]iarallèlement au courant devront être placées à six pieds de distance d'axe en axe sur

toute la longueur de la digue. Kilos devront être ajustées au roc, et faite de manière à

«e que leur partie supérieure soit pres(pic de niveau sur toute la hirgeur do la construc-

tion et par travées d'au moins îîO pieds sur la longueur," Kn 187(i, les entrepreneur»

demandèrent qu'il leur fut permis de })Oser cette fondation do niveau au-dos>us sur des

longueurs de lOO ]neds et plus, au lieu de suivre autant que possible les contours du roc

ainsi (jne le devis le demandait, donnant ])our leurs raisons qu'ils pourraieiv alors

préparer tout le bois de la superstructure su;- la rive et faciliter ainsi l'evéciition des

travaux. Ceci fut permis à leur demande spéciale, tel que mentionné plus haut, et

luiturelicment cela eut pour effet d'entraîner beaucoup do nivellement.

Je suis d'opinion que la ciiarponte do la digae déjà faite est la partie^ la plus

rémunérât ivo de la construction, si on en juge par la moyenne des prix do MM. K. P.

Cooke et Cie. FI y a un montant considérablo'de ferrures et de forage pour lesquels

deux items ds re(;oivenl des prix élevés. Il a été jnsqu'à présent très facil- le con-

trôler l'eau, comparativement à ce que l'on pouvait prévoir avant que h' tiiguo fut

complétée.

Un auti'e point qu'on a soulevé est celui qui concerne l'excavation pour la digue,

les glissoires, etc. Lo devis dit chiiremont que ce travail devait être fait. La for-

mide do ta soumission contient des items à ce sujet, et des quantités approximatives

ont été données pour qu'on puisse comparer les soumissions. La quantité sur les

lieux a été augmentée pour diverses causes, après (|ue MM. R. P, Cooke et Cie eurent

entrepris les travaux—entre autres causes, je jjuis signaler le fait qu'une partie de la

vieille glissoire a été emportée, co qui a augmenté les travaux d'excavation du côté

sud de la rivière, les remous faits jiar les caissons du barrage en 1874 ont causé une

augmentation dans l'épaisseur du lit do gravier déposé à l'emplacement de la digue,

en quelques endroits; ceci aurait pu êtie évité si les caissons de la digue avaient été

placés la mémo année. Les travaux relatifs à la glissoire ont aussi occasionné un

dépôt de gravier qui a dû être enlevé. Tout ce qui a été enlevé a été mesuré et inclus

dans l'item qui lui est propre.

Glissoire.—Le. 15 septembre 1874, j'ai re(;u une lettre de MM, R, P, Cooko et Cio,

ilemandant à c(jiinaîtrc la largeur do la glissoire et demandant aussi qu'elle fut tracée.

C'était la |)rcniièie fois qu'ils donnaient à ctitcndro qu'ils voulaient commencer les

travaux de la glissoire, à moins qu'ils ne l'eussent donné à entendre en conversation,

immédiatement avant cette date. Je vous ai expédié la lettre lo même jour que je l'aj.
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reçue Vous èics arrivé ici le 18 septembre, et une partie do la glissoire fut IrMcée c,jour-la et le re.te le 22 mais quelques hommes 'seulement ituent en lové ^uï

s^^dr lëSe.""
-' ^'^ --^'^ -- i^^yi^>:.i;i; -^ïti' tra'éra!,:ilr;;:;T

Les sections do la glissoire sur le plan u" 1 indiquent lo contnurdu roc s,,., lec.élles fondations do.ven être tixées. On a du faire qudques excavation. teTo'' .-e Upar lo central. La plus grande profondeur était de H 20 oieds V, , m, h/,V i

. '

roches, etc. à la partie inférieure du pilier no,.!, „J rJiu.CJl-of^, '"^
é "h S'c,h, et tros ong, ,1 a été décidé d'élargir a cet endroit les caJsso„s o h,n a ïï \%

e les cadloux.
( ec. a ele considéré dans le .mps comme un avanta^^e .^el d tSqu un do,nmage pour les entrepreneurs. Un j.longeur fut en.ployé pc h.U cm J es

^i^^St^^^^^z'^'"'^''
'''-'''' ''''' '' ^'-- '•"" '- -'--' ^'-^ '=' ï-t :^

MM. iî. P. CookeetCiodisent: " Les difficulté- les retards et loa ,1/, n,- ,.
en sontrésultés ont été c..nsid.rablemont a,,gn,entés' ;^: ;: : î,;^ "j;' rc^^^des ingénieurs chargés de a surveillance dos t. Nviiiv P.,,. S. ,

''' <-""nuiit»

des travaux jusqu'à ce que d'autres eussent été terminées, etc." Ceci doi fdre liasion au col rage le long du pied de la levée et au pilier d'amarn.^e v : t in "i Iw"rem, e inlericure du canal, lequel coffrage aurait dû être cc-nstî^^a a de l'el'trenute supérieure en desccM.dant, c'est-à-dire de telle manière qu' uc n^- • •
ie n'nu'•ait ete exposée a l'acaion de la glace etdes -rues ,iu priiUemps,\ans é e c éé et t,r

"

tegeopar les parties supérieures, et qu'aucune partie ne dln'rai étiV' c , stru te -lmoins d être ainsi protégée avant le printemps par la partie extérieure le
'

i v^oMais cet ordre dansjequel les travaux ont été faits ne les Lp^emp^ehé do pousse.-les travaux plus activement pendant qu'ils étaient à l'oeuvre.
'

Lcm i re, retjr ont,aussi demande plusieurs fois lu permission de commencer le co lîa.'e où près do K
Ils furent informes qu ,1s pourraient le faire à leurs propres risques •

coi eiidan i s no

Aaux du.ant I hiver, a cau^e do la grande accumulation de frésil

qu'o^s:SïïrSo3tt";.r d;r,S^i;:;^' j;';;^^^^ ''^c!:r^'
--' ^"

''n
-'

conformément au devis qui dit, page 7 : '''L^ ^nt'l gli cis Su^H^'^J^Î^f éu'ede deux sur un formé de caillou:' et do telles at.tres pierres qu'on o' r r m'ocurèrdans les environs;" e, une autre clause dit, que la pierre exlraito'r c T̂taîne ex t

d^vr^S'ïï '"irVv::r^'"^t""^r^'"^^ ^^ ^'«^"" -tdassitiédr

t

la ' ;no •' et le " ro " {
'^'•" ""''

''"''T
"" ''^^''^ 'i'exeavations reconnue. '

a loue et le loc. J.o premier comprend toutes sortes de matériaux trou v,.. ,i.,,wles tranchées ou dans les chambres d'emprunt excenté ce oui «7. .n ,^

t'oiu
. dans

aux pierres de .irrière et aux roehos coîitel^iûr^lS'r.u ^ ^ i S^^ l!'' ubo '"tesprix do la soumission pour ces items devant couvrir le coût ont' h, ,l fi , T
chùvement du canal et' de la lovée, do la eonfecUo;; e , i S me t < "hom!"dehalage, et

! achèvement de tout co oui se raiuru-to •! l'ovr..,v .t

("omin do

satisfaisante et conformément à ce devis, il'.^'e ce^^\^^^
'
""" '""/""'"

ntem dans la formule de la soumission, " ;xcava;i:fd^r a li^' .htl'^u afTcompris les roches ayant plus d'un tiers d'une verge cube, et y co np s au si le cha,^

^enant dos chambres d'emprunt qui ont été classées comme gravier, on été mi u éetet incluses dans l'item d ^schambro" d'.'mrnint F •>.. K i. r.
'",>""' ^'^^ mcsnieos

de Ia^Sr«!
imliquées au plan n" 2. La première contentait surtout du gra ior etde la glaise, et dans la ^dus grande partie où rouvrr-- - -'^ - • •

^
rage rrôté, lu coupe était d»
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12 jv 20 piod8 do profondeur. La derniôro était on tuf tondre et d'environ 20 piodndo
protondoiir. loutes doux sont commodément situées et aussi faciles à exploiter ouo
les matoriiiux dos environs. Los deux fourniront environ 30,000 ver.'os cubes do
matériaux. Lo plan indique combien dans chacune, la commodité ainsi que la Quantité
approximative, pour terminer la levée. De ceciui précède, il ostditficilo de conclure nue
les entreprenours aient été jusqu'à présont " mis dans la nécessité d'éprouver des
retards inutiles et des deponsos additionnelles à cixuso' de la néi,difïence quo les ino-é-
meurs ont mise a leur procurer une chambre d'emprunt convenable."

°

Le compte du bois requis pour ces travaux, tel que dressé pur M.Vf. li. P Cooke
et Cio dans 1 automne de 18T.i, était aussi exact qu'il était possible do lo faire. Maisune partie seulement, probablement un tiers du bois livré à cette date, avait été
préparée d après ce compte, le reste ayant été choisi parmi les bois préparés pour lesmarches do Québec, et étant, comme c'est ordinairement le cas pour cette classe de
bois, en grande partie soit plus,i,'ros à un bout qu'à l'autre, ou croche, ou trop .nuipour ce qui était requis, ce (pii leur a causé une porto considérable.

Nous avons fait les m«suragos et le choix mentionné pour les détails estimatifs
seulement, et alors sans défaire les caissons, c'est-à-dire on examinant soulomert les
cotes qui pouvaient et;-o vus, " à l'exception d'une petite quantité sur l'île on 1876 "
vu quo le temps nous manquait pour faire autrement; en outre il n'y avait pas
cl espace la ou le bois était remisé. Une grande quantité do ce bois qu'on avait cru
a promiore vue être convenable pour les travaux et que nous avions incluse dans les
detailsestimatifs, et une grande quanti té qui avait été acceptée comme telle par les
inspecteurs-mesureurs de Québec, n'a ])as été trouvée convenable lors do la livrai-
son. Je crois sincèrement quo la perte résultant dos rognures, do la réduction de
la grosseur, du bois trouvé trop petit ou autrement défectueux lors de la livraison

acho^tér'"
^'""° '^''^"''' ''^''' '^ "^^ ^^''*^ '^'^ ^^ '' '^^

I'*'"'" ^'^"'^ *""' ^"^ q.'iaï'tité

Je ne crois pa^ r -'aucun bois ait été rejeté lors de la livraison, excepté pour
quelques défauts n

. ., nu uaiont impropre à la position qu'il devait occuper, ou parcoqu II était tror .i<^,to- d a- vos sortes quo le contrat l'exigeait. De fait, en pratique,
c est le contra...) v > eu !i. u lorsque c'était possible. Par exemple, on leur a permis
a employer de la i..iuh<

.,
au deu du pin, pour les travaux sous l'eau des piliers do la

glissoire. Les cotes exiérieurs des piliers au-dessus de l'eau ont été construits avec
lin joint ouvrant d un ])ouce, au lieu d'être à ]Mèces serrées, permettant ainsi d'employerdu bois de 11 X 12 au lieu do 12" x 12", donnant ainsi plus de facilités à l'assL-
blagc. On a permis d employer du bois aplani pour les liens du talus du caisson, oùune interprétation stricte du devis aurait demandé du bois quarré do U" x 11" eto
Je sais qu une pot^ite quantité a éié envoyée ici pour être employée au:: éciuse's dû
canal ijachme a Montréal; mais je ne sais rien personnellement quant à sa qualité.
Je vous renvoie ci-jomt les papiers quo vous m'avez envoyés.

J'ai l'honneur d'être, monsieur.
Votre obéissant serviteur,

ANDREW BELL,

A John G. Sippell,
^"^^"''"'" ^'"'^' '^"^' ^''""''''-

Ingénieur contrôleur,

Montréal, Q.
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Tableau indiquant la profondeur de l'eau sur le l.usc inférieur dos .Vlusos infé-
rieure ctsupericure du canal actuel do Carillon, du 1er juin au 31 décembre 1873.

Semaine Cnissant

tr jMin .

(lo .

do .

do .

do
juillet .

do .

do .

do .

aoûi ...

do ....

do ....

do ....

<io ....

Kcliise n' 1, Ecluse n^ 3,

inférieure, supérieure.

5 septembre,
li; do

i'J do
2ii do

'S octobre..

10 do .

17 do ....

:;4 do
il do

novembre ,

do'
do
do

décembre..
do
do
(lo

do

7

14

n
.28

.5

12

19

20
:ii

pds. pCB.

16 1

14 9
IH

11

8

8

9

9

8

8
H

8

8

6

8

8

',) ^

8 9

8 7

8 3
H

7 7

7 3

a 11

6 9

6 9
7 (I

7 (J

9 u

11

3

10

y

(;

8

8

4
3

6

observations.

10 10

10 4

9 10

18

16

1 1

12

U
10

9
9
8

H

7

7

H
a

9
9

9

8

8

8

8

8

8

S

8

pds. pc8.

4

9
11

(i

8

10

3

G

2

8

4

10

4

.3

9

9

3

4
11

(!

1

6

5

i«

3

6

8

1

4

2

4

L co:j3iniirf le butardeau13 oomnjpncc
' temporaire.
Le 29, A mettre les boulons d'ancrage an-des-

I sus des i)iècP3 de fondation de la diguo.
Ouvr. comra. sur le caisson du pied du canal.
Les entrepreneurs ont commencé les travanx

I

sur le barrage :\ claire-voie.

Dern. p. de fond, du barrage posée le 1er.
Les entrepreneurs ont abandonné tous les

[

travaux sur la rivière le 6.

.L'ouvrage sur le caisson du jiied du canal
suspendu le 15.

Du 1er juin au 31 dùcenibre 1871.

irVlon,
1er juin
7 do

li do
21 do
28 do

.'> juillet
,

12 do
19 do
2« do
2 août
9 do I

16 do
j

23 do
;

30 do '

l75-(:

!
14 10

1 14 5

14 10

l:{ H
i:j 7

,
l'i 2

1

i

ai!
1 M 1

! 9 2 1

2
I

16

15

15

15
14

13

12

10

8

fi

10

1

7

9

n

7

lo

10

5

4

i

9

Ouvrafçe commencé sur le ciii.-son in/érieur
du caual le 30.

Le 11 commencé a placer le pont du barrage
sur les vieilles pièce de fondation.

Lo 22 couituencé ies fxcuvaaons pour la

digue du vuxe sud.
Le 2(5 commeiicé les travaii.ï du caisson du

Imirage tt la .harpe-ue de la digui

.



Tableau indiquant !a profondeur
l'ieure ot bu '

'

lSl4—Suite.
mure ot Hupeneuro du canal actuel de Cardlon, du lor juin 'u" :;i Smbro

:•* .

Ssmaine finissant
Ecluse n° 1,

inft'i'ieuro.

Eclnse n° 3,

siiporieure. • ilj.'ii'rvatiofis.

5 septembre. .

12 do ;.,

19 do

26 do
3 octobre

10 do .
17 do
24 do
31 do ;

7 novembre
14 do
21 do
28 do 1

5 décembre
12 do
19 do
26 do

."'"

31 do '

Pds. Pcs.
I

Pds.

6

6

6
6

6

6
6

6
6
6
6
6

6

6

7

2

2

2

3

4
3

4
8

9

4

5

5

5

5

5

6

5
5

4
5

5

6
6
6

Pcs.

6

2

1

10

I)

2

2

2

4
4
9

4

7

2

3

8

\U les traTiiux au barrage ù
10 coniniencO
IIok's Back.

Le 22 premier caisson du barrage mis en no-
sitiou dans le < Imnal "Sickli-."

Le 11 charpente d:i pilier
commencé.

de la glissoire

Travaux suspendus sur la rivière.
Travaux suspendus délinitivcment le U.

Du 1er juin au 31 décembre 1875.

1er juin.

7 do .

14 do .,

21 do ..

28 do „

5 juillet..

12 do ..

19 do ..

26 do ..

2 août ..

9 do
18 do
23 do
30 (lo

5 septembre
12 do

19 do
26 do

3 octobre
10 do
IT do

24 do
31 do
7 nofemhrp
14 do
21 do
28 do

14 5 15 9
12 9 13 11

H 3 12 4
10 4 10 11

9 7 9 10
9 1 9 3
8 7 8 8
8 1 7 H
8 2 7 9

8 7 7

7 8 7

7 9 7 fi

8 1 7 9
7 lu 7 2
7 2 6 6
7 1 t) 1

7 2 6 fi

6 10 6

6 10 6
7 2 6 r,

7 } 7 2

7 7 7 2
7 S r»

4
1 II 7 7
8 1 7 7
7 9 7 5
7 7 8

Le 29 commencé ù poser le pont du barraai
du côté nord.

Le 3 commencé à poser le pont du barraee
du cote gud.

Commencé les travaux sur le pilier laté.-al
aord.

L« 14 un petit caisson du barrage mia en
positioB dans le chenal nord.

Le 28 sondages faitapouroaision de la digue,
cheual du nord.

Le U le caisson du pied du canal arrùlr.
Le 13 commencé i\ enlever les roches (le

1 emplaccinept des caissons de la digue.

Submersion d un caisson de la d^me dans le
chenal du nord.

Derniers travaux dan» l'eau arr«té«.

S

26

17

31

7 n
14

2J

28

5 d
12

19

26
31
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T.\BLE.vu indiquant la profond.ur de l'eau sur le buse inférieur dos éclusoa infé-
rieure et supérioure du canal actuel de Carillon, du 1er juin au 31 décembre
Ih'Jô—Suite.

.SiTiiaino finissant.
Kcluse n' 1,

inférieure.
Ecluse n' 3,

supérieure. Ohiervnlumi.

.") décembre

pdS I)C3.

7 8

7 (!

7 a

7 7

? 7

\<ih. jics.

7 '.)

« 6

7

7 5

6

12 do
19 do
2ii do
31 do

1) Il lerjuin au 31 décembre 187G.

lerjuin
7 do
U do
-1 do
28 do
5juillet „

17 6
15 10

14 4
14 5
13 4

U 8

n 4
10 2

9 3
a 8
8 1

7 9

7 3
6 10

6 6
6 4
« 4

6 1

6 1

6 3

6

3
7

7 r>

7 11

8 1

7 10

7 7 î

7 6
7 10
7 U
8 5

i

19 4
17 2

16 1

15 7

U 1

12 7

12

10 4
9

8 3
7 6
6 8

6 3

5 U

5 8

5 2

4 U

4 11

5 2

5 3

5 4
r, 6
6 3
7

7 9
7 9
7 5

7 10
t

i 2

«

8 3

12 do
19 do
26 do
2 août
9 do

Travaux commencés sur le.^ caissons du pied
du canal.

16 do
L'3 do
30 do Le 28 juin placé le pont pour construire la

digue, côté ouest.
5 sepaïubre

12 do
19 do

Talus de la glissoire commencé le U.
Le 15, premier caisson du ba.rage mis en

position.

Dernier caisson du barrage de la saison
placé le 23.

Premier caisson de la digue dans le chenal
Sickie prêt ii être submeigo.

Submersion du caisson ci-dessus.

26 do

3 octobre
1" do

17 do
'24 do
31 io

7 novembre Commencé à transporter le pont du côtô
nord.U do

•2) do
28 à<

5 décembre..
12 do

1er décembre, travaux de la digue terminés
j

tous les tnivaux sous l'eau terminés.
19 do
26 do
31 do

1

J)a lei-jain au 31 déc«(iibre 1877.

lerjuin .,.

1

9 ê

s I

8 7

8 fi

8 5

9 11

u 3
S 6
8 2

8 1

- • • à
! UU

14 do
21 do
28 do

175-«i
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Tableau indi.iua.it la profondeur do l'eau sur le buse inférieur des éeluses infë-

rU^îrootHupdriouro.lu euual a-'tucl do Carillon, depuis lo lor jmn jusqu au dl

déeembro 1877— Suitf.

Sfuaine finisEant n" I, inff'

rii'iirc.

B juillet

12 (io

19 do
26 do
2 aoiH
9 do • .

16 do
2:j do
30 do
5 septembre

12 do
19 do
26 do
3 octobre
10 do
17 do
24 do
31 do
7 novembre

14 do
21 do
28 do
i décembre .

13 do
ly do
2« do
31 do

Ecliisfi

n" '^, RuiM'-

lic'ure.

IMh.
n

H

H

7

Pci.l
:i I

2 I

(I
I

r,

l'd!<.

8

"
;t

7 1

«
1

(! n
ts t;

n 2

5 II

« 1

H :i

li H

«1 11

7 II

7 2

7 ti

7 \)

H «

H 10

H Kl

H 7

H 4

H

ti

7

H

8

9
8

8

8

PC3.
I

6
I

i

Kl

H
I

1

8

6

3

10

1

9

2

2

4

7

2

7

»

4
6
6
3

3

ObsiTVutiuns

!^

ANNEXE C.

(J\NAt, UlOI'K KT (iMS'«URE DE CAKIMiON,
'

Bureau de l'1ngêniei:u,

Caium,on, 28 icvrior ISVS.

>I0NSIEUR-J'ai l^.onniMUMlWuseiMoeei.tion de la lettre de MM 11. P. Co^^^^^^

1m ^ inlH Kië b- .Io£ilv> fal™ les remarques suivantes sur ces questions, en

M;îvan^l^'nl^Îdans leniiel elles ..nt été données dans le doeu.nent sus-mentionne.

I.K, liARUAOE.

/-. wv,« 1 »t •' Aiicniu- partie do eelto eonstruction n'a été mise en riace

m.^;iKi;;e':fe"fi:/oon^;ueUo,.,.ei,.^

Qup.ittond- yM pi'ix dm caic-'onsrl!) liaiia^'e a^Liaut Mue
,

ji i

question a déjà été léglée.

(
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« mise en place

:ju'iV présent bien

partie supéricuio

(jucsitioii de i'nt;-

ioii.

s savoii'qno (otio

LA DIOUE.

Qunsiion l.— L'oinplaceinoMt ({o la dii^iio ent-il un rocher plat, otc. Ilsonibloy
«voir inaloiitciidu (|Uiiiit à la sifinihealioti du moi •' plat "appliqué à un rocher naturel
(M) travers d'une grande rivière. ,Fo ne crois )>as ((u'uii rocher purCaitoment uni ait
jamais été ccuinu. Celui-ci a été trouvé aussi i)lat qu'on pouvait s'y attendre pour un
l'oehcr do celte nature.

Los prollls de la rivière qui accompagnent mon rapport monliiMit une copie
agrandie du profil ûo l'emplacement do la diguo projetée, soumis à ceux ((ui avaient
l'intention d'entro])rendro les travaux. Il a été basé sur les relevés jirciiniinaires et
l'on ne pouvait M'attenlre qu'il tuerait absolument exact ; ainsi qu'un profil fait pendant
roxceution des travaux d'aj)rùs les niveaux pris a pas plus de six i)ieds de distance
les uns des autres. Les deu:: présentent les mémos traits généraux—une cei'taino
otenduo d'eau peu ])roiondo, puis dos chenaux ])i'otbnds. Il n'aurait ]):in été poss'ble
sans encourir des dépenses que rieu nejiHtitiuit, défaire le i)reniior profil aussi parlait
(|ue le second. La seule ditlorence er.lro les dei<x qui soit do quelque conséquence,
est la suivante. Jjo chenal Sickle est un peu plus largo et un trou ([ui se trouve au
nord de ce chenal n'est pus indiqué diint l'original. Ceci requerra environ cinquante
])iods do collVage do plus qu'on no s'y attendait à en juger pur l'original. D'un autre
<ôlé, le chotial du noni so trouve d'environ soixante pied.- plus étroit et requiert cou-
héquoniment soixante pie:ls de cotIV.ige do moins.

QuiSfion2.— 1/intenlion du devis, tel «pie je l'ai compriscdès le i)ri.icipo, était que
lorsqu'une i>iùce de fondation ne jiourrail être placée sans la coujior :\ une jjrofondeur
niointlic (jne neuf ])ouces, elle devrait être ujusiée en y ajoutant des jilùces au-(le>sous,
comme on le fait toujours dans des cas semblables. Mais la ])lus gratido partie do
l'ajustage mentionné a étécuu-é par le fuit qu'on a mis le sommet (les fondations do
iiiveau sur lu longueur et sur la lurgeur sur des distances de cout pieds et plus, au
lieu d'avoir suivi autunt que possible le contour du roc tel (|ue ])révu j)ar le devis.
Ce changement a été permis sur la demande spéciale iluA enlrcprctieui's.

yurufion o.—Aucune excavation dans le roc solide n'a été faite d^uis le lit do la
livière, excei)té une très petite quantité à JLm/s Bach qui a été diminuée do manièro
a amet or les jdùces posées on cet eiuli'oil au mémo niveau que celles placées au sud
du chenal du .Sud. (iuolques roches en place furent extruites à la pince, et le tout y
compris ce qu'il y avait à Jloifs Ihwk, n'excéderait pas dix veiges cubes.

(,>iii'.-<fiun l.— Les difllcullés meiitin;niéc-i ont toutes été couvertes pur le contrat.
1/expression employée dans, le prolil original " éliage x 1:5,00" nii.sc en doute par

3[. Keefer est exacte comme ce qui suit le démontrera : Jlo/fs linck, où les piùcos do
fondation do la diguo no sont pa,s encore iwsées, qui ost à peu près .à cette élévation
<ommo on le verra en con^ult.ant les ])rotils, était sorti de l'eau à la fin du mois d'aofit
ISÎL A cette éi)o.|iie, la iirofondour de l'eau sur le plancher inférieur de l'éckno n" il

était d'environ six ])ieds. Les tableaux (jui accompugncnt ce rajjport démon-
ti'ont que l'eau est restée à ce niveau et au des.-;ous jiendant au moins deux mois en
1S7 t, 187t! et 1877. Trois jiieds et demi ajoutés au niveau dans lej rapi.los équi-
vaudraient à uno pi'ofonilenr do dix ])ieds sur'lo jilanchcr inférieur do l'écluso n" 3,
une i)rof'ondeur qu'on ne trouve là que pendant une très courte période au printemps
et au coniincnccnient de l'été.

Question 5.—<iue la chose .soit |)raticable, c'i'>t la une matière d'ujdnion.
Le couronnement de la glissoire d'en bas nvoc des ouvertures ou vannes est

pie.-crit dans le plan (b'taillé.

iii.is-oiiu:.

Q:!>^:t!:.n !,—Je no suclte pu-; ^i^'M y ait dnns !u fondation de la g'is^^oire, rien qui
pui,sse être appelé do co nom et qui ait augmenté lo coût. Les caissons de fon-
dation do la ])urtie inliMueuro du pilier non! ont été réJuit.s à 3.'î pioils, m lis ceci a été
considéré comme un avantage pi>if h' > entioprcnours, vu que cela leur a épargné la

\



irs

riécesKité d'enlovor uno (jiiantitô do pierres et ilo cailloux qu'il y avait là, ce qui our
été un travail long et coûteux dans un endroit ou l'oau est |)ro('onde.

Queitions 2 et 3.—Jo suis mhis l'impression que ces questions ont déjii été déiddées
fit il n'y n aucune raison pour revenir sur ce. sujet.

CANAUX ET ÉCLUSES.

Questions 1 et 2.—Cliambres d'emprunt, etc. Il n'a pas encore été nécessaire

d'aclicter des terrains pour les chambres d'emprunt en dehors do la propriété apparte-

nant nu gouvernement, de sorte f(Me l'éventualité tiont on ]):irle ne s'est pas présentée.

Knviron 30,000 verges cubes de niiitériaux peuvent encore être obtenus des chambres
d'emprunt exjiloitées en dernier lieu. J^a distance j)our le charroi n'a pas encore
excédé io tiers d'un mille, et il eu sera de mémo de toutes les chambres d'emprunt
ouvertes Jusqu'à présent.

Des chambres d'emprunt furent ouvertes à titre d'essai durant l'automne de 1872
afin do s'assurer du genre et de la quanlilf des nuitériaiix qu'on poiii'rait y Irouvoi'

entre le vieux canal et le nouveau, ])0ur fauo la lovée. Ceux (pii avaient l'intention

«l'cntrepiendre, et qui voulaient se donner la ]ieine de s'informer, ont ])u se ])i'(HHiroi-

tous les renseignements nécessaires à ce sujet. Dopuis on on a l'ctiré |)lus de matériaux
qu'on no n'y attendait d'abord.

Question 4.— La pose do cailloux et d'autres piei-ros sur io glacis extérie.ir do la

lovée semble avoir été pourvue par le «ontrat et dans la formule dos soumissions.

Ceci est décrit au long dans le rapjtorl.

Question î).—Le laillage dos moellons pour les écluses de la manière supposée
par cotte question n'a pas été exigé. Ce qui était requis, c'est quo Ijos assises alter-

outivos devaient être ])lacéos ])lein sur joint, tel que demandé par les devis et que
i'assibo étroite no devait pas l'être i)lus qu'il n'était exigé. Los tailleurs c'o

pierro uo tcnaioot pas naturcllemont à faire l'assise largo plus large qu'il n'était

spécifié. 11 était donc souvent nécessaire de limiter l'assise étroite à sa largeur
spécifiée. Aucune objection n'a été faite à co quo les entrepreneurs employassent des
pierres aussi larges qu'ils le désiraient, pourvu que le lien fût bien fait.

Question 7.—L'ouvrage mentionné dans cette question était requis par le contrat
;

tout ce qui a été fait a été classé comme excavation dans le roc.

TRAVAUX EN OÉNÉHAI,.

Question \.—Les plans, etc., tous les modèles, détails et plans do détail néeos-

sairos ont été fournis, et même en plus grande quantité qno je ne l'aurais cru d'aboi'd,

toi que les jdans détaillés de chaque .aisson ^-éparé pour digue et coffrage du talus

de la digue, dont la plupart ont été i'aits par moi pour le contre-maître des entrepre-
neurs.

Je no sais quels plans MM. 11. P. Ctioke et Cie ont montrés à M. Kecfor et à M.
Shanly, mais je sais qu'ils n'ont pu leur montrer tous ni presque tous ceux que je

leur ai donnés. La plupart des plans do détail pour les caissons mentionnés, ont et»
rapportés à ce bureau par les contre-maîtres et ils sont encore ici, et quelques-uns dos
plans détitillés les plus importants sont encore entre les mains des contre-maiires ou
des amis dos contie-maîtrcs chargés de leur exécution.

Question 3.—I/ouvago qui a été fait a été bien faii

Ci-joint je V'>us renvoie Vs papiers qui m'ont été envoyés.
.l'ai l'honneur d'être, monsieur,

Votre obéissant serviteur,

ANDIÎHW EELL,
[nijénieur locai, canal Carillur

A J(iHN G. SlI'l'EUT,,

Ingénieur eonti'ôleur.

Montréal, Québec.
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ANNEXR I).

EuHEAr ni; Canal,
MoNTKKAL, 15 mars IS78.

MoN-siEtiR,— Reliitivomont au travaux du canal de Carillon entrepris par Mïï. U.
P. (V)oUo et Cie, aux dtHads que vous m'avez demandés par votre lettre du f» février
1878, et au sujet de la commiiniiîation ciinciu^e, n'» 7l,!^"0, do MM. J{. 1». Cooke ol
Cio, qui demandent un règlement, de co (pi'ils appellent les dilHcultés relatives à leur
entreprise et proposent de continuer tous les travaux, etc., otc.

Je désiro «léclaror que lî. 1'. Coolco et Cie ont signé le c intr.it pour la construclion
du «mal, do la digue et de lu glissoire do Carillon Ks 21 mai H,:i, et qu'il est imnar-
tialoment rendu compte des travaux exécutés dans le rapport inclus do M. Uoll du Kî
lévrier dernier. Ce rapport donne aussi un état du nombre d'iiommes et do chovaiix
employés aux travaux dejjuis leui commonco:nont on 1,'^ T.; jusqu'à leur suspension an
1^77, ainsi qu'un l'ogistro du niveau de l'eau, tenu, au sujet des planchers intérioiuM
du can.'il actuel

; lequel donne la longueur du temps pendant chaque saison duraut
lequel les travaux de construciion do la digue et de la glissoire auraient pu être con-
tinués avec avantage, des progrès cllleacos ayant été faits on 187;{ lorsipio l'ciu mir-
(juait huit pieds Kur le buHC inférieur de l'écluse n*^ 1, Il y a aussi des mémoires
du tompsoù cos favaux ont été commoncés chaque année. Los esquisses incluses,
n'* 1, 2 et ;j, faites par M, Boll, montrent la position et les progrès faits durant
chaque année. Lj n'' :i reproduit le profil du lie do la rivière tel (proxhibé aux
eiitropronours lorsque les soumissi-)ns furent reçues, ainsi qu'uu i)rotil <lu lit de la
rivière toi quo trouvé durant la pose dos fondations de la digue. Le n"' 1 montre les
travaux faits dans la rivière ainsi que l'époque do leur exécution. Le n° 3 montre
les travaux du canal, les chambrcsd'emprunt, etc. Cos esquisses donnent un exposé
impartial de la condition dans laquelle les travaux se trouvaient à la fin do chaque
année, et telles qu'expliquées par le rapport do M. Bell, elles vous permettront, je

l'ospôro, de comprendre exactement les progrès faits dans les diverses parties dos
travaux depuis leur commoncomont on 187;^ jusqu'à leur suspension en 18(7.

La communication de MM. Cooko et Cie semble être l'inauguration d'un nouveau
inystèinc on vertu duquel ils mettent de côté les plans et devis du contrat adoptés pour
ces travaux et acco|)tés par eux L)rs de la signature du contrat, les dits plans et devis
étant, d'après co qu'ils disent maintenant, impraticables et toutàfait inappropriés
aux travaux requis. A l'appui do cette assertion, ils citent les noms de doux hommo»
éminonts qui, à co qu'il paraît, ont passé une partie de deux jours, vers lo milieu du
mois d'août, à faire un examen expirée dos parties des travaux qui p')uvaient être
vues au-dessus do l'eau, ainsi qu'un examen intelligent et à on juger par les citations
données par MM. Cooke et Cie, un examen très satisfaisant du lit do la rivière, fait
de chaque coté de la rivière, tous les travaux étant alors entièrement submergés. Hj
basant sur les renseignements précieux et exacts obtenus dans des conditions aussi
favorables, ils ont 01! tropris de décréter que les plans et les plans originaux étaient
un fiasco.

Ces plans, qu'ils condamnent, ont été faits et iierfoctionnés après un examen dos
lieux etavoircoiisulté los constructeurs de digues les plus expérimentés du pays, et le
tout fut minuiieusomont examiné pur vous a^-ant ipio d'être approuvé.

Un plan semblable fut adopté pour la digue à la Culbute, digiio qui acte terminée
tlepuis un an et demi, et il est impassible do trouver dan-, le pays une digue do bois
qui soit plus solide.

Quant au devis, il est clair, précis, et il est facilement compris. H pourvoit
clairement à l'exécution do tous les travaux compris dans lo contrat, et si les travaux
Oiécutéd d'après ses dispositions le sont ti lèlemjut et honnêtement, ils lo seront de
manière à assurer la solidité, nonobstant l'opinion adverse exprimée par deux mos-
sieur-s p)ur lesquels j'ai lo plus grand rospjci, miis les hommes les plus expérimantés
sont souvent trompés lorsqu'ils s'en rapporlent à eux seulement.

MM. R. P. Cooico oL 'Jie, apiros avoir réellement aban lonné leur entreprise et
renoncé à leur contrat, pro' )senL m lintoiiu!!- d<i venir on aida au gouvernoment on
ttjrminaiU le> travaux, * •udition que les prix de la co Iule, le mo le de construction
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loiiips rixé pour riichovcinolU iljH travaux o 1» di^ruo et .lo lu «ILisoii-o, soietu
iticsdo muiiiùro à h'uconi.UM- uvw rouvra;,'o roollomont roriuis, plutôt quo do

ot lo

inodi

suivre loH |)lans ot dovis oriiçiniitix. Jo no V(»in lîueuno raison d'a'lopWr cos'chun^^o-
monts proposos. Tout co (|ui était ot ,jui ost oncoro ro (iiis, c'o.st l'oxÔL-ation ctricac.)
dos travaux d'aprù.s ios disponilions (Ju contrat, los |)lanti et dovis ori^'inaux.

Ilti propo.M'iit do phMdo venir v aide au (ii'i.arloinont on lui voiulant tous les
travaux, y i,'onij)ri.s Iuh outils, lo maliNiol,les niaiduiKvs, carriôros, maisons, terrains cl
toutes les autres propriùié-, utiles ou non, à un ])rix qu'il considùrent (•:)mnio une
compensation juste et raisinnablo, co qui mo |mruît trè^ «racioux do leur part, vu
qu'ils ont failli à l'exécution do leur contrat, et qu'ils ont réellonient abandonné
les travaux. Jo no vois pas pour quelle raison le irouvornoment les tirerait d'afl'aire,
taiulis ([u'il y a eiHîoro liiui noniliro d'cntivpnnieui's >ur lesquels ou peut compter,
qui ont sacrifié leur temps cl leur ar-'out ù faire doa études, dam le but de mhi-
missionner, ot qui sont prêts a entrei)rendre lo tout et à terminer les travaux a de-*
prix raisonnables el selon les plans et devis oxliibés l')rs de la ré,'eplion den sou-
missions. Tout cliaii;:,'einent .le plans ou dovis ou auij;mentation do prix pour les
travaux .lans les circonstances douleuses dans kHqiu-iles MM. Cojke et Cie ont
obtenus cos travaux mo semblerait injuste vi...-;i-vis des entrepreneurs qui ont loiir
liabiliidedo comploter tous bvs travjiux qu'ils enli'eprennent.

Tous les cban-'einents qui ont é!e faits lu-irlaul ht durée des travaux l'ont été .i

lu <lj':uunde sjiéciale (les .iiinqireueurs. et dans le but do servir les intérêts autant,
qu'il était pos<iblj (le K^ faire sans violer le- cou litions du contrat, et tO!H leurs ma-
tériaux additionnels (pii ont pu être enlevés du lit de la rivi.iro, oxceplé dans un
ou deux cas, étiienl le résultat de l'état incomplet de leurs travaux, qui en clian.-'i.aMt
les courants ot les remous, ont cau>e des îic<-utnulaiions de matériaux app )rtés pai-
l«a.i hante et les toits courants. J/j (K.blai <ie es matériaux une lois termine a
tauioii -s e:e payé, au,-.,'meiHanl ainsi le coù: d.'s travaux -râ'e aux retard,-
i'-M'tît qu'on a ajipiité .à rex(''Culiou du conlral .

J''.'lali>-enieiit au " iMclicr plat foiuiiu'!' le lit

'i ouq.hase, aucune iirr-oiuic exempte de ji:éj,iu'e-i qui lirait lo dovi.s ot «lui lo com-
jjaicT.ut avec le pr<>;ii, ne sii])p()ser,iil un inst.anl (]ue re'n|)laeement de celte di^ue
i-'Misistiut en une roclie tendiv, nette et unie. Lo plan u'in liquait jias «lu;, tel fût"' b>
cas, et le mode décrit pour l;i i)o>e des fomiatioiis en travées de trente jiiods sur le
même niveau, et la dis|M)sition s'ajipliquant à la mise on place des ciussons pot
tonner la l'oiuhr lun, devrait être uuû |u-cuvo suffl.^anto que la véritable disposilio
concernant le déblai de-* roclies et la pose des pièces, avait pour oijjet de rencontn
un lond ajjou pros .semblable .ï celui .pil avait été tnmvé et ipii est repié^^iie dans
lo pian 11° 3 ci-iiic!u-. Celle ma'iiére de voir c^t ani|)lei)iont justiliee par la ])osili,.n
ocoiipoe juirles fondations du banale qui ont été iihuécs sans' beaucoup de dilîbulle.
(voir l'osquisse l'i-iiiclnse n- li.)

A la l.a^'o ;, M.M. Cooke cl Cie se pl:.i:<ne;it des ivtirds et des dépen>os addi-
tionnel es causes par la conduiie des in.i^-énieurs, et disent que cesdorniors ont por.-i.sté
a leur (kieiidre de commeic-er certaines i)arties des travaux jusqu'à co (lue d'autics
jiartics eurent otLMi'rmii'.ée.-., ce ipii les a obliges d'o\éciiîer les travaux les plu.^ dis-

s sans ])i.'-

ineiitiouné avec tant

)ur

n

•er

eur entreprise dans un dé;ai trois

»'

)iondieux ot les a mis dans l'impossibiiU) de tinir
fois j'bis coii'-iiérable rpie le temps spécifié.

.\r. Cooke a 1-oujou-s eu depuis le com-neneemeU des travaux un lîriefqiiolcanque
quil liLdiait de représenter de manière .à impliquer les inicénieurs du déiiurtement,
en les ac-iisant d'avcnr cliunné le contrat ou fau-<sé se-< conditions, aîin de trouver
moyeu a'exyer lui-méne une .-omnie a iditionnelle p,)ur un travail (pieleouque. La
licrmere clause du devis déclare que les traoïux devront être conduitsde toile manière
qiio ia(li;,'ue, la --lissoire et la s'eeimde éeline devront être terminées le ou avant le
lu'cmier novembre lS7t, et lëcluse île i!écbaro-e en novemlire 187.J, co qui démontrait
clairement <|Ue In di:,n,e, la o'Iis-niro et la seconde éHuse devaient être commencées
de .MiiU' et terminée- les premières. Au lieu de faire ces tra%-aux do la maniùie
indiquée, ils voukuei.t loiijoui-s en faire quelques aulres. pnqjONant toujours quelques
clKin-emenls dan, b' mole de c..n-,iru,.'tioii oi démaillant des insfruelions pour
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avant qm^l «H'o pmlé^'o- par la .onstiuction .l'nutros partios y attonan et servant -i

cmpochor les oans liantos do les doplaoor on d- los omporlor.
La cause d'un ^Tiefsi^ciul do cotto oaturo otait sa detorminatinn iii.paionto do

prooodor a loxocntion d-s travaux do ,'oiduso inCérieuro à l'ontréo au lieu do cou-

.... ,
-. — plaintes

or uno (•omponsaM..n ad.litionnollo, et niaintonant co sont tous lus otlbrls
<ju ils ont 1: is pour clian^'cr , nduirc los tniyanx, sans tenir coniplo dos conditions

vciise pour n'avuii' |ias torinini' les iraviuix d'aprùs
lu contrai, (|u'ils otl'rent i

la convention.

Ils disent aiivi qn'iN n'ont pu obtenir
la conslnn-lioii do la jLjli^soiio, ([iioiqu

Il prises, etc., etc.

Cotte gli>soire fut tniiéo et les protil,'^

li's iiistniflions nt>ross;iiiv< puiir pj'océdei
ils les eussent demandées à plusieurs

apportés hiir lo terrain trois ou (iiiatro
I r f A • - . . .

'.lours après ,,»o les instnietions curent été demandées. Ce oui était tout aussi t6t (im-
los entrepreneurs lurent i.iéts A commoneer les travaux. Tous les ivnsei.niemonts
nécessaires et les plans pour les travaux leur furent ton.nis et le. refards ,„it été
«aiisôs par leur propre inaction. Il y avait t.Miiuurs en .li-ponll,iliiù un parti d'in-'é-
meiirs pour le service spécial et qui ne coss,uent de les pre^.er d'e.xeciitoi' les travaux-
tel que pre.-crit par le contrat

.

Les entrepreneurs se p'ai.icnont aus.i du retard et des depen>es al liti'.nnelles qui.nont aiis-;i du retard et ^.. ,, ,,,v:,,„i
ont ré>nii..es do la né-l.«*enco des in^rc-rdeiirs a leur ]>y<u:l\yiy\u^ \']^uuhv,'-^^d\'ui
.riini <'oiiveMalilcs, et citent M. Slianly comme autorité, e:<-.

Le- «diainhres d'emprunt fournies a ces entrepi'.Mioiirs .-,ont les
I ! 1 . 1 , , I

^ .-
' l'.iis coiiinio les et

ie> p us accesMl.les qu il y ait dans les environs, et s'ils ei.-M.'iil visité la localité
1)110 do soiimis-iionner, l'ein '

que comme aux autres.

.
- •• . - avant,

(laceinonl do ces cliamljros d'emprunt leur aurait été indi-
Jii situation décos (diamliros d'emprunt i)eut e'ro vuo en

cimsiiiianl
1 es:,uisse ii"^ 2, où il y a encore environ .'JO.OOO ver;res ciiLes de matériaux

que
1
on peut i.rondre, do sorte (|n'en supposant que lo dénartoment se tût (,l»li.'é par

lo contrat de fournir les chambres d'emprunt (ce que |u>qu'.V piv>ent je n^ii pas
encore deauivert). ces messieurs n'ont eneoio aunino rais.)n de .se plaindie'vu nue leschamhres d emprunt loiirnies sont les meilleures et les plus commodes dans le voisi-
uii^o, ce qniis .savent trùs-bien. mais leur |)roxiniité des travaux enlève aux entre-
preneurs tout pietexto pour demander une somme additionnelle pour surcroît do
caarroi, etilssont en con-eiueiiee réduits à ciécr et à exposer un -rierolusou]'moins iniaijjinaire.

L;i profondeur do ces chambres d'emprunt mainleiiant .accessibles est de cimi a
dix pieds, ce qui ne les obli,:ro pus à -rai ter la snrta v, ainsi ,,„,) |'a dit .M. Slianlv, et
H n.y a aucune clause dans le contrat qui puisse jnstitier M. Keefer dans l'assortian
((uo le .i^ouvernement est oblii,ré de f)ninir les chambres d'emprunt.

La <lilU •ulté la plus sérieuse qui ait été rencontrée par les entrepreneurs et n.ii lesenlm forces a abandonner les travaux, semble être lo fait que le <lépartement a refuseou retarde do reconnaître toutes leurs i.rétentions comme -ricfs ou de leur paver de
iortcs sommes ,,,uls demandaient et auxquelles leur contrat ne leur donnait aucun
droit.

Tous les irav.aiix e.xéculés par ces oui repreneurs ont été réi^Miliùremeiit et libéra-lement otinies .selon les conditions du contrat, et je n'ai pas le' nioindre doute qu'ils
ont çte payes re-ulioremont, ce qui me parait être tout ce qu'ils avaient le droit
d exi,^-er, et leur non-reus^ite a été causée par leur manière d'administrer, et par los
has prix pour lesquels ils se .sont eii-,a-es à exécuter les travaux. Autant que je
imis lo savoir, le deparlement les a toujours traités d'une façon liberalo, ot les travaux
<iu ils ont exécutes n ont été ni plus dillieiles ni plus dispendieux .nfon ne s'v atteu-
<lait; mais les prix pr.ur lesquels ils se sont oiariMré- à faire l'ouvra-e n'ont jamais .ité
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wjriHidéré^, • omino ^élevant à 8<» poiii- cent «lu coût réel Je-» t'.v.vaux, et il est évident,
que les entieprcneiirM savaient cela lor8rjirii.s ont si,t,'tié leur contrat, et ce fait seul
ost la cause (Jii i-etanl dans l'acliùvement des travaux tel qu'on l'avait prévu. Cepen-
dant ils veulent on taire rctomlier toute la responsabilité sur le département, etdisont
que le paiement pour les travaux exécutés no devrait pas être lait d'après le con-
trat, mais l)ien d'apiôs la valeur lécllo (comme do raison) tello que donnée ])ar eux-
mêmes. En ado|)tant cette li,i,mo do conduite, le système des contrats ne .serait plus
qu'un simple prétoxlo et co serait un encouragement pour obtenir de-i entreprises
«lu gouvernement à n'importe quel prix.

A la page •;, MM. Co(jke et Cio, après avoir dit que le contrat était d'une exécu-
tion impraticable et l'ouvrage requis troj) coûteux po.ir .'tro fiit à n'importe (jucl
]n'ix, ott'nMit ou plutôt proi)oseiit de venir en aide au gouvernement on tinissant les
travaux, à condition qu'à leur gré une nouvelle céduie do ]>ri.x, un nouveau nv)dc do
construction et un nouveau délai pour achever les travaux soient adopté-; sans tenir
compte (les jjrcscriptior i du contrat. Dans cette modification, ils proposent do
retrancher le barrage et qu'il leur soit permis do diriger les travaux do telle manière
<i;/il leur plaira, et ([uon leur paiera la somme additionnelle de S,')(J,OOJ seulement, et
quo le déblai du gravier, ctc . de la rivière soit fait par eux à la journée, comme ils

l'entendront, la dépense devant être pnyée par le gouvernement, après avoir ajouté une
commission à leurs prolits, et qu'une chambrcd'emprunt convenable .soit fournie ot quo
dos prix additionnels soient payés pour le travail ot le charroi, et qu'il leur soit permis
de conduire les travaux et do les terminer comme il leur plairaotquand ils lo jugeront
«•onvonable. Ce (jui, naturellement, veut dire quo les plans ot dovis adoptés pour ces
travaux no sont pas convenables, et qu'ils sont prêts à continuer les travaux à leur
propre manière, pourvu que lo gouvornemont paie leurs comptes ii mesure qu'ils les
présenteront, et (ju'il oncourre les dépon.ses do l'achat do terrains pour les chambres
d'oi.iprunt et leur paie ensuite un prix additionnel pour l'excavation ot lo charroi.

En pi'emiei- lieu, les plans, tels qu'adoptés pour la digue ont été approuvés par
les constructeurs de digues qui ont lo mieu.K réussi on ce pays; ot lo même principe
a été appliqué dans la construction do la digue do la Culbute, quo des hommes pra-
tiques, qui l'ont examinée, ont déclarée être la meilleure digue, do bois du pays; ot je suis
(•onvaincu que si cette diguo est terminée selon les plans originaux, elle répondra à l'u-

lilité qu'on en attend, et .sera l'une des constructions les plus fortes de ce genre au
Canada, tandis que lo modo do construction propo.sé par MM. Cooko et Cio, n'est pas
considéié comme sûr et durable par les hommes qui ont une grande expérience dans
la construction dos digues. Je no vois donc pas quel bénético'lo ministère ou le pays
pourra retirer dos changements proposés par eux.

La chambio d'emprunt déjà fournie est la plus convenable et la plus acco-isiblo
do toutes celk's qui peuvent être trouvées dans les environs. L'adoption do la propo-
sitiondeMAL CV.oko et Cio, lourdes chambres d'emprunt additionnelles no ferait
<)u'ajoutor beaucoup au coût des travaux, sans procurer aucun avantage au gouverne-
Tnentou au pays; mais cela pourrait ouvrir la voie au |)aietnoiit d'un prix addition-
nel à ces entrepreneurs pour cotte partie des travaux.

• A la page 7, ils proposent de vendre la digue el la glissoire au département ave •

tout lo matériel do valeur qu'ils se sont procurés |)our c<'lto i)artio des travaux aux
prix mentionnés a la page (», à conilition qu'on leui- loiirnissc des chambres d'emprunt
telles qu'y mentionnées, et qu'on leur permette do procédera la construction du
canal et dos écliisos do la manière qui leur conviendra, tel que proposé par eux on
premier lieu. Avant l'adjudication de l'entropriso de ces travaux, l'opportunité do
tliviser l'ouvrage on doux contrats a été longuement discutée

;
et on en est venu à la

conclusion (pie cela ne serait ni juste ni iiratiiablc, tout en ajoutant b. ;iucou|> au prix
do l'ouvrage. Cette raison est encore valable, et je ne vois pas pouniuoi on la chan-
gerait mantenant pour relever les enlre|)roiieurs do l'obligation qu'ils ont contractée
do faire l'ouvrage à des ])rix lieaucoup plus bas (pio son coût réel, surtout ipiand on
couisidèro que les pi'ix (uit été fixés par eux-mêmes.

Dans leur troisième proposition, jtago 7, ils offrent de vendre Icus les traviiuxau
gouvernement, y compris le matériel, les machines, carrières et autres p:- ipriétés,
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pour ce qu il leur iihiil do considérer comme une compensation juste et raisonnablo.
Jls énumùrent ensuite los conditions au.K^jucllcs ils se proposent d'effectuer la vente,
savoir:—qu'une i,'rande iiarlio do l'ouvraire (ait est tout ditl'cront.et plus coûteux (|U(;
celui qui était doina.idé par les |)lans, et se compose i)resquo enliùroment des partie-'
les plus dil-uciles, et qu'on devrait leur paver ce-i travaux à leur estimation réelle er
raisonnable et non pas aux prix <lu contrat. Ils procèdent ensuite :i donner uu cxpo.se
détaille des prix et sommes aiiX(|uels ils consentiraient à vendre les travaux, v ctn-
pris ^les outils, macliines, matériel de tous genres, immeubles, etc., etc.

J'out cet exposé est lait d'une luaniùre très extraordinaire et très extrava-antc
et sans tenir aucun compte do leur contrat. Ils commencent par donner citClit ai'
deiia-iement pour los estimai ions de mai 1877, se montant .'i 3 iOl.O'JO. et i.ortent
eiisui|e .1 son débit $\i,Wl pour le balaideau à la tète du canal, ouvi'age qu'ils étaient
obliges (lo laire par leui' contrat, et au ont duquel il est dislincîemont jiourvu ilun*
a cédille, sous lo tiernier item qui se lit comme suit :

" Construction do balardcaux :\

la première écluse et à son entrée inférieure, ainsi qu'à la seconde écluse et à l'entrée
sui)erieiiro, do même que toutes les digues f|ui pourront être requises, <lans le canal,
entre elles, comprenant tous les travaux d'épuisement nécessaires durant les opéra-
tions et renlùvement subséquent des construciicms préliminaires. Cette digue était,
strictement nécessaire pour protéger l'entrée supérieure do la .seconde écluse',' dont lo
prix est inclus dans l'extrait ci dessus de la cédule des prix annexée au contrat; et
tout avantage qui peut on étro retiré relativement au barraire devrait être en faveur
du gouvernement plutèl qu'en faveur de l'entrepreneur, cpii ne fait pas plus qu'il
n était convenu do faire en signant lo contrat pour lequel il avait fixé ses prix. Sa
seconde demande est de 81.75 par pied pour te bois dans les caissons du barrage :<,

clairo-voie, dont lo prix est couvert par fitem, dans la codulo, qui dit: •' Hois dans
es caissons jiour les londations de la digue," etc., 10 x 12 pouces, 17 cents par pied
linéaire. Ces caissons forment réellement partie de la digue, dont le i)rix était ei.
est couvert par ritein mentionné ci-dessus.

Lo prix pour lo romnlago en pierre est aussi couvert par l'item pour '• Eem-
plage dan.s les caissons do la digue, f).') cents par verge cube." Le prix jiour le bois
des fondationsost clairement établi à 50 cents par pied cube, iwur iciuel ils demandent.
75 cents.

' '

Les aiguilles sont inscrites aux ))rix du contrat. La .somme totale des items
(.dessus selèvoà844,;jl7,f.O, (ui 8;i(l,(;!tO,(li) d'augmentation sur i?l:i,b'.7.r>0 valant
d ouvrage fait aux jirix du contrat.

Ils demandent ensuite 75 c. par pied linéaire pour bois dans les foiidaliuiis, caissoi.s
et pièces do nivelleinentdans ladigue, ((u'ilsétaient convenus de poser pour 17c. dans
les caissons et 20 cls. dans les fondations do ladigue, ou une augmentation de 8_0,181
sur des travaux se montant à «7,044 aux prix du contrat. L'ouvrage mentionné ci-
dessus relative.Tient au Imrnige à claire voie et à la digue inclinée a été exécute
d après lo contrat et pa^é au jirix de la cédule, eo montant à §^0,1)71.50, le tout étant
certainement la propriei;'> du gouvernement, et jo ne vois pas de raison pour (lu'on
I achote maintenant de MM. I{. 1» Cooke et Cie, au [irix augmenté de «."iO S71

Ces messieurs demandent aujourd'bui au gouvernement 810,450 00 d'au<nnenta-
tion sur le j.rix des travaux faits à la gli.s.soi.o en ,sus do l'allocaticm de 85,1.S1.0()
qui leur a ele faite, d'après co qu'ils disent, par M. l'âge, ,à cause des changement.,
dans les ])lans originaux, etc., etc.

Le devis déclare clairement (|ue les -'phns exhibés n'ont iiour but que d'indi-
(luer les arrangements projetés et lo mode général de construction; mais .nie des
plans détailles do l'ouvrage, modiliés et adaptés aux diverses construct.ons seront
fourniH a mesure quo les travaux progresseront, co qui a été fait," (^lant à l'enlùvc-
niont du gravier etdjs cailloux en sus deeequi a été fourni par le contrat, l'excédant
s II en est, a ete cause par le retard dans l'achèvement des travaux à leimciuo tixéc, l'ai -

euniulation étant cau.^oo par tes rcmciis H les courants formes pAr Vachèvemeni
partiel des travaux. J'ai vu un dépôt de .Iciix à trois jiieds d'épaisseur qui avait été
produit en une seule saison par de semblables cau.ses, ce (lui ne serait pas arrivé si
los travaux avaient été torminos tel que voulu par le co • 'par le contrat

; et jo ne doute pas q ue
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faite à MM. Cooko ot Cie pour rusa.ire de c-t ar-ent, sur le.juel l'iiitérét à „„iu . on',pour doux années et un tiers s'éloveniitint à 8-'y, -.98.1/0.

^
Le 1er mai 1877, une autre somme de $91,!):i8 avait été payée L'iii-

leict sur cette somme pourdi.>: mois à 6 pour cent serait de "

|, .-,;)(; .)0

Soit un total de
^;j 5 1)()^ ,„)

à simple intéièl. Le |)ays a été obligé de payer ce montant pour TiHa-e de i'ar-

«•!•-! ch'h?
aux ot.trepreneurs, et dans tout rù-iement fait avec eux cell.^^om.ne .le

Hr.id.yJM devrait, en e(iuite, ct.o portée t\ leur débit.

Kolativcmetit à la conversation qui a ou lieu entre .MM. U V Cookeet CieSamuel Keefer et Walter .Sl.anly, au sujet dos travaux entrepris par ces p,x.miers.i
tar.lion, contenue dans le document n° 7lM8(J, les questions et les réponses s„nt ^v\-ement encî.evct.ees les unes dans les autres qu'il no ta.uirait pas un elfort .l'ima-n-nanon biei; «rand pour supposer que le tout vient do la même personne. Je les ir
fait copier sur la mémo feuille, afin do facililei- l'examen et la compar.nison.

Au sujet de l'utilité pratique du barra-o tel que prévu par le devis, barra.^c mfoement condamne par MM. Keefer et Sl.anly comîne étant inutile, vu qu-iffau!a prendre toute a saison pour le construire et qu'il ne .lurerait pas tout l'hiver
elt(? construction eta.t destiné à protéo-or la partie do la dii;ue qu'on était, à conl!tiuire et aussitôt que .«il) ou 100 pieds do ce barrai;e eussent été mis en nla.'O ilpou^.llt eiro ufl.sé a détourner l'eau de cette partie dcTladi^n.e qu'on cMit A», truire.mmed.atenjcnt plus bas, ce qui permettrait aux entrepre.nTurs Ile procé ier avei le'travaux- et de es tinir presque .-u, .-i rapidement que le barra.rc pourrait être fait et il

tiîs e .'vT"n '"?/^'''''^^^^ l-''J-'-"P'-'l"« '- ''-"'atC.ni eussent oÏ^pomCc
vl r '. '"' l"

'1'"
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a aient pu etro commences en août et se continuer jusqu'à la tin de décembre, soirplus de cinq mois. Apres le août, l'eau était au niveau moven.ou t\ moin, de 8pieds sur lo plancher inférieur do l'écluso. Si les matériaux cuisent été prôoarés et

Kf..:T'''f [ '^"f
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bai la^e ot les entrepreneurs auraient fait tout co qu'on attendait d'eux Ki. 1875

usm,".fl'.'H?i' r T"^^"
"?.''"'^ ^''\ ^'t'o .commencée lo 20 juillet ot s'o continue.'-jusqu a la hn do décembre, si l'on avait profité de ces cinq mois pendant lesquels l'eaus est maintenue a une moyenne hauteur, ce qui eût pei'mis do continuer les travauxdo la d.guo pendant toute ectto période. En 1876, les travaux auraient pu être coin-

•STm^ ffl'"\'^""
^^'' '" P>'omier juillet, chaque année otlVant une périodeamplement suffisante pour terminer les travaux conformémont au contrat On n'ajamais compris ot on ne s'est jamais attendu à co que lo banale durât tout l'hiverlout arrangement temporaire tel quo celui proposé par MM. R. 1>. (jooke et Cièpour ariet

1
eau n aurait jamais offert les facilités requises pour contenir l'eau <lo

.Mu.n,1!!V\'î"'Y/'?^'''''';'',"''^
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<
e la construction, vu quo toute partie laissée dans un état incomplet durant l'hiverdevait ntvessai.einent être empor.ée, et mettre en danger tollo partie qui n'avait ..ascie ccmpleiee. '

Si ces mossieuis avaient bien examiné la fiituatioii de ces tr.ivaux, ils auraient
romni>>]n,^lavou.ini,Vumd,i corps principal de la diguo ou do la superstructurede la digue ne pouvait être faite eu deux saisons ou pus, mémo si elle avait étéexécutée d apros un plan modifié holon co qu'ils proposaient. Leurs objectionsau bai'rage comme étant impraticable me fiomblo.it être Oénuécs de fondement cirsansco barrage, la construction de la digue, pendant une seule saison, devait' êtreconsidérée coin.'"» i — >"^--;'i- '

"'^^""- ''•'"
nipo-^^ible.

>a question n^ '^ est résolue jiliis haut.
question n" 3 relative au prix du bois dans los caissons du b

J;a

à la page It! de ce raj.port
iirag.; est traitée
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changements et un surcroît do

^.npK;n;;nt'rt;;:;'cha:S.?:.:;;^l:
;,:;;.t^^ ^'^"

'^V''"-^'«>
^^ -• '^ •—

<J.>e des plans m„ditiés et n.la,.lés,uv ne ss?d l^

'"'"'*'' ''^
' "" ^ ""•^'^' P""''''" « co

do. ohang,ements ont été n.ii^'armo^'S:'^^^ .^t^l^J'!''^
'ï^-'^ '-•'- Lorsque

la demande s|,énale de M. Coolvo et commo V '** <nivaux, ils Pont été à
Mins a,n.çter' ..a.ériollement a ^S?teT K '

lli'S'
V^""'

T" P™P-avnntage.
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<< e meilleur m le plan on^Mnal eût été suivi. ( Vpcn.iant, comme le chan-'omont •. étéia t a 1. (ieman.lo spenale .le M. Cooke. tc-i r,uo me.uion.ié oi-dessu., il e^f^e 1 1 ,o
.'

>ahle flos dépense. a.l.lUfonnelie.s causées par ce changement.
'

Kor.U.SES KT I.EVÉK UV CANAf,.

levée o;'f;;;i,e'lo;.li^.;^""T ""V- """;• ^''"^ '" '^ ^'""•"''- '- '"^'"-n'u-^ l-ur Ih

Juùrniev
'' "'^''^''•'""•^- ^ ""^' ^•'"""'"•^- J'on.p'-"nl ,leva„. „oU être

fn.„..?-'''
'''"""^''^'^ demprunt les plus convenables des environs des travaux ont éié

d pon.blc. Le ^muvernenient n'est cep.n.ianter. aucune n.ani.n-e tenu parle con-

nhÎHr^i'"'""*"
"°

";
' '^'"'"'^''

''' '"'^"^' ''" ^""•''^f ''^' 'l"^'il" distance i.oun.iil-on nousob.,ger a cnarr.er es mutcruiux ,1e la levée sans nousaccor.ler de compensa ion "•Le devis mentionne un tiers de mille p,.ur le charroi des mal.Tiaux de !•. leveedel écluse, et lu levée du canal doit être laite avec les meilleurs mai..riaux nui ,u i,,
'

f:^,;;:::rain; •r:ahr^" '- '- ""^""^^' ^^^' '"^•- ^'--^ ^- -"' '-" i--
La question n» 3 est à letlet qu'on a été obliiré de npatter la surf-.ce i.our .oproeu.... des matériaux pour la levée. On a repo.Klu au Ion/ ù ïett" ï^tl^n A Z

lcvée^^"iVnv'n"r»rV'*'''''
"""'"''" ''!"'"^ I'"''^'"^ ^"'' '^' f^'"'''^ extérieur delà

'hc ; ex ériiMn-MV
-?""'

'^^''''^V^"''''°
^'^ ^'«"«truit

;
le devis prescrit que lo-acisexteeur sera lait avec des cailloux pris dans les excavations soit dans les

u r'r'sVlilP""""^;
^".^ "'"""^' '' ^'"'" """' ""« '"^"""i^°" "nltu me d In," ,s n

Ques ô r"A"" ?' fr' ""r
•^'-'''^

'''t
'""• '^'« ^'"t'<--P'-o>'o>"'.^ eux-mêmes

(Question n 5. " îs est-il pas déraisonnable et inutile de nous forcer à diminuerla pierre dans lo mur de l'écluse de manière ù ce qu'elle ne dépas.e i a deux e trôip.ed.s dans les assi.ses ?" Cela n'a pu être exigé qlie dans certains c^et pour issu,^;mio bonne liaison des assises. Atin de faire de bon ouvrage avec 'des C'sesépaisses, Il faut porter la plus grande attention aux liens, autiemen le mur n'è vaudrait guère mieux qu'un amas de pierres mouvantes.
Question n" 6, au sujet du double biseautage des travinv ..i,. T. .,,;. f..-

satis^Hcle la réponse de M Shanly, qui a dit quA.ei:;ouvaira;-e\;é;.ei:ii:^"^
''"

La question n° 7 est a l'ertet de savoir si les entrepreneurs sont tonus de déblayer
I emplacement de la levée aux prix du contrat. Je iuis tout-à-fait de l'avis de Mt-hanly, qui dit que les j.rix du contrat s'appliquent à ce travail. ,

TIIAVAIX E.\ (lÉNÉll.M,.

a rexSïd^s uSx r"" '"" '" ''"" •"" """^ ^"^''^'^ ......lis étaient propre.

Tous kH plans nécessaires et toutes les explications requises ont été fournieaussitôt que les entrepreneurs furent prêts à s'en servir pouMes travaux Commevous le savez, un personnel spécial d'ingénieurs capables a Ldet' cl rpou.^eserSles ingénieurs étaient toujours sur les lieux, et insistaient auprèsXTt. en, enêur:pourqu Ils exécutassent les travaux d'après le contrat, et to, s kl pi »is oUe explications nécessaires leur ont été fournis.
fWii'rtQuestion 2, relative aux arrangements pour l'exécution des travîTj.es -noset traîneaux étaient très bien adaptés à la construction de l'écluse superie •ê''nrsII ny a jamais eu aucun arrangement spécial pour la construction de di«'' t, n'

Cge'.^^^^^''''''''"°'''J'''-' '''''''''"
l""'"*-'"« ''^'^ matériaux pour le

dovisr"''""
'^' "^''"""'-'S' *'''*-''' "'^''^"t '1"^' ^••.•- ave. pu voir, cmforme au
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Ces messieurs prétendent que l'ouvrage a été bien fait et tel que prescrit par le-

Wovis. Ils n'ont cependant vu (ju'uno fraction do la partie la pliin impiirtanle des
travaux do la dif^uo, qui était entièrement couverte par l'eau lors de leur inspoction.

Lîi questioti 4 est à l'etlet de faire connaître l'opinion de ces messieurs au sujet

de la responsabilité des retards apportés dans l'achùvement des travaux.

En consultant le registre du niveau do l'eau, fourni par M. Bell, dans son
rapport ci-inclus, vous verrez qu'ils ont ou tout le temps nécessaire pondant la

durée de la saison do l'eau bas-io pour terminer les travaux tel quo requis par le

contrat. Le département n'a appoi-lé aucune entrave à leurs travaux. Au con-

traire, toute l'aide et toutes les concessions qu'il était possible do faii-e en leur favcu;'

sans nuire à la stabilité des travaux leur ont été accordées, et les ontrepi-oneurs

sont seuls resj)onsables du non achèvement des travaux.

Ci-inclus vous trouverez les renvois n"' 71,870 et 7-,l?t>; le rapport do M. Bel!,

daté le l'i février 1S78, avec les osqui-sos annexées, ii°" 1, "i ot 8 ; le rapport do M.
Bell, daté le 28 février 1878 ; copie des rjuestions jioséos ]>!ir MM. (-'ooke et Cio

à MM. Kocf'er e! Slianly, avec leurs réponses sur la même feuille.

.''ni riionncui- d'otre,

\'otri' tri!-* obéissant strvileur.

.lOIIX (i. Sll'PHLL,

ANNEXE E.

%

Canal, DKiUE et ((lissoiiîk dk CAKir.r.ox,

IJrRKAU DK l/lNOfcNIEUR,

Carillon,- 10 novembre 1S77.

MoNsiEUK,—J'ai complété soigneusement le mesurago et le calcid des quantités

des travaux exécutés et dos matériaux fournis ]iour ces travatix par MM. J^ P. Cookc
et Cio. Ci-inclus, j'ai l'honneur de vous transmettre l'état des quantités, accompagné
des explications nécessaires et du rapport à ce sujet :

Kn comparant cet état avec le dernier (pii votis a été envo_\é pour le détail esti-

matif, vous verrez qu'il n'y a pas beaucoup de ditTérence, excepté pour une paitie du
bois, dont je parleiai plus loin.

nuiUE.

Toutes les excavations dans la terre, et presque toutes celles à faire dans le roc,

sont terminées ; (piant aux travaux de charpente, les pièces de fondation do la digue,

sont posées dans toutes les parties do la rivière où l'eau est peu profonde, exce})ié sur
une distance d'environ cent pieds du côté nord, laquelle distance est presquo toute

occupée actuellement par dos digues tem])oraires. J)ans l'eau profonde, il n'y a que
cinq caissons de placés, couvrant une distance d'environ cent vingt-(iuatr(^ pi<'ds, ce qui
laisse environ cinq cents pieds do ces travaux à faire. Doux seulement de ces caissons

sont couverts à l'extrémité supérieure. Lti digue est terminée sur toute la lai'gour de
la glissoire. Tous les caissons et toutes les fondations au sud do la glissoire sont
remplis de pierre, excepté le caisson du côté nord du chenal Siclcle, (pii n'csi p.is jilus

d'à moitié rempli.

La plupart des constructions duns l'eau pou profonde ont été mises on place en
l!i7i, de sorte qu'ils otit eu à su|i])Ortor jus(|u'à présent tout le travail de diUérioratioii

d' trois saisons, mais ils n'ont pas éprouvé beaucoup de dommage, exemple que les

])ièces de fondation sont arrondies et usées par l'action de la glace, etc.

(U.LSSOIUE.

Il lie manque plu-, uu piiior sud qu'un pied à l'extrémifé iiiléviciiii' ot «juatorzc

p'ods à l'extrémité su|iérieure pour atteindre la bauiour qu'il doit avoir lors(iu'il sera
termine. il maiK|ue encore au pilier nord trois pieds à l'extrémité inféi ic'trr et treize-
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Vu a difficul e do debanmsor l'empluccmorit du piliei- nord dans i'nan nrnf,.nHm-es de l'extrémité inférieure, dos cailloix, etc., on a cru Su'i' était oo>o. Un&les caissons de fondation. Ceci a été de queloû'avantaL'e n , r lesInf-Ul
'"'^"'

compter que cela a facilité l'exécution des travaux! ^ ^ eproneurs, «ans

LE BARRAOE À CLAIRE-VOIE.

..nv
31^''''"'' '®''''''; ''''"'"''' '''"ë"® temporaire et en partie mobile, et permettre aîn.î

?ondation^^?.r;''
^«^«"«^'•^'''^ ^^ J'^'^o permanont'o. QaelquoJunes^ do i?ces défondât on furent pesées en eau pou profonde durant l'automne de IRr^ ^T^La

dans le compte représente ce qui a été employé jusqu'à la fin d'août i'i"'l"^'^,r'""°.«°
été employé depuis cette date est, à ce qu'on iroit le mémo l oituni V i, •

•'^"i'

'^

eaux et employé do nouveau. L.^ même remarque ^apS -% ''t T. >?.•'
de pin pour les aiguilles, item n* 21, est la quantité foSS r^lr l

• T
^"'^

depuis que les trav-aux so'nt commencés, ul^part ie a été îé" .^^i ou nerîl^'P^'^H "'f
quelle était employée, do sorte que la quanti té'^don'nV: ic" .tï^alSit^ro*

CANAL ET ÉCLUSES.

La levée est construite jusqu'à environ la hauteur du mur de soutènement M rl«-murs de l'écluse sur toute sa longueur, ces deniers étant géne"'aLontTrvi"lc.ïn
Lq'pieï""''''™^'"''^ '°'^ '' '''""^

'^'•S^"'- «^ -mmoTde vSTvingï

supéJr^^tiST^iriJil^^
qu fait une hauteur d'environ onze pieds et cinq pouces TeC 7u nm/aT„V''assises de complétées et une partie de la cinquième

'"'^ * ^•"'*'^

Les murs en blocaillo au-dessus do l'écluse sunérieuro sont onn-t.,,;*. «

hauteur un pou plus élevée que celle des murs de ceuè dérniTrë Tn avâ de cet'îoécluse le mur do soutùnomont est construit sur une distancTon descendant de 1 ?f

?

ESii^^'^Ln^Ï'/îr=;^ '-''''-'- «noyeiSÏÏ^i ï\l

haut^rr^rs^iSiXilir"'^^^" '^^ m., à la hauteur req^se ou aussi

Il ne reste rien do plus à faire à l'emplacement de l'éclusn »„r;ÀH«„rA -v <
• «
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1

totale a été de 113 verbes cubes. J'ai déduit 13 verges cubes pour le non-enlùvoraont
des morceaux etj'a.njou.e 100 vor^a.s A l'excavation do re.ni.lacoment des écEscomme étant rifcm qui y conx'spouilait do i>\\u piùs.

A,A ,^,'f'•'J^'"^'""
d'une partie du canal e.^t piu.jue linic, mais ce qui o.t fait n'a pas

été déblaye m arase. J'a. es une que ceci éUiit l'équivalent de f.OO verges cubes do
roc, et j ai en c<;nsequenco déduit ce montant du total do l'excavation

Lo remblai pour Ihiro la levée du canal a été pris presque entiùremont -lans leschambres.! emprunt. Cesdç.rmores ont été laissées dans une cUiditinn trosirré-ulioi-oquant a la prolondeur et a la forme; en conséquence elles ont éié difficiles et foniruo^a mesurer. luu^uua

ti^^Td'o"'/'''''.'^,'?"'*^^
'*?'•''''*'"" ^''•^ travaux ont été faites très lentementpar MM. B. P. Cooko ot Cio., mais tout l'ouvrage a été bien fait.

MATÉRIAUX LIVRÉS.

Le bois taillé et travaillé, items do 46 jusqu'à 51 inclusivement, a été sur leslieux depuis trois êtes et une partie depuis un temps encore plus long. T| est nre^nuo
tout su., c bord do la grève et court risque d'être tellement eudomma^i. ot'pourHpendant

1 ete qui va suivre qu il no pourra ètio employé maintenant dans lu saison
suivante. Dans o compte des quantités J'ai donné le bois aussi on détail que possible,beaucoup plus qu'il n'a été fait dans le détail estimatif.

i'«^a^i"iu,

J'envoie aussi des feuilles indiquant les quantités sous une forme dillérento, tellesqu elles on cte mesures. La feuille n<^ 1 donne la quantité de chaque espèce [tllW î !,T 'r!™"i'- /^^r''l^'''^'^^'^"
"^"^ ^'Présentent le nombre de pièces de

bois de cha.iue qualité La feuille n° '^ est pour le bois taillé, les madriers etc noncompris dans la feuille n^ 1. Le n- 3 donne les' quantité, de boi ii ponible emesure cette anuoe, telles que comi.arées avec celles du dernier dev is^ es imatîf
rapporte crmmo déduction de l'année dernière.

esiuiuuii

Vous venez qu'il y a eu beaucoup de pertes dans quelques-uns do ces item--causées par le fait qu'une partie du bo/s a été emportée L printemps, par le boi;coule a to.Kl, p.ar le. rognures et r^ar d'autres causes. L:i perte sur le fremieAtem
leuil.e 11 3, doit avoir ete cau.ee surtout par lo fait que lo h is a été emporté par le^eaux et par la submersion, sur le n° 2 mémo feuille, 'par les rognures, mio q e peuimportantes; sur le n° 8 par la submersion et par les'rognuros, et sur e n° 6^

pri ci-paiement par le gaspillage dans le décapage du boi... Ceci a toujours été le cas pour

Les a.gudles n^ 10, kuul e n- 3, uut été perdues ou détruites pendant ..u'elles étaienten usage cOMinie on devait s'y at.endre. Le n° 12, feuille 3,\.omprend tout le boicane au-desM.us de i2 x 12 pouce, et fait le bois méplat, excepté celui quia été mis

et 8 de 1. rgeur. 11 y a de bon bois ].armi celui-ci, quoiqu'il s„il notit. S'il est misde cote 1 Item se trouvera leduit de plus de 10,(.00 pieds. Le bois mort, c'est-à-dire
le bois qui ctait deja mort avant d'être coupé, mais qui est sain à part cola est induavec le bois devant être employé sous l'eau.

Le bois sur la grève est ontinaireinent empilé, serré, une bonne partie de co quiest a 1 eau flotte ici et la et cv^t tellement imbibe qu'au inoindre toucher il coule à foJd
et ce .lui est en radeaux est vieux noirci et dans quel.p.es endroits couvert do moussé
et de champignons. 11 a été choisi et mesuré tel qu'il a pu être vu. Mes instruc-tions ne me i.ennetta,ent pas d'employer le nombre d'ouvriers nécessai.-e pour manc^u-vror lo bois qui est dans les piles et dans l'eau. 11 est probable que si^'cla eùt1?é
fait on aurait trouve plus derebuts que je n'en ai mentionné; mais dans tous les cas ioSUIS convaincu que

j ai mesure le tout, et que les quantités ne peuvent être plisconsidérables que je les ai données.
' ^

Tout le vieu.x bois gisant sur la grève sera presque inutile après cotte année •

parmi celui qu.se trouve dans la "baie "il y en a euviron la moitié qui se ™elaisse a seclorsque 1 eau baisse et qui doit aussi ,e détériorer. Quant à celui oui estdans i eau, le cote qui est exposé au soleil se trouve pourri, ot des pièces codent àfond contmuellement ou flottent entre deux eaux sous les estacades
<-""*«"'- a
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anneo

:

i»i;:;"'sr;ii':/ï?ï«--rF^^««;.:i:i;«;:^^^ J,
cotto année. La niùme rem'inn ? Tsnf

' ' ^''" venablo a la supo.'structuro anrùs
n° 67, Jo crois, peut ôîre uSisi^ ou^ïï" :i;;oi1l ^i'ïlV^" ^'^•^;^^"^ -' "° ««^ '«
partie do celui-c a déià été cmnlov-é • il t}- • '''''''"'''• ^ ^^' ''^

P'^'.^ «'-ande
etn-entpas d'une grina?va?o!u?"i) IT e '00^'^ ;:r"iw;° '?

^".'" "'"^ ^'^--
Une grande partie du n° o'a ne pourra pas ôîrromn ovi • •

" ''°""°. ^""dition.
permanents, main ].ourra nervi- pour dos nâv.n,^-'"^ '•'"•'''"''' l''"''' '"^^'^ travaux
quantité con.sidérahio de bois .era^ o e'n

"
: ^0 ^l'^^^^'^i^^l-"-. l-inels une

reste des madriers
; il no sera pas eonvenab o non n!' - -m ^-^ .<^P'>''P'lle, parmi ie

en aura besoin.
* ^ '^"^'^'''

P*^^^' ^^ '•' l^ioi il était destiné, lorsqu'on

LE FEU LIVRÉ

Ir.'etSSr'"'' """ "•"" 1"" '"'. °" "»" e' --•« au. travaux
; i, „,t

.o„tdT„/i^;™ïar™rs„''r™s
::,t^s "° *°"° "" '" <"--'™ «»-»

PIERRE LIVRÉE \ CARILLON.

mesui^s- ie'^r.;.enïfe<f;:i^f;:';;;^;:Ê'|;::;:; ^' --t °" P'-^^ ^'0 superficie,
ordinairement cette classe de travaux o I

•

'*''"* «"^«"^ert pour acheter et vendre

f
on, etc., et les pierres pour le mas u', n v^C'Sbo ""'^7'^' P"'"'"^ '' •'™'^-

cje bonne qualité et sera employée LrMn!m£ r •
^''"'" ''' P'"''''« taillée est

83, sont de très bonne pi3 elleri.^ • T''''^""'"°
""" ^^''»'"'^e«' «te., n°

quelques-unes sont grossièrement ta lé"' v^:r;r';n r"'""?'
^"' '<^ '^'''* «^

ronnement, n^ 84, pour le murdo sou èacn t est w il'
/''''«? ~^'' P"^'™ '^^ ^«U"

a trait aux moellons ordinaires partiel emen'.i Hé n f
^"^'

>
'' P-^'^*""" ^« "^ «5

qui .e trouve à Carillon, pour le mas^- Z ?1, J tv '' """
f'''"''^'-

^° ^6, pierre
ayoïr fait le choix en kiril et S dcrnU^^'^K^f

' ^f,1°' «/^^^«^"i reste, apL
cPenviron un mille le long du nouveau canâoV d« In 1! • '^l'^^f"^'"^»

^^^- "ne distance
87, pierre extraite des carrières dins les ^n -hJ! ''^' "^^ ''' '"'^'''^'^ «» "'"«"t. N°
du mur do soutènement

; onresfd^^^peu Zl^nt" ""' ^°'''°' '''''' "^ '"'^««'f

PIERRE AUX CARIUÈUES: DE L'ILB HlZ-UlD

mille du lieu d'expédition L'iiant ^..T' «,"« . ^st toute à moins d'un quart de
o« i« u.aatf,*i ,r-x:.' rS," izî S„:;;;;;.: «A?r!s£
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qui lo foulent aux piodfl, par la pluie qui le dégrade, etc. Le n^" 09 est la pierre qui
a été soit extraite du lit du canal ou dos environs et livrée près dos travaux pour le

remplage dos caissons ; elle est de pou do valeur.
AusHitôt qu'ils seront dressés je vous enverrai les plans, diagrammes, profils et

calculs détaillés vérifiant lo conapto dos quantités que je vous envoie ci-inclus.
J'ai l'honneur d'être, monsieur,

Votre obéissant serviteur,

ANDEEW BELL,
Ingénieur local, canal de Carillon.

A G. F. BAaLAiRnÉ,
Adjoint de l'ingénieur en chef dos travaux publics,

Montréal. :

M
es

dt

lO!

tri

BuRïAtJ PU Canal,
Montréal, 10 décembre 18*79.

Monsieur,—Je vous transmots dos états de l'ouvrage fait et des matériaux
livrés par les entrepreneurs pour le canal, la digue et la glissoire de Carillon, de-
puis le commencement dos travaux en 1873, jusqu'au lor novembre 1877, avec un
rapport explicatif do l'ingénieur local. Ces états et ce rapport sont le résultat d'un
examen personnel et d'un mosurago détaillé, sur lesquels la copie incluse de l'es-

timation du n° 42 a été faite, et qui indique une augmentation de 8670.80 sur le
montant on sus do la dernière estimation, n° 41, qui comprenait tous les matériaux
ec les travaux livrés jusqu'au 1er mai dernier savoir :

—

Estimation, lor novembre 1877 $302,586 70
" 1er mai 1877 301,914 90

8670 80

Il en reste une petite quantité, mais il est plus que probable que lorsque l'ou-
vrage sera requis, et que les matériaux seront préparés et placés dans les construc-
tions, la porto sur les matériaux livrés sera beaucoup plus considérable qu'on ne
serait porté à le croire par les rapports de M. Bell, qui a examiné les matériaux
aussi minutiousemciit qu'il lui él.iit possible do lo faire dans les circonstances. En
faisant cet examen, il a été assisté do M. Thompson, sous-ingénieur, ot'^'eM. Macadam,
l'inspecteur, tous doux hommes intelligents et pratiques, très capables de l'aider
efficacement, et tous deux jjonrront, jo n'en doute pas, vérifier lo rapport do M. Bell,

Lo rapport do M. Boll donne un état explicatif très complet de la condition des
travaux et dos matériaux livrés; et, ([..'après un examen personnel, je considère
comme exact.

M. Bell drosse maintenant dos plans, diagrammes et profils des travaux, qui, je
l'espère, indiqueront l'étj.t actuel de l'ouvrage, ainsi que telle partie de ces travaux
qui sont maintenant en voie d'exécution, avec un profil dos fondations qui ont été exé-
cutées à mesure que les travaux avançaient. Ces profils, etc., seront prêts et vous
seront expédiés pour inspection, o! corroboreront pleinement, je n'en doute pas, les
rapports qui vous ont été fournis relativement à l'état dos travaux et aux progrès ac-
complis pai- les entrepreneurs depuis l'adjudication de l'entreprise.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Yotre très obéissant serviteur,

JOHN G. SIPPBLL,
. ^ ^ Ingénieur contrôleur.
A John Paoe, écr,,

Ingénieur en chef dos travaux publics,

Ottawa.
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use de l'es-

'0.80 sur le
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ANNEXE P.

Ottawa, 8 juin IStS.

AfM ^<"îfi*!îj«'—J'"i l'honneur do vous transmettre l'estimation n° 42 on faveur de

A "îi
*"" ^''®' "'^'ovarjt à la nomme totale de «302.978.84 pour travaux

exécutés et matériaux livrés on vertu do leur contrat pour la construction du canal
• mMI^o*? '^ "^"^"'.'''*''^° Carillon, depuis le commencement des travaux do
juillet 1873 jusqu'en octobre 1877.

Cette CHtimation u été fuite d'aprôs ur, nouveau mosurace soigneusement fuit sur
les travaux, après que MM. Cooko et Cio eurent discontinué ou plutôt abandonné lestravaux on mai 1877.

J'ai l'honneur d'être, monsieur.
Votre obéissant serviteur,

JOHNG.SIPPELL,
Inginieur contrôleur.
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TRAVAUX PUBLICS DU CANADA.

(Estimation n° 42.)

Sommaire des estimations en faveur de R. P. Cooice et Cic, pour ouvrage fait et matê-
^_ naux livres jusqu'au 31 oct. 1877, au canal, à ladigue ^t à la glissoh e dô Caraion

et

Autorigé par le ministère des travaux publics.

03

Q

Nom de la personne ù laquelle
la lettre autorisant la dé-
pense a éto adressée.

Montant
autorisé.

8ur les travaux du contrat or-
donnés par la lettre n"
datée le et estimés
aux taux proportionnés au
montant total du contrat.

Sur les travaux additionnels
ordonnés par la lettre n°

I datée le

ISur les travaux additionnels

j
ordonnés par la lettre n"

I datée le

$ cts.

302,978 84

ils

A DÉDUIRE.

Montant porté aux bordereaux
de paie et aux comptes

Montants portés pour ouvrage
fait en vertu d'autres con-i
trats ou comme travaux ad-
ditionnels autorisés et non
inclus dans le présent som-
maire.

Montant porté en vertu du
présent sommaire.

Formant le montant total cer-
tifié jusqu'à cette date contre
la somme autorisée.

$ cts.

302,978 84

Moins retenue. 30,297 84

272,681 00

em]
ent

mai
d'éc

ne t

led

les 1

love

«v/innf- !
'!"? ''^^^"?''*t'0» ci-dessus est exacte, que la valeur totale de l'ouvn eeexécute et des mat.ores fournies par MM. R. P. Cooke et Cie jusqu'au 31 octo'le

1877, est do tr.Ms cent deux mille neuf cent soixante et dix-huit piastres et quatre-vmgt.quatre cents, la retenue devant être gardée, trente mille deux cent quatrlvinet

«nSJf -fi^

quMt.-e-vingtquatre cents, et la somme nette due, deux centsoixanle-douze.miUc six cent quatre-vingt-une piastres, moins les paiements préalables

Montréal, 8 juin 1878.

ANDREW BELL,
Ingénieur local, d de G.

JOHN G. SIPPELL,
Inginieur contrôleur.

Eici

àcel
par
mars
d'écl

.m
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ait et maté-
lo Carillon.

$ ctg.

302,978 84

30,197 84

272,681 00

l'ouvn ge
L octo'jre

t quatre-

tre-vingt

lUx cent
i-éalables.

ieC.

leur.

ANNEXE G.

CANAL DE CARILLON.

ot
p.^^^'"7"« ^«"^até''''''' ''^"' l'^^t'menls, etc., qui peuvent ètreachelés de R. P. Cookoet Cie, et des prix (ju'on .so propose de nayer poui jet achat •

bcierie il vapeur, y compris le traîneau, les chaînes, etc 81600 00-Locomobile a vapeur
4 m 1Eu^in à vapeur, pompe, etc "...*.'.'..*..........;

i «^oo 00
4 chèvres avec leurs accessoires, échafaudairos, etc '^'ôno flf»
12 grues avec poulies, etc "'400 00

1 boutique de forgeron, avec cinq soufflets, enclumes,"étàu" et".'

'

^

et magasin y attenant '
"'

j qqo 00
1 maison on pierre, une boutique do menuisier avec établies une

'

grande écurie avec grenier el lenil, une maison de pension
et un grand hangar jiuur le ciment

1 400 00Quai et chemins, aux carrières sur l'île Bizzard 900 00

Les autres items mentionnés par les réclamants peuvent être enlc^vés par 22x ouil8 peuvent en disposer selon qu'il leur plaira.
e enicvea pai eux ou

Ottawa, 18 juin 1878.
JOHN PAGE.

Département des travaux publics,
Ottawa, 5 juillet 1878.

MÉMOIRE.

emDlovéTrt!fftnT';f'""^f ^"",.P-'"" '" ™''^'"^'^ ^« l'in^^œnieur ou surintendant

eS7rt p'ï R V roTnl'^r'
' «^«^"\'"^f^

''^ '"«y^n'io ^^s progrès des travaux

mars 187^ savni.
•• ?^ .

«t Ce en vertu d'un contrat avec Sa Majesté, daté le 21mais ia7d, savoir: La construction d'une digue, d'une glissoire d'un cinal o<-d écluses, près des rapides de Carillon, sur la rivièi'e des Outàouà s!'n'on pas été e

fe dTtcoSL? " ' "''''''' ''^«hèvementde ces travaux dans le delà' prS-ft pal

Que l'entrepreneur a maintenant et depuis plus de douze mois cessé d'exécuterles travaux, et a. en d'autres manières persisté à lioler les dispositSns du conh-at

lev«. tZr^"'"'"'^^^"'"' '" "•'"^^•-'"•^^ recommande qu-autorité soit donnée d'en-lever tous les travaux aux entrepreneurs, conlormément'aux dispositions du contmt.
Respectueusement soumis,

A. MACKENZIE,
Ministre des travaux publics..

Département des travaux publics,

ElCHAROH PlUNKETT CoOKE,
'^''^''^'

^ J""'°<^ ^S^^'

à rot?S 7f'^ V''
'^^,^"^l?Po^'.t do l'ingénieur et du surintendant employé par moi

l^rt,t' "PPf* f° l'exécution et la moyenne des progrès des travaux entrop!-^

mais 1873, savoir: la construction d'une digue, dune glissoire, d'un canal otdécluses près des rapides de Carillon sur la rîvière des Outuoùak, n'ont pas ét^
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ot ne «ont pns de nature à a.Burer l'achèvement de ces travaux dan., lo delà pi osent

mi le dit contrat; et vu que vous avez maintenant et depuis plus de douze mois

Ls.é <rexé u ter le <lits travaux et que vous ave. persisté et que vous permste.

encore en d'autres manières à violer les dispositions du dit contrat ha Ma este

^ar mon e tremise en ma qualité <le ministre dos travaux publics du Canada, en

?ert"dës dispositions du dit contrat, a repris et reprend par les présentes posses-

sion de tous les dits travaux.
^ MACKENZIE.

Ministre des travaux publics.

Département ues travaux publics.

Ottawa, G juillet 1«(».

M0NsiEUR,-Je reçois instruction de vous informer que vu qu'il a été décidé d'ôtor

à MM Tp. CÔoke ot Oie leur entreprise relative à ^^^-^^^^'^'^^'^"Zr^^
à Carillon, le département est d'avis qu'il sera nécessaire do remplir l^.foi ahte de

la iTri^c de possession des dits travaux un officier compétent étant cnN'oye pour notifier

a 1^ r.^nnJ chargée par le. entrepreneurs du soin ,los travaux ^u'e o - a deguerp.r

et es travaux étant placés sous la charge de qudquun '•«P»-^^,*;"^^"
ja Couion^^^^^^

Je dois en conséquence vous commander de prendre telles '"^^''^^'^^^ "^ """^^

sairespour mettre à exécution la décision du département en cette aftaiie. Une

copie de l'avis de prise de possession expédié aux entrepreneurs est incluse.

Je suis, monsieur,

Votre obéissant serviteur,

F. BRA.UN,
Secrétaire,

A J. Page, écr,.

Ingénieur en chef, T. P.

il

C
SI

n
ti

Q
tr

le

to

di

Brockville, 11 juillet 1878.

A l'honorable A. Mackenzie,
Ministre des travaux publics,

Ottawa.

Monsieur,—Je dois accuser réception de votre communication du 6 courant me

notifiant que, en conséquence d'un rapport de " l'ingénieur ou surintendant employé

par vous," au sujet des travaux entrepris par moi à Carillon, vous avez juge conve-

nable de m'enlever les dits travaux.

Comme nous avons déjà souvent déclaré que nous n'étions nullement responsables

du retard ou de la suspension de ces travaux, ot expliqué au long et en détail les

diverses causes de ces retards et do cette suspension, il serait aussi inutile que peu

nécessaire de repéter ici ces explications.
• iqw»

Depuis que nous avons été obligés de suspendre les travaux en mai 1877, on con-

séquence de la suspension injuste et illégale de nos estimations, nous ayons,aplusieuiv*

reprises, attiré l'attention du département sur cette question, on vue de conclure quel-

que arrangement de nature à nous permettre do reprendre les travaux
;
mais toujours

en vain, nos lettres n'ayant pas même eu l'honneur d'une réponse.

Nous avons alors engagé MM. Shanly et Keefor pour examiner les travaux, et

nous vous avons expédié leur rapport, confirmant pleinement toutes nos assertions, et

nous espérions que cela vous convaincrait do la justice do notre demande, savoir:

l'ouverture d'une enquête sur toute la question par quelque ingénieur compétent

n'étant pas attaché aux travaux. Dans cet espoir, cependant, nous avons encore été

dfip.us : :. l'exception do quelques promesses faites par vous à quelques-uns de nos amis

rien na été fait que nous sachions jusqu'à tout réeemmont, alors que noiis avons

appris que la question était encore soumise aux messieurs mêmes que nous athrmions

A
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a880cié8,je proteste très r<.spectucusomr. !,''
f^^ •'"'^'^^ P""'" moi-même et pour mes

contre 1-inJustiee qui nous oKr ^^unonrutTSt;'™'",
''''' ^"-'K'" "oment

sur un rapport qu'il m'est impos^ilJo de me procurer T^iZl " ^''''- ^''ï'' ^'"''^
a ete fait par des gens qui Jm nim tnn.

"7,P'°^"'^«' . {
«ut ce que je sais c'est qu'il

donner no'tro entrIprL?, ètï'évilerS " St'? '^^l^^'f' ^
"'^^'^ f^''^^' ^'''^'i""-

gation. ^
'

'^' "'"'^''^'
^
est p^'-^^'hlo, toute enquête ou investi-

Je suis, monsieur,

A vous, etc.,

R. p. COOKE

Rapport d'un comité de l'honorable Conseil privé, approuvé mr Son Fm.n. i
verneur général en consfil le vJPlet 187

8

^•'''^^'''' '^' ^'^«-

q.o l'exéLtion et i^^^o^ n^'^îr^^0;^^Z tî^; ll^^J^liîS 1^^ «^V

représentant que, p

P.

1873,

des

.c|jic.-,uiiuuiG que, par un ranum-f ,^n I'.'.w.a.,- - :
•'-<- v^u-' liuviuix puu

il appert q'.oTexéLtion et rmoyeVneS pm^^^^^^
'"^^'^''y' '' '''''

Cooke et Cie, en vertu de lan^î-nnU-Ta^ ^L^i^ -^^^^^^
P^^' «

«avoir: la con^trucUrm d^me di ^ueS ;H^± '^^
''f^^

'*' ^I mars l.<.,
rapides de Carillon, sur la riviô e dès ÔXw,l '

.

"" '^"''' '^ '^''^^'"««'*
P-'à^ ^es

ture à assurer l'achèvement Ztra^aufZ? V T-\
-P^^^^ "" ««"^ pus de na-

Que l'entrepreneur a maintenant et denm-^nn« t" '"'"'"•'" P"'' '« ^'^ ''«"'rat.

travaux,eténd'autresmrnSrpe.sstsd nsnn r T """'r
^''""^ 'i'oxécuter les

les dispositions du contrat. Dan'scefcrifZJ'^r' '''• ^""J'^'^^d" nature à violer
torité soit donnée d'enlever L^sleTtrav^nv'^^^^

"""''^'"^ ••ecommande qu'au-
dispositions de contrat

''"'' ^""^ entrepreneurs, conformément aux
Le comité est d'avi« que l'autorité requise soit acconiée tel que recommandé.

-four copie conforme,
W. A. HlMSWOiîTH,

A l'honorable G. C. F.
Ministre des travaux publics.
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